Le Culte 8e Ncit à Saïs 


Par Dominique Weflet 


Ærnest foroux, Esiteur 


Paris 1888 
Libraire $e l'École Wu Louvre $e fa Société Asiatique, 
fe l'École $es Longues Orientales Vivantes, ete. 
28 Rue Bonaparte 


Jnternet Archive Online Efition 


Utilisation non commerciale — Partage Sans les mêmes conditions 1.0 Jnternational 


nt ñ - 
Es 


ns 


Dable $es matières 


1 Dremière Partie. — Sais. 7 
1.1 Origines. — Distoire. D PAT cn Ua RAT GR: x 7 


12 Art Saïte. — Monuments. — fêtes. Écoles Sacer$otales. Su COTE 30 
13 fin be (Distoire : Époque Grecque et Romaine. — Woeyen- e. — Temps 
WMosernes. — État RSR ES TA KR ss 


2 Deuxième [Dartie. — Ait. # 
2.1 Origines et Caractères Généraux Wu Gulte $e Néit. — Son Ancienneté 
prouvée par les Monuments. . . ...................... #! 
2.2 Ou Rôle es Déesses en Général et en Jarticulier 8e cit. — [es 
Tnscriptions. — fe Statuette Nasphore fr LENS . . LT N,. . dm if 
2.3 LÉtymologie Su Nom et ses Conséquences PUNTO Tr 4 
2.31 Démonstration et Mreuves. Jéentité Su Lens avec les Différentes 
Ortpographes Site Von ae ADS Lee ART AS En ROSE 4 
2.3.2 Explication [Drimitive Su Nom 8e Ncit. — Signification su Signe il . 164 
2.3.3 Témoignages $es Grecs. NN te De CORRE ER NS are 173 


2.4 De quelques Conceptions religieuses analogues à celle $e Ncit Sans l'ancienne 


Retigion Égpptienne ER fl € CN e 2,  L  : 183 
2.s La Doctrine $e l'Emanation. . . . . .................... 19 
2.6  MRésumé. — Conclusion. . . . . ...................... 202 


3 Appenbice. 205 
31 À. AMéte M ectificative sur fa Position $e Naucratis. . . . ......... 205 
NT les ôter VOniris à aise A NE CE RS CE 207 
| | 33 €. Représentations figurées tr Q/R A 208 
FT) eV IUT ou OUEN, + se 217 
5 le di PER Dee re VOST ER nee. "ef 225 


36 f. Les Étymologies Bu AMom 8e Weit. ........... ......... 230 


AW D. Dierret, 


Conservateur #u Musée Égpptien, 
Professeur à l'École Louvre. 
Dommage Respectueux 


D. W, 


: mme | 
LITE 
RE 


y ANNEE 
aa Aie Ÿ 


Get ouvrage est terminé depuis deux ans. Diverses circonstances en 


ont refardé la publication, ef nous le regrettons vivement : car, en 
Égpptologie comme Sans foufe science encore jeune, les livres vicillissent 


très vite. 


Sur plusieurs $es points fraités, nos idées se sont assez gravement 
modifiées ct, si nous avions à reprenbre la même thèse, nous Scvrions en 
orSonner [a composition autrement. Wais il ne s'agit pas de fa refaire 
Sans cette préface. À nous convient seulement S'en expliquer É origine et 
S'en indiquer {a pensée Sominante. 

Des théories nombreuses ont été émises sur l'ensemble $e fa religion 
égyptienne. Éfles paraissent souvent contrasictoires, parce que chacune 
Selles s'applique en réalité à une époque différente, ef a peut-être le 
tort S'être trop généralisée. Pour résoure ces antinomies, il faudrait 
S'une part étudier les croyances 4e f Égypte aux divers moments Se son 
fistoire, $e l'autre en suivre le développement focal Sans les milieux où 


elles sont nées, 


où ciles ont le plus longtemps vécu. 


& monographie de chaque divinité, ainsi entendue, serait une prépa 


1 $ J E , à at 
| rafion analytique nécessaire à [ exposé Sune synthèse, gui embrasserait 


la religion tout entière. 

On trouvera peut-être que nous avons accordé trop S'importance 
èàf explication étymologique ôu nom de notre Séesse. [a théorie , si 
brillamment soutenue par W, Wox Wifler, sur le rôle préponsérant es 
mots fans [a création $es personnages mythologiques, paraît aujours fui 


fortement ébranlée. Le fameux Nomina numina, gi passait jadis pour 
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une sorte S'axiome, est abansonné maintenant ct singulièrement démodé. 
Nous le savons ef ne prétensons point remonter le courant, ni braver 
l'opinion nouvelle. 

En Égypte cepensant, les noms ivins, gi tous sont significatifs, 
Semansent à être examinés de frès-près. W Brugsch l'a montré Sans 
son fivre : Religion uns Mpthologie $er aîften FEgypter : Ï à même 
essayé un cerfain nombre S'étymologies ; Ü#a pas rencontré {a nôtre, 
qui pourtant semble se présenter S'elle-même. 

Cn fait, nous on avons proposé Soux; mais ceîle gui, cpronologi- 
guement, Soit être placée la première (net = navette, tissage), avait 
déjà été inbiquée par plusieurs savants. Lautre, cefle gui implique un 
sens métaphysique, nous appartient seule ; ef nous croyons qu'elle est 


incontestable, à conbition gu'on ne revendique pas pour cle {a priorité, 


î revient certainement à l'explication matérielle. 
Vi PF 
| || A quelle époque faut-il a faire remonter ? & question est évilemment 
| | \ insoluble. Mis il “y a rien de téméraire à affirmer que fa Soctrine, 


, e e e e 
gm cile semble conenser en un mot, existait au moins à f époque classique, 


|| \ | gui commence avec le Nouvel Empire. Elle s'est Séveloppée ef affinée, 


TRE 
<< De 


profondes. D est Sifficile toutefois Vaëmettre qu'elle ne soit pas plus 


ancienne. 

L Sonnée première, c'està—bire [ intelligence du mot nt (qui est, 
où : fu es) doit avoir été acquise Se bonne feure. Les conséquences 
philosophiques ont été tirées plus farÿ, et chaque siècle a pu les mobifier, 
les compléter à sa guise. 


Cette explication a le tort $e supposer f existence S'un enscignement 


à compliquée plus far Je mysticisme ct de spéculations ingénieuses et 


LI 


ésotérique, gui est aujour$ fui très vivement combattue. N semble im- 
possible cepensant guà Sais au moins une Soctrine secrète n'ait pas été 
professée parmi les familiers du grans temple cf réservée pour certains 
aseptes, au nombre desquels il faut compter les rois. Nous ne fai 
sons gu'inbiquer la Siffculté S'ailleurs, et nous n'entensons nulement [a 
trancher. 

Aucune bivinité n'a un caractère focal mieux marqué que Ncit, bien 
que son culte se retrouve un peu partout en Cgypte. Elle est (a maîtresse, 
fa Same $e Sais et fu nome Saite, si bien que les Seux noms vont rarement 
un sans l'autre. Aussi est-ce à Sais gu'on devait retrouver les traits 
gui caractérisent sa personnalité cf les Séfails gi Sonnent $e son culte 


l'isée fa plus vraie cf fa plus complète. 


Voilà pour quoi fous avons jugé utile S'esquisser S'abors à granis 


traits Bistoire $e cette ville, aussi ancienne que la monarchie fonbée 
| | | par Menés, et gui joua un rôle si brillant Sans les Scrniers siècles $e 


| | \ f indépendance. 


| 
| \ À Voilà pour guoi également nous avons Sonné à ce travail un titre, gui 
| 


|| | | en précise ef en détermine exactement les limites. $ étroitement défini 


= V1 Sans [ espace, il embrasse au contraire Sans le temps foufe la Surée 8e la 


religion égyptienne, ef nous avons fâcfé e suivre les transformations que 


subit le culte $e eWit Sepuis les premières Synasties Memplites jusqu aux 
Ptholémées, c'est-à-dire à Î. époque où la pensée grecque, pénétrant peu à 
peu les vieux Sogmes, les modifie en les écfairant par ses interprétations 


subtiles ef ses ingénieux commentaires. 


Le nom $e notre Séesse était Nit, comme les transcriptions grecques 


le prouvent surabon$amment. Mis Ü est frès connu sous Îa forme 


ne Re 


Néit, a$optée Sans [a plupart $es ouvrages gi traitent de mythologie 
ancienne, ef nous avons craint $e Sérouter le lecteur, en lui imposant 


une prononciation nouvelle, gi paraît scientifiquement démontrée. 


D. W, 


CAN . . 
1 Dremière Partie. — Kais. 
1.1 Origines. _ Bistoire. 


Aeant S'étubier fa cuite $e NGit, pour tâcher S'en Véterminer avec 
quelque exactitu$e le sens et fa portée philosophique, il est utile, nécessaire 
même $e connaître la ville, qui fui fut Se tout temps consacrée et qui 
paraît avoir été, en Égypte, Le centre principal $e son culte. 

Cette ville, c'est Sais. 

« Les Égyptiens, sit Brugsch, ' comme en général les anciens, com 
mençaient la fonSation de feurs villes par fa construction Sun temple qui 
formait le centre $e fa ville à fonber. De nouveaux temples érigés après 


. 4 C2 #/ 02 e. , # . 
Sonnaient Î occasion $e créer $e nouveaux guarfiers qui s étenSaient autour 


; | $u centre avec lequel ils formaient une seule cité. » Si l'on aÿmet cette | | | 
| | manière $e voir, le temple $e Weit aurait été l'origine $e Sais, comme | | 
| \ celui $e [tag sut l'être pour Memphis, celui Amon pour Dhèbes, ete. | | | 
| | , , Î | 
| \ \ Ce qui est certain, c est qu'un Biéroglyphe qui parfois sert à figurer le | / 
| | | nom $e fa Séesse avait été adopté comme fa Sénomination orSinaire $u nome | | 
Ste 


ce chef-lieu fui-même  @. Les variantes sont nombreuses S'aifleurs et 


/ 
= Yl Sont Saïs était fe chef-lieu K et fut souvent employé pour désigner V4 
—a Q 
voici les principales qui ont été relevées sur les monuments’ : &e, &, 


& 6, & Nille,: Sémotique j ASE copte : C&l; (arabe : L ; 


1. Distoire d'Égypte, 68. be 1875, p. 31. 
2. Ÿ. Brugscg. Dictionn. géogr p. 245. 
3. On trouve encore  & Sans Sfarpe Tnscript. 1, 16. Wis ce nom s'applique-t-if 
nn [æ} 
véritablement à Sais 4 Sais est Sésignée aussi par fe groupe N &, nl qui est frasuit 
en Grec par AVOPÉVTONE. 


e- 


5 
ape 


assyrien : NT ; Bébreu : -)) 

Quelle est l'étymologie Su mot ? On ne peut émettre [à-Sessus que $e 

a ax 

simples conjectures. L mot &s! & Û qui signifie sol se présente le 
premier à la pensée. D'autre part, on trouve, Sans fes Biéroglyphes, le 
groupe à À avec le sens $e tissu. Or comme nous fe ferons remarquer 
plus loin, le Séterminatif le plus fabituef Su nom $e cit, il semble se 
rapporter à l'ifée $u tissage. On pourrait encore rapprocher Su nom be 
Sais fe mot nn qui signifie lancer des flèches, et qui se réfère à une 
autre forme bu Séterminatif ajouté au nom $e Neit ès les temps $e 
l'Ancien Empire : T3 At Ges biverses observations nous amènent à 
reconnaître, que très probablement le nom $e la vifle fui est venu $e la 


Séesse qui ? fut principalement honorée. 


lle était située à quelque Sistance $e la branche occifentale $u il 
| | | (Canopique), à 60 kilomètres environ Sans l'intérieur $es terres, près be 
| | l'emplacement occupé aujourS fui par un village Su nom $e Ssa C1 Bagar, 


., , . . . 
| à no Éifomètres, à vof S'oiseau, $e l'ancienne Memphis. 


| Le nome Saite, Sont elle était la capitale, se Sivisait en $eux parties : 
#] Su W(isi et : AT bu Aors. Sais était Sans fa partie septentrionale 


LL TE 


fu nome. 
x. On à prétensu que Gais signifiait olivier, à cause $e l'éébreu DT Mais Wifkinson, 


We (©) 4 , f … ve 4 
nners an Gustoms, 3, yo) observe avec raison que le nome aïte n était pas renommé 


pour fa cufture $e 'ofivier. C'est l'assimilation $e Ncit à Minerve qui a été cause $e cette 
erreur. Qios. (fiv. 1, 16) sit que fes Égyptiens attribuaient le Son $e l'olivier à ermès. 
$. S'Awpille, ce géographe qui fit plus S'une Sécouverte sans sortir $e son cabinet, avait 


déterminé, S'une manière exacte, la position $e ais. — Ssa ef Pagar est à 2 kilomètres ôu 
Nil, sur fa rive Sroite ; les ruines $e Sais sont au V. $e ce village. 


x 
6. Lopsius, Denkm. y, 79, e : 0 RE, 
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7H paraît probable aujourS fui, contrairement à l'opinion $es anciens, 
que fa civilisation en Égypte a remonté le Ni, au fieu $e fe Sescenbre. 
Bien que la première race royale soit, dit-on, originaire 6e Dhinis, 
elle semble avoir établi à Memphis le principal centre $e sa Somination 
politique et fe plus solise bouferarS 8u pays contre les invasions $es peuples 
$e f'orient et $e f'occitent, $e fa Sprie et $e fa Libye. Plusieurs $es 
vifles $u Delta cxistaient Séjà sans boue lorsque Wena, apant Sétourné 
fe Ni, se béciba à fonber Memphis. 

Sais $u moins fut certainement contemporaine Ses plus anciennes 
Spnasties. Dans fes tombeaux $e Saggarag et $e Giseh, Ses 4°, 5° et 6° 
Spnasties, si nous ne voyons pas paraître fe nom même $e Sais, nous 


rencontrons fréquemment celui $e sa Sivinité éponyme, cit. Peut-être 


même, lorsque fe nom $e eWeit CE est accompagné du signe X, ce 


Sernier a—t-if précisément fe sens que prens plus tar$ fe Biéroglyphe plus 


| À Ce n'est fà qu'une fypothèse. 


| 
| \ e. . 24 e 
| (A Mais nous avons mieux que $es #ypothèses pour prouver Îancienneté 
| 
|| | | &e Saïs 3 nous posséjons es textes gravés ou écrits, Sont l'autorité est 


= Vi irrécusable. 


, < \ 
Dans fe tombeau S'Asten un $es plus anciens monuments connus, 


puisqu'il s'agit Sun fonctionnaire $e Srefru (s° Synastie), F au milieu 
des titres bu Séfunt, qui fut gouverneur êe plusieurs villes et focalités 
$e fa Basse-Cyypte, on trouve Ses insications précieuses. Linterprétation 
$e ces titres, vu l'extrême ancienneté du monument, offre $es bifficultés 


très-granbes. 


ujourS fui au Musée $e Berlin 5. Lpsius, Denkm. part. 2, pl. 3-7. 


| | complet 2e et l'ensemble signifiet—il : Vit $e Saïs ou ôu nome Saîïte. 


LI 


TH en est un qui revient plusieurs fois fans les cinq planches $es 


Denkmaœler consacrées au tombeau Aston. TH est écrit Ex # Sans fe 
premier exemple (pl. 3) et ici fa Sifficulté est Souble. Car nous ne savons 
encore ni la prononciation, ni le sens exact &u premier groupe. Œabas 
Le fivait yamer confonsant fe signe & avec celui $e FA. qui paraît en 
différer sensiblement et qui, en effet, se fit ordinairement ya. 

Dlus foin, à fa même planche, se trouvent fes titres suivants : 
D AN Ÿ Î F F3 $ focteur, chef Ses sacrifices, chef $e fa granbe 
Semeure, …. 

Au milieu, Sans les lignes £orisontales, à la fin $e la série $es titres, 
nous rencontrons $e nouveau Îe DL: place en Scrnier lieu avant le nom 
SS—=. Jusque-là fe Sessin manque $e netteté, mais, sur Île petit 


montant Se gauche, if reparaît beaucoup plus clair, et $e manière à ne 


plus faisser $e $oute : — . ei, il s'agit bien évisemment $es Seux 
| || flèches croisées. L même iSéogramme figure Se nouveau aux planches $, 


| À 6 et 7, et cette fois encore il est Sessiné avec une perfection, qui ne 


| 

| a N . 4 
| | | faisse place à aucune ambiguïté. 
| 


|| Le MW Pierret, qui a traduit complètement les inscriptions $e cette 


LL TE 


| 3e | 
gouverneur es gens $e Dep, chef Su palais du Somaine 8 & , $u domaine 


Sepa, gouverneur Bu nome $e cit dé » Ge nome $e Ait (it 
fesep) est bien éviSemment le nome Saîte. Le ville elle-même n'est pas 
nommée, mais nous avons du moins la mention $u istrict Sont cfle était 
Le chef-lieu, et nous pouvons conclure $e l'existence 8 nome à l'existence 
$e fa cité, qui renferma $ès l'origine le temple où cit était spécialement 


asorée. 


less a 


e . e e 4 e . . 
! Sernière planche, interprète ainsi : « Son père fa fait inscrire comme | 


ne ss 
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Le pyramise S'Ounas (ernier roi $e fa 5° $ynastie), Sont les textes 
ont été publiés et trafuits par M, Waspero, est plus explicite. Efle nous 
présente le nom $e Saïs écrit phonétiquement, et fe la manière la plus 


complète. On trouve en effet, à fa ligne 556, une invocation ainsi conçue : 


Vase RooR Fes SOA leo ED 
EADL (=. | Le à ô siège be Saïs, grâce à fa traversée 


… que fait Y#um apportant ces choses à Unas, c'est Mnas Sokari au 
Mosta-u, ete. 

Dans le Dostenbucg, qui est composé $e plusieurs parties S'époques 
différentes, mais Sont fe fons remonte à une très faute antiquité, puisqu'on 
en retrouve la plupart $es chapitres fans les plus anciens tombeaux, Saïs 


N . . 
apparaît à plusieurs reprises. 


| Au ©. 142, où, Sans la Litanie SOsiris, if est Sit, À Î. 23 : Osiris 
| <> > LAN 
| || fans Sais, Nes Kai, puis, @, [. 3 et y : DEA STEX 
| Le 8 37 ° 
| | \ et : NNTE î Osiris Sans Sais inférieure, et : Osiris Sans 


| | | Sais supérieure. 
| ven 
| | \ \ Une phrase célèbre et souvent citée Su ©. 163, . 13,1 8it : « [Osiris 
= A NW. est avec l'esprit parfait, if est l'âme du grans corps qui est à à cis, 7) 


net TR GeNLEXKE D RAT 
PANT Hnen 


Enfin, le @Œ. 125, la confession négative, nous apprené que trois des 


juges Ses Enfers avaient été choisis à Sais. On fit en effet, Î. 21: « 6 


ACL chap. et ceux qui fe suivent paraissent plus récents que fes précéSents, comme 
l'insiquent fes quelques lignes que fe scribe y a mises en guise $e préface. Nous ne Îe citons 
7 DEICR Jr ? 3 P 
$onc ici que pour mémoire. 


Es Mr va 
Ainsi, au (CA x2, 1. 6, où Weit est appelée Same be Sais, 0 SON, 


porteur S'aliments, sorti $e Sais, je n'ai pas été bravache. » | & À 
SuurepNeoÏL TT #, — 25 : « 6 maître $e fa 


Souble corne, sorti $e Sais, je lai pas multiplié fes paroles en parlant, 


SÉPANNERTSNTT END TUE Pt IP 
30 : « 6 celui qui fait prospérer fes intelligents, sorti be Gu, je n lai 


pas conjuré Dieu, (fat r er Reel 2481 


Un ivre, Sont nous ne possésons qu'une copie relativement récente, 
mais ont fa réSaction primitive Sevait remonter fort loin, nous offre aussi 
plusieurs mentions 6e Sais, cette fois à propos Osiris, consiféré comme 
fils de Aoit, et if est ainsi parfaitement S'accor$ avec Îles passages bu 
C. #1 que nous venons $e reprobuire. C'est fe livre des Lementations 
S'Jsis et e Nephthps.! Nephthys dit, Sans une e ses invocations, p. $, 
5 ot suio. : « 6 Dieu An, viens à Gaïs | Gaïs est ton nom. Viens à 
Aper, tu verras fa mère cit. [ef enfant, ne t'arrête pas foin S'efle. 


. , , . 
Viens à ses mamelles, ty abreuver. frère ele ne t arrête pas foin 


\ \ S'efle ! 5 fils, viens à DA : » Il VE NSDN A SNTESNTA e ; 
[sie RILiosit hip iuti£e |. 
L Ÿ Neon RS PEUR NI LIL | 
FA W ERENRES Sr (x) .Æt plus loin, Î. $ : « 6 excellent souverain ne 
Viens à ta Semeure; seigneur be Sais, viens à Gaïs (HR A 
ZNI=Z TI EReRII EReS 


Des textes que nous venons $e réunir, les uns sont expressément atés, 


fes autres se rattachent très vraisemblablement aux origines mêmes be 


CHE # . . , 
la religion égyptienne. Leur ensemble concourt Sonc à prouver jusqu à 


s. De Porrack : Les [ementations S'Tsis et $e Nephthys. 


l'évisence que Saïs existait aux premiers temps be l'Égypte et que, $ès 
fors, efle était fe sanctuaire préféré, fa résibence même S'une des éesses 
Les plus vénérées Su pays, $e Noit. 

Osiris y figurait à côté Selle, et comme son fils. Or, nous verrons 
que ces $eux ivinités sont $e celles qui, $e très—bonne heure, reçurent 
Ses hommages ans toute l'étentue $e fa contrée. [a renommée $e fa 
ville sainte, gu'efles avaient choisie, pour feur Semeure $e prébilection, se 
répanSait Sonc aussi loin que feur cufte. Partout où if était question $e 
cNcit et $e sa puissance, if était en même temps question $e Sais. 

Waintenant, quelle place a tenue Saïs Sans l'ensemble $e fa civilisation 
égyptienne Ÿ En nous afressant aux textes S'une part, et be l'autre aux 
récifs Ses historiens grecs, nous prouverons gu'efle a joué, à $es époques 
Siverses, un rôle consibérable Sans l'industrie, Sans la religion, Sans fa 
politique et Sans l'art. 

C'est à NGit, fa patronne be Sais, qu'on attribuait l'invention $e l'art 
$e tisser, et, comme nous l'avons Bit, l'iséogramme $e son nom semble 
une aflusion permanente à ce souvenir fégenbaire. D'après fe témoignage 
_ | Ses monuments, sa ville se Sistinguait en effet Sans fa fabrication $es 

A étoffes et Ses tissus. Vn des sanctuaires ke Saïs, fe Da-yeh est 

aussi appelé ET, la maison es étoffes." Les ë_ dinar, | 
fes quatre étoffes Sans fa Semeure $u S. et Sans fa Semeure Su A. 
(localités Su Sistrict be Saïs), ont une grande importance Sans fa pratique 


$u culte." 


5. Ÿ, Denérag, texte $es mystères Osiris, cof. 22. (C2 Mriette, Abyos, pl. &. 
un. Dans le temple $e Minerve à Athènes (la Séesse assimilée à cVoit par fes Grecs), on 


travaillait aussi sous fa surveillance $e fa prêtresse. Pensant neuf mois, $es jeunes fifles et 


$es femmes, Babiles Sans l'art $e fa tapisserie, ÉDYATivou, fabriquaient fe peplos, qu'on offrait 


Dans fe papyrus de Déos, au Louvre, on fit : SAN II NI 
"Le ze 0 Ba N TT fe (wc) dabifle Sans fa 
Semeure S. et Sans la Semeure Wu NW. S'étoffes faites par Les Sicux 
Scbck, # Ces citations montrent que certaines parties Su temple $e Veit 
étaient spécialement consacrées à fa confection $e tissus S'une espèce 
particulière, Sont on faisait usage dans fes cérémonies sacrées, et qui 
servaient sans Soute à l'Eabiflement $es prêtres et aussi à l'Eabiflement 


$es statues et Ses momies.” 


Ainsi, Sans fe MRituel $e l'embaumement traduit par M, WMaspero, 
on voit que les mains et les pics $e fa momie étaient enveloppés « 
S'une tresse 4e fin, $e celles qu'on fabrique à Sais.  » Dans le même 
Socument, if est Sit encore : « On t'a fait une tresse be Saïs pour 


amulette préservateur ; oWeit veille sur toi Sans Desut. » 
A y avait (à évisemment $e véritables atcliers-mobèles, ayant un 
caractère religieux. Gien que fes procébés gu on y employait fussent 


peut-être tenus secrets, les artisans $e la cité $e Veit s'honoraient $e 


chaque année à Affènè et qu'on portait fans l'Érechthéion. Au jour Se la fête, le peplos 
Séplopé était tenbu comme une bannière, ou plutôt comme une voile $e vaisseau, au-bessus 8e la 
trirème sacrée, emblème $e fa puissance maritime qu'Atfènes Sevait à fa Séesse, et qui, mise 
en mouvement par $e puissantes machines, gravissait fes pentes be f'Acropole, avec Îe cortège 
| sacré. (Decparme, WMthol. $e la Grèce antique, 91. — (C2 L 5e Roncpaus, le Péplos LULTA 


Res. archéol.) 
0 A ES A IS 

1. [hymne Se Dh à Asyon Sit également : SAVlee IF TI LT 
l'étoffe rouge couvre ton corps Sans fes Semeures Su S. et ôu AN Des tissus sont placés sur les 
mains des $eux Sebek C8 24). — Vous ces textes sont empruntés au Dict. géogr. de Brugsch, 
P. 74. 

y. Les prêtres $e Neit sont Sits : finigeri. De plus, (C2 Custat} in Jias. À, 31 : rouTn 
dé tic Aiyurtio Yuvn xadelouévn Dpavev pc xoù Aiyüntiot AÜnväc Gyaauo 
XAaÜNUÉVNS 10PUOAVTO. 

. Jap. 3 $e Boulag, 3, 15. WMespero, Wém. sur CCE Japyrus Su (ouvre, p. 22. 

5. Pa. 3 de Boulag, 4 63 Mpspero, p. 24. 
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travailler, eux aussi, à $es ouvrages analogues, quoique Sune qualité 
moinire. 

Ainsi fa ville et son nome Surent jouir, à une époque très reculée, 
, e . e , . 
$une remarquable prospérité inbustriclle. De plus, aucune contrée n était 
plus heureusement placée pour les échanges, et les premières relations 

e . , 2 4 . Je . 
commerciales qui s établirent avec Î extérieur profitèrent certainement à 
Sais et à ses plus proches voisines. 
7 e 14’ / EU . \ / . 
Bérobote, qui a été trompé si étrangement par ses interprètes égyptiens 
. . , . 

sur fa succession des Épnasties, s accorde néanmoins avec les monuments 


our montrer que Kaïs fut $e très bonne Leure une ville sacrée. Le 
P 7 


histoires qu'il rapporte au sujet $e Mpcérinus Ce) sont le reflet 
$e légen$es assurément très anciennes, puisque ce roi est classé justement 
par Monéthon Sans la x° Spnastie. D'après fes fégentes auxquelles nous 
faisons allusion, cet excellent souverain, cruellement frappé par les Sieux 
malgré ou plutôt à cause $e sa piété, aurait voufu ensevelir sa fille trop 
chérie en enfermant fe cadavre Sans une génisse be bois doré. [écrivain 
grec assure gu'efle était encore de son temps Sans la $emeure royale, à 
Sais, et if a ou, Sans une chambre voisine, les vingt-quatre statues $e 
l Pois des concubines $e WMpcérinus. « [a génisse Sit-if, à fe corps couvert 
| d'une fousse 8e pourpre, Bormis le cou et Îa tête, qui sont plaqués 
S'épaisses lames S'or; entre ses cornes brifle fe cercle Su soleil, imité 
en or; elle ne se tient pas froite, mais sur Îes genoux; sa faille est 
celle S'une granbe vache vivante.“ » 

À propos $es contes que fui ont fait les prêtres sur Mpcérinus, 
Béro$ote exprime des Soutes, qui ne sont que trop fondés. Wis, quant 


16. Deros., Î. 2, c. 12. 
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à fa génisse, if l'a vue $e ses peux, ainsi que fes statues $e bois, qui 
représentaient $es femmes nues. « Qui sont-elles Ÿ ajoute—til, je n'en 
puis dire que ce que l'on m'a raconté. » 

Quoiqu'il en soit, de foutes ces légenbes plus ou moins embellies, 
afférées au cours $es siècles, if résufte que, fans l'imagination populaire 
et aussi Sans la tradition $es temples, fe nom $e Saïs était, au même titre 
que celui $e Memphis, inséparable Su souvenir $es premiers souverains 
$e l'Égypte. é 

Le position géographique gu'efle occupait, a si peu $e Sistance $e fa 
mer, $ans le voisinage be fa Libye, et non loin $e l'isthme $e Suez, fa 
prébestinait à recevoir les influences Su Schors. 

Lorsque fa terrible invasion $es Dasteurs se répanbit comme un torrent, 
le Déefta, occupe Île premier et entièrement posséfé par Îes Sémites jusqu'au 
jour 8e leur définitive expulsion, ressentit, plus que fes autres parties $u 
pays, les effets be fa conquête. 

Les tribus $e même race, qui, comme celle $es Débreux, vinrent, à leur 
suite et avec leur agrément, s'établir Sans certains cantons &u V6rs, sy 


multiplièrent rapiSement. Elles apportaient $es ferments nouveaux, propres 


e + . 4 # ! De . . . 
. Nous citerons ici une curieuse tradition arabe, rapportée par Î Bistorien WMkrisy, et qui 


+, o 4 . 4 + + , 
| fait voir, S'après es Sonnées encore purement fégenbaires, l'opinion guon a eue de tout femps 


Se l'ancienneté $e ais. Wisraïm, gui, après le Séluge, avait choisi pour sa Semeure et pour 
celle $e ses bescenbants, tout fe pays qui s'étens Sepuis l'Égypte jusqu à l'extrémité de l'Afrique, 
faissa guatre enfants : Tschemun, Arib, Sa et Gept. TA leur Sivisa l'Égypte en guatre parties 
égales. Gopt eut toute cette étenbue, qui est Sepuis “Jsvan jusqu'à fa ville $e Copt. A Sonna 
à Tschemun fout ce qui est epuis fa vifle $e Gopt jusqu à Menu. Atrib eut en partage fe 
ventre $e l'Égypte, qui est ce que nous appelons fe Delta. Et £a eut fout ce qui va bepuis fa 
province $e Bebcire jusqu à fa Barbarie inclusisement. Œacun S'eux fit batir une ville Sans 


ses états, à laguefle il Sonna son nom. (D. Vansleb, Nouv. relation Sun vopage en Égppte. 


Paris, 167r). 
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à moëifier sensiblement es coutumes, les isées $e leur patrie S'asoption : 
et même après leur Sépart, le séjour prolongé gu'efles y avaient fait ne 


ouvait manquer $e laisser $es traces profonées. 
pouvait q $e Î $es t P $ 


Ce que les croisabes ont fait, au moyen—êge pour les peuples occi- 
Sentaux, les expéditions militaires $es Dhoutmès et $es Ramsès fe firent 
pour l'Égypte 1500 à 1800 ans avant nofre ère. [a terre $es (Baraons, 
jusqu'alors rebefle à fout ce qui venait be l'extérieur, Sevint accessible 
aux nouveautés apportées $e Orient et du or. Elle y perdit pour 
l'originalité, l'unité $es vues, le caractère, tout ce qui fait la forte 
personnalité S'une nation. Elle s'humanisa, pour ainsi dire ; les fabitants 
$e fa terre noire Ke se laissèrent aller à un enthousiasme presque 


excessif pour fes choses $e l'Asie. On prit mo$èle sur ceux qu'on avait 


longtemps méprisés comme $es barbares. On feur emprunla ce qui han 


quait à l'Égypte ; et fa mobe s'en mêlant, on affecta S'imiter jusqu'à 
| {eur langage. Un commerce ininterrompu s'établit entre $es peuples au 
| trefois isolés. Mais ces relations ne furent pas toujours pacifiques. Ls 
| | Égyptiens avaient appris le chemin $e l'Asie 5 les Assyriens et fes Perses 


| | | apprenbront aussi celui $e l'Égypte, et les revanches seront terribles. 


= V1 Au temps $e la colonisation Sisonienne, les OBéniciens, en récompense 


| de feur soumission aux successeurs $e Dhoutmès 1, avaient obtenu, par une 


convention facite, le privilège Su commerce be l'Égypte. Ts y fonbèrent, 
non pas $es colonies, mais fes comptoirs, Sont quelques-uns, avec Îles 
années, prirent $e sérieux Séveloppements. Sais en avait un, aussi bien 
que Bubaste, Wensès, Danis et Memphis. * Avec eux s'implantait Sans 


le Vor$ cette influence orientale, que fes courses $es [faraons $e fa 


14 Mpspero, hist. anc. $es peuples $e l'Orient, P. 7. 
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1° et $e 6e fa 18° Spnastie à travers l'Asie antérieure servirent si 
puissamment, en établissant un contact journalier entre les congquérants 
et fes nations vaincoues. Sais Sevint $ès fors. ainsi que S'autres granbes 
villes Su Delta, un $es points principaux où s'opéra le mélange es peuples 
et {a pénétration réciproque $es ifées. 

D'un autre côté, les peuplases guerrières, séfentaires ou nomales, 
qui couvraient le Wor$ $e l'Afrique, à l'Ouest, et que l'on a coutume 
$e grouper sous fa Sénomination générale $e Libyens, s'avancèrent bientôt 
jusque Sans Îes parties les plus occisentales ôu Delta. Soumis par Îes 
rois $es premières Synasties, avec $es alternatives 8e révoltes sévèrement 
réprimées, Sepuis WM{ona jusqu'à Seti 3, ces barbares firent partie afors 
$e fa refoutable coalition $es peuples mébiterranéens, qui échoua Sevant 
l'énergie ôu jeune Ramsès. ls revinrent sous WMencptag 1 ; ils revinrent 
sous Ramsès 3 (20° Spnastie). Wigré fes Séfaites sañglantes qui feur 
furent infligées à plusiours reprises, ils trouvèrent moyen $e se cantonner 
solifement Sans les nomes Meréctique et Saïtique, et jusqu'aux environs 
$e Memphis. Le roi, après les avoir vaincus, au lieu 8e fes chasser $u 


pays, songea à utiliser Îeurs services, il les incorpora fans son armée, 


à titre $e troupes auxiliaires, il en fit ses ÿgar$es bu corps.” 


Ceux-fà n'apportaient point avec eux, comme les colons $e l'Orient, 
fes avantages ct fes Séfauts S'une civilisation avancée et toute Sifférente 
$e ceîle $e l'Égypte. Sofsats avant fout, promptement rompus aux Babitu$es 


e e 2 fe e ., e , e 
$e la Siscipline militaire, ils subirent, sans même essayer Sy résister, 


A . +, . + e e 4 
y. Ay temps SDérobote, Sais était, comme Busiris, Commis, PDaprémis, fie de Prosopitis 
4 + . e. 4 
et fa moitié $e Natho, une Ses résifences assignées aux Permotpbies, l'une $es classes $es 
guerriers. « Les Permotpbies, ont, dit-il, fours Somaines sur ces nomes ; leur nombre est $e 


cent soixante mille Bommes, quanÿ ils sont au grans complet. Vuf S'entre eux n'a jamais rien 


appris Ses arts mécaniques, mais ils se consacrent au métier fes armes. » (eros. 2, 65). 


l'action Bu milieu nouveau, où les avait introduits fe hasar entreprises 
manquées. Mis en se fixant Sans le pays $e fours nouveaux maîtres, 
ifs vinrent augmenter, Sun élément plus jeune et encore à Semi sauvage, 
la complexité S'une population Séjà si étrangement mêlée. Vers a fin $e 
la 20° Épnastie, ils étaient Sevenus les favoris bes Jbaraons, et bientôt 
fes ru$es chefs des Masuas aflaient être assez forts pour Sicter $es fois 


à feurs prétenbus souverains.” 


Avec fe progrès $es temps, fa vie semblait se retirer $e Thèbes et 
Ses nomes $u Gus pour remonter vers l'extrémité opposée. Après avoir 
futté bravement contre les coalitions étrangères et arrêté Ses invasions 
reSoutables, fa 20° Synastie s'éteint obscurément au milieu des révolutions 
$e palais. Dansis que des Ramessites, réduits à l'état $e rois fainéants, 
végètent encore sur le trône Su Wisi, le Wor$, travaillé par fes influences 


multiples que nous avons inbiquées, revenbique à son four la suprématie. 


TA a $es princes ambitieux, avises $e pouvoir, — Sémites, Libypens, 
Égyptiens fe sang mêlé, — qui, sous prétexte $e protester contre l'usur- 
pation Ses granÿs-prêtres SAson, aspirent à remplacer la Synastie 
Sépossésée. anis entre la première en scène avec Simentu Weiamoun 
| (Smensès), qui inaugure la 21° Synastie. L'autorité $e ses rois n’est 
| sofifement affermie que Sans le W6r$. Les contrées lointaines se ré- 
voltent, et, sous fes faibles successeurs e Simentu, plusieurs S'entre elles 
se Sétachent complètement Su vieux tronc égyptien. Les rois eux-mêmes 
consacrent, par leur exemple, fa confusion es races, en acceptant pour 


feurs propres enfants $es alliances avec les princes barbares. 


e. C2 , 
Ces tenSances antinationales s'accentuent Sarantage encore sous Îles 


20. Maspero, hist. p. 358. 
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rois bubastites, [ibpens S'origine, fes Seëonk, es Osorkon et fes Dakelot ; 
et fes Danites $e fa 23° Spnastie ne sont ni S'Eumeur ni $e faille à 
changer la Sirection $u courant. 

Les Sieux $e Sprie, Baal, Astarté, Quieë, révérés avec quelque effroi 
au lemps es Ramessises, comme $es ennemis Sont on veut prévenir 
fa colère ou apaiser fe ressentiment, Seviennent Sésormais $es maîtres 
reconnus, les égaux Ses Sivinités indigènes. On ne leur sacrifie pas 
seulement par crainte, on es afore, on les aime comme $es protecteurs 
naturefs, qui rappellent la patrie et fa religion Ses ancêtres. 

Au milieu $es princes 4 Delta qui se Sisputaient l'éégémonie, fes 
Saites se distinguent par fa netteté $e fleurs vues politiques et par l'énergie 
$e feur caractère. DafneyŸÙ le premier rêve S'abattre les roitelets qui 


se partagent fe pouvoir et $e reconstruire, à son profit, l'empire $es 


PDbaraons. ri Wis quelques-uns $e ses rivaux appellent Dianyi à feur 


| el secours, et c'est l'Ethiopien victorieux qui rétablit, pour quelques années, 


| & fils 6e Dafneyt, Bot-#-ranf parvient à réaliser fes projets $e son 


père, et if constitue, à fui seuf, [a première Synastie Saïte (24°). Wais 
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1 Bot-#-ranf et fui fait subir, Sit-on, le plus cruef $es supplices. 


Cepensant fes Asspriens s'avancent à grañÿs pas vers l'Afrique. 


e . e e , e, 
Salmanasar assiégé Samarie. Sarpoukin Sétruit le royaume STsraël, 


Séfait TJakoubis, et bientôt l'armée égypto—-étfiopienne $e Sbak est mise 


u. Dans fa stèle $e PDianyi, f. 19-20, les titres $e TDafneyd sont ceux-ci : RIFE T2 #0 
leo he discours où Tafneyd Seman$e grâce à Dianyi, 


if sit ((. 6) : ie mn 2 PAPA LE EN je me suis confié à cNeit tout à fait en me cachant. 


== 8 
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| | l'unité, tout en laissant à ses vassaux Î autorité sur fleurs nomes respectifs. 


| f'Etéiopie l'emporte $e nouveau avec Sabai, qui renverse le malheureux 


en pièces à Ropes (Rapia). 

Les petits princes Su Oefta se renbent inSépensants, et Stephinatès 
refève S'abors fa principauté êe Saïs, puis prenÿ le titre $e ÜBaraon, avec 
la permission 8e Sarpoulin, et son fils, le magicien fameux Wékhepso 
subit encore le vassefage $e l'Ethiopie. 

Les Saïtes ne se piquent guère $e patriotisme ; ils se font volontiers 
fes protégés be l'Assprie pour abattre Îeurs afversaires Su misi, qui 
futtent contre l'invasion asiatique. Nêko 1 n'obtient fa priorité sur ses 


. , : ; , 
rivaux qu'en reconnaissant la suzeraineté S'Asar-Dabon, en acceptant 
7 Û P 


orsque Dabraga entrepren $e reconquérir lÉgypte et $e chasser les 
g ag P 9 33P 

gouverneurs Asspriens, Nko, qualifié sur les monuments asiatiques $e 

roi de Memphis et 6e Saiïs, est à la tête $es vingt roitelets qui fe 


soutiennent et qui contribuent à fui assurer un succès éphémère. Wis 


| hi Assurbanipal accourt, pénètre Sans le Delta ct ivre une bataille, où 
| | fes Égyptiens sont Séfaits. VEko « abanbonne ses Sioux Sans Memphis 


| 

| \ 3, 5 n . Û 

| | ef s'enfuit à Thèbes pour sauver sa vie. » Assurbanipal poursuit {es 
| 


|| | | fuparës, pren$ ct rasage Thèbes. d Après avoir Sonné Îa liste complète 


= Vl $es rois, préfets et satrapes, qui, en Égypte, avaient oublié fleurs Sevoirs 


|et s'étaient révoltés, le roi ajoute : &« je fes rébuisis et je les remis 


$e nouveau à la place qui convenait à four sujétion. Je soumis à un 
. 4 4 e . e e 

nouveau régime l'Egypte et l'Ethiopie, que mon père avait conquises. Te 
e , e e e 

renforçai plus qu elles ne l'avaient été antérieurement {es garnisons, et 


je fes entourai $e fossés. » 


u. Ÿ. Oppert, WMém. sur fes rapports $e l'Égypte et ée l'Assprie. (Wérn. $e l'ac. des nscr. 


CA p. 602 et suie.) 


l'alliance $es ennemis $e sa patrie. D'ailleurs il sait au besoin fes trabir. 
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A opeine est-il rentré Sans ses États que fes petits princes égyptiens 
font ce nouveau Séfection. Ts envoient fes ambassabeurs à Tabraga, 
concluent avec fui un traité et cherchent même à entraîner Sans fa 
rébeflion fes troupes asspriennes. 

Les lieutenants S'Assurbanipal eurent connaissance $e ces complots. « 
Ts interceptèrent les ambassa$eurs et Îes messages, et virent ce qu'avait 
fait la trafison. Ts saisirent ces rois, et fièrent Sans $es chaînes leurs 
pieés et leurs mains. Alors fe respect S'Assour, roi des bieux, les soumit, 
et ils virent qu'ils avaient violé es préceptes es granôs bicux. Js 
s'aperçurent par leurs mains $e ce qu'avait fait ma volonté. Je repris 
Memphis, Sais, Wensès et Danis, toutes les villes qui avaient comploté 
avec eux et Sont Îles intrigues m'avaient été Bostiles. "Je fuai feurs 


Babitants mâles et femelles, granbs et petits, et je n'épargnai personne 


a 
| | | Cepensant Aêko, qui avait été emmené prisonnier en Assprie, obtint 
\l son pardon. retourna en Égypte, avec Îles nombreux présents Sont Île 


\ | | roi $e Ninive f'avait chargé pour Îe Sétacher be l'Ethiopie. J fit sa 


Ÿ 4 A eut seulement auprès $e fui un gouverneur assprien, avec mission ce 


| fe survciffer. * Ainsi, la Suplicité $e sa conduite et la multiplicité $e ses 


e e e , . e e . 
trabisons, bien loin $e le perëre, # avaient fait que renfre sa situation 
mieux affermie. 


L province sur laquelle il régnait avait, efle aussi, gagné à ces 


changements $e parti, Sont son chef se faisait si peu $e scrupule. 


PDensant que Thèbes par exemple est livrée à une Sévastation à Îa fois 


4. Oppert, ouv. cité, p. 604. 
24. Oppert, P: 594. 


| | rentrée à Saïs, Sont on changea le nom en celui be Lar-Bet-Wate. 


passionnée et mélodique par des vainqueurs qui vengent pieusement fes 
Séfaites $e feurs aïeux, Sais, Sont fes maîtres ne rougissent pas $e 
s'avouer feurs appuis et leurs complices, se repeuple bientôt et reprens 


son rang parmi fes villes $e fa Basse Égypte. 
Les Assyriens et leurs vassaux ôu Delta Surent céser toutefois Sevant 


un retour offensif be l'Ethiopie, représentée maintenant par fe beau—fils 
$e Tafraga, Our$amani, Sevenu roi $e Thèbes. Neko fut pris et fué et 
son fils Dsametit contraint $e s'enfuir en Asie. Mais bientôt l'armée 
S'Assurbanipal reparaît, Our$amani est battu, Thèbes reprise et $e 
nouveau saccagée; ses Babitants sont emmenés en esclavage, l'Égypte 
redevient sujette $e Ninive. Donouatamon, successeur S Our$amani, re- 
conguierf pour un insfanf encore fa sugeraincté Su Delta ct Sisparaît 
sans bruit quelques années plus fars. Pagrourou $e Disoupti, chef $e 
la conféfération des princes bu oVor$, est remplacé alors par un $omme 
$e Sais, POsametik 1, fils $e AWéko, qui, profitant 8e fous ces Sésorêres, 
renverse, avec Î'aise $e mercenaires grecs, les vingt chefs maintenus par 
les Assyriens, soumet fes Seux Égpptes et réussit à fonder la Sernière 


des grandes Spnastics nationales. * (651) 


Enbarbis par le succès, ses Sescenbants osent reprenbre les projets $e 


| conquêtes $es Ramsès. Ncko 2 est vaincu à KarkemisL£ : mais Apriès 
g j 


, . . + 
s empare des côtes be Sprie ; et, après fui, l'usurpateur Amasis Sonne à 


25. Oppert, P+ 597; p. 601. 


26. Lepsius observe que, étant Sonnée Îa forme étrangère be feurs noms, la famille $es 
Psametik et $es Véko paraît appartenir à quelque tribu des [ibyens Babitant es contrées 
voisines, à fO. $e l'Égypte, qui partageaient fe culte commun $e fa Séesse eNeit avec Îles 
Babitants égyptiens Su Sistrict Saïtique. — Cf. Brugsch, Dist. S'Égypte. Jsametit 1 avait épousé 
une princesse héritière, fille de Dianyi, Shapenap. C'est ainsi qu'il se rattacha à Îa famille 
royale et obtint fes spmpatfies Ses Égyptiens. 


l'Égypte vingt-cing années $e paix et $e prospérité. 
JP 6] 9 PE PSP 
es travaux, longtemps inferrompus par fant évènements funestes 
Ti Lee PAR » 
reprennent $e toutes parts. Saiïs, la nouvelle capitale, fa résisence préférée 


. pe ,. 
$es rois, est couverte par eux be magnifiques monuments. À'immenses 


Après tant S'épreuves, et fanbis que les anciennes cités royales ôu (Wifi 
Sépérissent lentement et sont laissées à l'abanson, Sais apparaît plus 
brillante, plus fuxueuse et surtout plus vénérée que Jamais. Les temples 
fe cNeit et de ses Sieux parèbres, le palais fes souverains sont lignes 
s'être comparés, pour l'étendue et fa splenieur, aux temples et aux palais 
Se Rarnak et $e user. 

Sous le règne $e (sametik 1, survint Sans fe Defta une invasion Sun 


e C2 4 e 02 C2 
genre nouveau. Des Voniens et $es Cariens {avaient aisé à triompher $e 


ses rivaux. TA reconnut ce service en feur Sonnant « $es terres où ils 
n , 2 3 + 
| || s établirent en face les uns $es autres, séparés par le if. Ce territoire 


| || fut appelé fe Camp ; if le leur Sonna et if remplit toutes ses autres 


| | | promesses. De plus, if feur confia $es fils Égyptiens pour qu'ils feur 
| 


|| | | enscignassent [a langue grecque. Les interprètes égyptiens S'aujourS'Bui, 
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| ajoute Béro$ote, Sescensent $e ceux à qui ifs l'ont apprise. 


Ltronne remarque, à ce propos, qu'au temps SDérosote les interprètes 


égyptiens s'étaient tellement multipliés, qu'ils formaient une $es sept 
classes $e fa nation. « Cette classe nombreuse ne pouvait vivre qu'en 
étant occupée, ct cle ne pouvait l'être qu'à trafuire verbalement ou 
par écrit be l'égpptien en grec ou bu grec en égyptien ; S'où l'on peut 


conclure que fes relations $es $eux peuples Sevaient être bien multipliées 


27. 2, 15%. 


palais y sont élevés ; les temples sont reconstruifs, agrandis, restaurés. 
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pour oxiger tant S'interprètes TN 


Sous les successeurs $e Osametit 1, Veko 2, Msametit 2, Oufabra 
(Avriès), l'Égypte avait été 6e plus en plus ouverte aux Grecs, qui 
p affluèrent $e toutes parts. [es Éléens envoyèrent une ambassabe à 
POsametit 2 (Osammis pour le consulter sur le règlement adopté fans 
fes jeux olympiques. Vers la même époque, $es Grecs pénétraient jusque 
Sans fa Jaute-Cgypte et allaient même se fixer dans fa granse Ousis. 

Amasis voulut s'attacher $e plus près les anciens sofsats $e POsametit 
2 fes tira es environs $e Bubaste, où fes avait placés le fonSateur 
$e [a 26° Synastie, pour Îes établir $ans (Memphis et en former sa 
gar$e particulière. « Amasis, it Bérobote, ” aimait les Grecs 3 du moins 
if accuciflit avec faseur quelques-uns S'entre eux, et il assigna pour 


résidence à ceux qui venaient en Égypte fa ville $e Naucratis. À ceux 


qui n'avaient pas Sessein $e sy fier et se bornaient à frafiquer par 
| | mer, if Sonna $es emplacements où ifs pussent ériger $es autefs ef $es | | | 


| | | temples. Le plus gran$ $e ces enclos sacrés, fe plus célèbre, fe plus / | || 


\ fréquenté, celui qu'on apple Deflénium, à été bâti en commun par les | | 


| / 
|| N Toniens $e Œios, $e Déos, $e Pbocée et $e Clazomène, par les Doriens |. ! | 
= V1 $e Nhobes, se Cnise, SDalicarnasse et $e (Basélis, et par fes PA ÿ 
be fa seule Witylène … En outre, les Eginètes ont construit le temple 

$e "Jupiter, les Samiens celui $e "Junon, les Wifésiens celui S'Apolon. 


24. Dérobote, 3, 27 rapporte qu'elle était possédée $e son temps par des Samiens $e fa tribu 


Pschrionie. V. les commentaires $e [etronne, Sans son WMém. sur la civilis. égypt. 

29. Déros. 2, 178. — Cf. Strabon, 641 : ThÉVONVrEC Ent Vauuriyou tpdxovra Mufouor 
(rar Kuaëdpn à oïtoc ÿv Tv Midov) xéreoyov eic td otôua td BoABirivov, er’ 
éxPavrec ételyionv To AEyDÈv xtioua Ypôve Ô dvarnhetoavtec Etc TOY DaitixdV 
VOUÔYV, XATAVAUUAYNONVTES ‘Tvdpov, ÉxTioav Nabxpariv où rod Tic Lyedlas ÜTEp- 
dev. Sérobote, 2, 97 ct 98, parle $e $eux vifles situées entre Ganope et Naucratis, Sont fes 
noms, Anthplla et Archandropolis, semblent inbiquer qu'elles étaient aussi $es colonies grecques. 


E 
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» Cette simple énumération fait bien voir avec quelle avisité Les Grecs 


C2 C2 C2 C2 LES e 4 
$e toutes races avaient saisi l'occasion $e s’introfuire en Égypte. 


Elle montre également que fes Pbaraons, en les aëfmettant Sans feurs 
états, leur avaient accor$é Îe fibre exercice Su culte Bellénique. OPPE 
le principe, les commerçants grecs étaient strictement réduits au seul 
marché $e Naucratis. « Si quelque navigateur remontait une autre 
branche du fleuve il Sevait jurer que ce n'était pas volontairement. Après 
ce serment, if fallait qu'il gagnêt par mer la bouche Canopique. Si fes 
vents contraires sy opposaient, on l'obligeait à conduire sa cargaison 
sur es barques à travers le Defta jusqu'à Naucratis.% » (Mais, sous 
un prince philheflène comme l'était Amasis, a tolérance Sevait bientôt 
se changer en faveur, ct on oublia peu à peu fes restrictions apportées 
S'aboré au commerce êes Grecs. Amasis faisait fout pour se concilier 
leurs sympathies. TH avait à cœur S'Eonorer les dieux Belléniques 5 if 
contribuait, par un $on 6e mille talents S'alun à fa reconstruction ôu 
temple $e Delphes, Sétruit par un incendie; il épousait une femme $e 
race grecque, [eñice, fille Sun personnage consisérable $e Cyrène 5 il 


consacrait es offranbes en Grèce, envoyait à Cyrène, à [insos $es 


e 1 . . e . 
| statues $e Winerve, g# if se plaisait évifemment à confonêre avec Net, 


Ù 27 7 . “ Ÿ 
fa patronne préférée des Saïtes sea Samos, en T£onneur $e Junon, feux 


images en bois, le représentant fui-même, et guérobote sit avoir vues 
$errière {a porte $u grans temple. JH préférait pour ses gar$es Su corps 
les Toniens aux Calasiries et aux Dermotybies, qui jouissaient autrefois 
$e ce privilège. TA Sonnait à ces solsats étrangers $es terres sacrées 


appartenant aux temples, et méritait ainsi les anathèmes $es prêtres, qui 


30. Dérobote, 2, 1f9. 
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protestaient, au nom Ses Sioux indigènes, contre ces fargesses impies. Ainsi 
prévenu en faseur es Grecs, il Serait nécessairement leur faciliter la 
navigation Sans les eaux égyptiennes, feur ouvrir ses ports et fever toutes 
fes difficultés qui pouvaient s'opposer à l'importation $e leurs probuits. 

Saïs parut être alors non-seulement le principal centre politique, 
mais aussi la capitale intellectuelle £u faut et $u bas pays. Voisine be 
NWaucratis, bâtie à pou $e bistance de fa même branche Su fleuve, elle 
recevait la première visite $es étrangers venus par mer es contrées 
Su Wor$, et les immigrants arrivant be fa Libye où même $e l'Orient 
ne bescenbaient point au cœur ôu pays sans avoir aÿmiré une vifle si 
célèbre. Elle fut ainsi, et trois cents ans plus tôt, comme une première 
Alexantrie, une Alexantrie avant fa fettre, non pas aussi cosmopolite 
assurément, mais éjà Lospitalière, portée à la tolérance, au sypncrétisme, 
par l'échange $es ifées et par la comparaison êes mœurs ; moins exclusive 
en ses croyances, Sun caractère moins purement égyptien que Thèbes 
ou Béfiopolis. 

Les alternatives $e gran$eur ct $e revers, que nous avons brièvement 


rappelées, avaient probuit $e grands déplacements $e peuples, et Îe Defta 


À | e , e fe 2 e e 
| avait ou s établir, au milieu $e ses vifles innombrables, à a fois $es 


Ÿ exilés et fes conquérants. Après fa cute $e Samarie et les guerres 
$e Sargon, nombre $e Juifs et be Spriens s'étaient réfugiés au—$elà 
$e l'isthme.” Quant aux Grecs, ifs étaient Sésormais chez eux sur Îles 
bor$s Su Nil, et nous voyons, Sans Îa Œronique Sémotique $e Paris, 
fes patriotes égyptiens se plainfre amèrement $es faveurs accordées aux 


mercenaires $e race Bellénique. 


g. Maspero, hist. anc. 2e 68. p. 53. 
. Méviflout, Revue égpptol. Ë 1. 
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Lorsque fes Derses remplacent Îes Asspriens Sans la Somination $e 
l'Asie, lorsque Cambyse à son tour est Sevenu maître $e l'Égypte, il se 
montre S'abors respectueux Ses coutumes et Ses croyances Se ses nouveaux 
sujets. Jus tars seulement, après l'échec misérable $e ses expéditions 
contre fa Libye et l'Ethiopie, if assouvira sa colère en exerçant sur Îes 
Sioux mêmes fes vengeances sacrilèges. 

Sais fut atteinte comme fes autres et cfle ressentit le contre-coup 6e 


cette rapide conquête. * £ gran$ temple 8e Wcit perdit une partie $e ses 


revenus û 20). Les coffèges $e scribes furent Sispersés. Des étrangers 
s'instaflèrent cffrontément jusque Sans le sanctuaire $e fa granse Séesse. 
Ts élevèrent des maisons, des clôtures Sans l'enceinte consacrée. [es 
fêtes durent cesser pour un temps Sy être célébrées aux jours fixés par 
fe cafensrier religieux. C'était la foi $e fa guerre. 

Toutefois fes Saïtes souffrirent moins que fes autres Sans fa « 


très-gran$e calamité qui se répansit sur fa terre entière. » ls furent 
3 q P 


re$evables $e cette clémence relative au granÿ-prêtre Dor uf a ET 
qui trouva moyen be pénétrer très avant Sans la faveur $e Cambyse, et 
plus tar$ 6e Darius. Dor ufa se vante d'avoir sauvé ses compatriotes, 
© S'avoir rendu aux temples fours biens, aux prêtres Îe fibre exercice $e feur 


| cuffe « arraché le faible $e fa main ôu fort, Sonné des tombeaux à ceux 


3. Dérobote, 3, 16, assure que Cambyse, avant son expédition contre les Ammoniens et 
fes Libyens, vila fa sépufture SAmasis, en retira Îe cabavre, ct, après l'avoir accablé 
S'outrages, fe fit brûler. Ge récit s'accorde assez mal avec la conduite mobérée $e Cambyse 
au Sébut $e fa conquête, et [etronne, Sans son Mémoire sur la civilisät, égypt, a montré 
ue fes prétenducs Sévastations commises en Égypte par fes Perses avaient été fort exagérées. 
Cepensant fes violences exercées à l'égars S'Amasis s'expligueraient par fe ressentiment que 
GCambyse nourrissait contre fui, Amasis ayant envoyé en Perse fa fille S'Apriès, au fieu $e fa 


sienne dr: 
gx. “Unscr. $e fa statue naopfore Su Vatican. 
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qui n'en avaient pas, rétabli fours maisons, fait fous les biens comme un 
père agit envers son fils, rétabli quantité de collèges S'Eiérogrammates, 
» renbu leurs enfants aux élues, aux travaux be feur condition, en un 
mot Savoir restauré, dans son intégrité première, le terrifoire sacré violé 
par Îles envahisseurs. 

Vous ces Sétails nous sont fournis par fa statue naopfore Su Vatican, 
Sont nous ne faisons gu'analpser ici fa partie Bistorique et sur laquelle 


fous aurons à revenir longuement Sans fa suite $e ce travail. 


Remarquons Su reste gu'efle n'accuse pas les Üerses S'avoir Sévasté, 
ruiné Îles temples ni la ville, qui ne se trouvait pas fout à fait sur 
fa gran$e route be l'invasion. Les Sésorires gu'effe constate sont Îa 
conséquence naturefle $e fa Séfaite et be l'occupation, et ils furent bien 
vite réparés, grâce à fa protection $u personnage qui a composé en son 


propre onneur cette inscription Sitéprambique. 


Sous Darius 1, sous Aerxès et Artaxerxès 1, l'Égypte tente $e secouer 
le joug ; puis, sous Darius Nothos, efle parvient enfin à s'affranchir. 

Trois Synasties nationales, toujours originaires ôu Delta, se succèdent 
non sans gloire, et les feux cWectancbo couvrent le pays $e construc- 
\ tions splensiées, jusqu'au jour où Darius Cosoman repren$ Séfinitirement 


| l'Égypte, qui passe de ses mains Sans celles S'Alexanire. 


35. Pour fes Asiatiques, venant $e l'isthme de Gues, et qui Scvaient, après avoir pris les 
places fortes bu N.E., marcher au plus vite sur Memphis, elle n'était pas sur le chemin 
Sirect. On ne Sevait l'occuper gue parce que sa citasefle pouvait offrir un centre Se résistance 
aux troupes infigènes, et pour assurer fa soumission fotale ôu pays. M, $e Rougé (Wérn. 
sur fa Stat. naoph.) remarque que, fes granbs bêtiments $e l'enceinte offrant $es logements 
commoses pour Îes troupes, fes Asiatiques y avaient construit es guarfiers pour fours soféats, 


et que fe bassin circulaire présentait $es avantages tout particuliers pour fa cavaferie. 
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1,2 [Art Saïte. — WMonuments. — fêtes. Ecoles Sacer= 


Sotales. 


. ee, . . , . 
Lasènement $es rois Gaïtes avait été fe signa S'une renaissance à 


laquelle feur capitale a laissé son nom ans l'Sistoire, et qui commence 


une des granbes périoses 6e l'art égyptien. 


lle se distingue entre toutes les autres par une recherche poussée 


parfois jusqu'à l'excès bu fini, de la grâce Sans fes Sétails, ef par une 


fabileté S'exécution souvent probigieuse. On travaille les matières Îles 


plus Sures avec une sûreté $e main impeccable. [es sculpteurs subissent 


moins fyranniquement gu'aufrefois l'influence $e l'Siératisme, qui Sominait 


absolument sous fes Ramessises. ls ont plus S'aisance, plus $e grâce, 


une certaine élégance toujours un peu convenue, mais quelque sentiment be 


la vie ; seulement ils perdent en vigueur ce qu'ils gagnent en bélicatesse, 


| || ct ils s'éloignent plus que jamais du réalisme puissant ct vivant, qui 


| | avait marqué S'une si forte empreinte fes productions Su génie égyptien 


| primitif. Ts sont $e très Pabiles ouvriers, possésant tous les secrets Su 


\ métier ; ils en ont étudié et résolu toutes les Sifficultés, ou plutôt ils n'en 


|] VI connaissent plus, ayant toujours à eur Sisposition $es règles savantes, 
_ des procédés ingénieux pour fes vaincre ou Îes supprimer. Dlus rien $e 
cette originalité, $e cette énergie native qui Sonne tant $e saveur aux 
ouvrages fes plus anciennes Synasties. 
IC gran$eur extraordinaire $es proportions n'effraie point cepenSant les 
nouveaux artistes, et les rois ne reculent pas non plus Serant l'immensité 
$es travaux. (Mais l'énormité $es Simensions ne fait point, à elle seule, 


fes œuvres grañsioses. 


On Sirait que fa fréquentation $es Grecs inquiète et trouble Îes 
esprits, mobifie leur iséaf ef affaiblit l'inspiration. S il est vrai que fes 
arts soient l'expression exacte $e l'état intellectuel et social $es peuples, 
on sent bien ici que cette nation, si fenace en ses cropances et en 


ses goûts, se laisse entamer cepenSant et pénétrer par Îes idées, Îes 


influences $u Sebors. 


L'architecture même, tout en conservant [a simplicité farge, la gravité 
$e ses belles fignes, s'essaie à Ses innovations, Sont nous ne pouvons 
malheureusement apprécier l'effet. On emploie les colosses comme supports 
au fieu $e colonnes, par exemple Sans flaur S'Abis, construite à 
Memphis par JOsametit en face Su temple $e JDtag.* À Sais, fes 
monuments funéraires $es rois ne sont plus ni des pyramises, comme 
à Memphis, ni $es springes creusées Sans Îles flancs $e [a montagne, 
comme à Dhèbes; ce sont $es chambres en pierre, élevées Sans fa 
cour 8u temple, richement Sécorées et où le cercueil $e la momie paraît 
enfermé Sans une sorte S'armoire. [a nature Su sol imposait sans $oute 
aux constructeurs la nécessité $e ces changements fans fa Sisposition $es 
sépuffures. Mais fes vieux rois, que Les Sifficultés de [a main S'œuvre 
| n'arrôtaient guère, auraient voulu à fout prix, assurer à leur Sépouifle un 

repos mieux garanti, et fours architectes n'auraient ménagé certainement 
ni les fras ni les frais pour les mettre à l'abri d'une violation sacrilège, 
comme celle Sont fut victime fe cabasre SAmasis. Ce Sernier, il est 
vrai, était un gai viveur ef un aimable sceptique, buveur intrépise et 


gran$ faiseur S'apologues, qui probablement s'occupait peu $e fa vie 


36. Dérobote, 2, 153 — (C2 Perrot et ipies, Dist. $e l'art Sans l'antiquité, 1, 35, où le 


témoignage SBérobote est Siscuté. 
8 Y. Dérobote, 172. — (C2 fe curieux récit $e l'ivresse S'Amasis Sans fa Œronique Sémotique. 
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future et laissait aux prêtres le soin $e méiter le Liyre es Worts. 


Ét ses prédécesseurs eux-mêmes, amis $es Grecs comme fui, fout en 
tenant beaucoup, par vanité, à Îa magnificence et à fa richesse $e leurs 
tombeaux, ne partageaient pas sans Soute les préjugés et fes terreurs $u 
. 4 e . . 
vulgaire à f'enbroit Su mon$e infernal. Ces motifs, 8e nature toute morale, 
CRE] e , + e . F e 
joints aux raisons $ orêre matériel que nous avons indiquées, expliquent 
. , , e . 
fa transformation quon a ous opérer alors fans certaines constructions 


funéraires. 


En somme, cette forme nouvelle $e l'art égyptien qu'on est convenu 
appeler l'art Saïte constitue un progrès, si l'on consifère seulement 
l'Eabileté des procédés, l'asresse de main, [a finesse et a justesse bu 
ren$u Sans le Sétail ; mais pour qui estime surtout $es qualités plus élevées, 
la sincérité, la conviction chez l'artiste et cette foi naïve mais forte qui 
enfante les œuvres vraiment ressenties, efle serait plutôt fe commencement 
$e fa Sécafence. Elle est, en—tout cas, fa transition naturefle entre 
l'art pharaonique $es époques anciennes et l'art égypto-grec $es époques 
ptofémaique et romaine. Dour le fuxe et {a magnificence, ses prouctions 


te , 
ne le cèbent en rien à cefles Saucun autre femps. [es statues, les 


| stèles Siverses, que conservent nos Musées sont à pour le prouver. Et 


ë quant aux granis monuments, fes témoignages êe l'antiquité S'une part, 


$e l'autre les ruines mêmes qui ont échappé à une entière bestruction 
attestent que, peñfant cette période, l'esprit S'entreprise n'avait point 
Paissé en Égypte, et que fes conceptions les plus farbies n'effrapaient ni 


l'imagination $e ses souverains ni fa patience ingénieuse $e ses artistes. 
Ayant $e chercher, Sans Îes textes égyptiens, Îles renseignements 
(X éviflout, (Per. égyptol. D. 1) 


à 
à 


ty 


qu'ils contiennent sur Sais et sur ses femples, nous nous reporterons 
tout S'abors aux Sescriptions SBérobote, qui fa font connaître surtout par 
Le côté extérieur et pittoresque. TH (a visita vers x60, au lemps des 
rois Perses. Mais nous savons gu'efle n'avait pas beaucoup souffert $u 
fait Ses nouveaux congquérants, et fa plupart $es monuments érigés ou 
si consisérablement augmentés par fes rois Saïtes étaient certainement 
encore Éebout fors $u voyage $e l'Aistorien grec. « Quelques vicillar$s y 
vivaient encore qui, Sans feur enfance, avaient pu acclamer le Sernier 
PDsametit et assister au triomphe be Cambyse. » 

Bérosote fa représente comme une granse vifle, toute remplie $e 
constructions magnifiques. C'est S'abors [a $emeure royale, « palais 
vaste ct Signe S'aëmiration » (2, 163) ; puis, le temple $e Minerve 
(Wait), auquel Amasis avait ajouté $e superbes propylées, « surpassant 
$e beaucoup ceux $e ses préfécesseurs par leur étendue et leur élévation, 
et encore par Îles Simensions et Îa qualité $es pierres ; S'autre part, if 
consacra fe granÿs colosses et fes anSrosphinx S'une longueur consiSérable, 
XO6GOOUG EydhoUS xai dVOPOOUY YA TEPUXEN  ; enfin if fit 


/ . D yep . , 
transporter, pour Îes réparations be l'ésifice, des pierres une grosseur 


| extraordinaire, tirées les unes fes carrières près $e Memphis, les autres 


’ SEléphantine, à vingt jours de navigation $e Sais. » (2 F5). 


L'auteur parle ensuite S'une chambre monolithe, Sun naos $e Simensions 
extraordinaires (21 coudées be long sur 1x de large et g be paut), que eux 
mille Bommes auraient mis trois ans à transporter S'Éléphantine, et qui 
serait resté à l'entrée de l'enclos, à cause Su Sésespoir $e l'architecte, « 


a igé $e l'œuvre elle-même et $u temps consiférable gu'efle coûtait. » 


ss. Mpspero, Sans lAynuaire $e l'assoc. des étui. JT 1878 p: 19. 
w. Ü s agit ici S'une avenue $e granÿs sphinx, complétée par Seux colosses assis. 
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Caylus, Sans un mémoire [u à f'acasémie $es Tnscriptions, (t. 3) évalue 
le pois $e ce bloc à 570, 333 fivres, les auteurs 6e fa Description de 
l'Égypte à #76. 076 Kilogrammes. 

Les sépultures royales étaient « fans l'enclos $e Winerve, tout près 
&u temple, à gauche en entrant. » L tombeau SAmasis occupait une 
partie $e la même cour : « c'est un portique $e pierre, vaste et orné 
$e colonnes imitant $es palmiers, et S'autres travaux précieux. Sous ce 
portique se trouve une porte à eux Pattants, berrière laquelle est fe 
sarcophage > (2, 169). « On voit encore à Saiïs, Sit notre Bistorien Îles 
sépultures $e quelqu'un Sont, en cette circonstance, je ne pourrais sans 
impiété Sire le nom. 

Elles sont Sans le terrain sacré $e Minerve, Serrière fe temple, et 
touchent au mur extérieur dans toute sa longueur. Le temenos renferme 
aussi de granÿs obélisques $e pierre, et tout auprès un lac, bien Sessiné 
en ron$, orné d'une borÿure $e pierres, granh, à ce qu'il me semble, 
comme ce qu'on appelle à Délos le fac circulaire. Sur ce lac, pensant 
la nuit, les Égyptiens font es représentations $e ce qu'il a souffert, 
| (rôv TAVEGDV adtoù), et ifs leur Sonnent le nom 6e mystères. » (2, 
| ETR 11). 

Enfin, après avoir parlé S'une statue colossale $e 75 pieës êe long, 
consacrée à Wemphis par fe roi Amasis, et que l'on voit couchée à 
la renverse Scvant le temple $e Vulcain (Otag), Béro$ote ajoute (2 ié), 


LE LL e 
qu ifpa également, à Sais, une gran$e statue be pierre, couchée comme 


x. M WMospero pense, avec Lenrick, quPérobote a commis quelque erreur en Sonnant les 
mesures $e ce naos. {e [ouvre en possè$e un, également SAmasis, Peaucoup moins gran$ que 
celui que mentionne Sérobote. 


pu. Dei et Sans fa suite if veut parler Su Sieu Osiris. 
nm. Osiris. 


cefle $e Memphis. Letronne pensait que ces colosses Sevaient être $es 
statues S'Osiris représenté étenbu sur Île fit funèbre, comme on le voit 
souvent figuré Sans les bas-reficfs relatifs aux funérailles Su Sieu. “I en 
estime [a longueur à 26 m. 325 mm. Sans le mobule S'Éléphantine, ou à 
23 m. 1 mm. Sans le mobule grec, et il observe qu'en aëmettant même Îe 
plus faible $e ces Seux mobules, ils surpassaiont encore celui $e Ramsès 
au MRamesseum, le plus gran$ colosse connu, qui, s'if avait été Sebout, 
n'aurait eu que 22 mètres. [épithète $e grans, Sonnée par Bérobote, 
aux obélisques de Gaïs, ne permet pas $e $outer qu'ils ne fussent be 
Simension égale à ceux be Lougser, $e Rarnak, SBéliopolis et S'Afexanbrie. 
Æt, quant aux propylées Bu temple 8e «Neit, les expressions emplopées 
par l'istorien ; qui les met sans hésiter au-$essus fe ceux qu'on vopait 


Sans le reste $e l'Égypte, Sémontrent gu'ifs Sevaient surpasser fout ce 


1. . 
qu if avait ou à Dfèbes Sans ce genre." 
| || IC témoignages $e provenance égyptienne vont nous fournir maintenant 
|| $es Sonnées plus précises, au moins en ce qui concerne Les éfifices religieux. 


|| Le vifle tout entière était consacrée à la gran$e béesse Nit, puisque, si 


| | son nom populaire est se Sas, dei, fe nom sacré que fui Sonnent les 


LE 


P (pra 
| temple $e it, ou encore : 1 Ï maison, Semeure $e it. 


Le temple $e Ncit couvrait un immense espace entouré $e murs be 
toutes parts et contenant $e nombreuses SépenSances. “JA était à fui seul 
toute une ville, comme Îe Sérapéum $e Memphis, renfermant plusieurs 


temples-annexes ou chapelles, consacrés à Siverses Sivinités, $es logements 


#. Ÿ. Ltronne, Wém. sur la civilis. égypt. 
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| textes religieux est ordinairement LS CH] f] s 17 granse Semeure, !\ 
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pour les prêtres et peut-être aussi $es services publics. 

Le sanctuaire particulier $e Neit occupait fa partie principale. Wais 
Les Sieux parè$res $e (L QUES $e S. MW Nit Sans le nome Saïtique, fes 
TE, avaient également leurs $emeures particulières, distinctes $e celle 
$e la Séesse, bien que comprises Sans fa même enceinte. [auteur $e fa 
statuette naophore compare l'ensemble $e ces constructions si complig uées 
au ciel fui-même WE NE SITES SADTIE UE 
le temple $e Noit, c'est un ciel ans toute sa Sisposition, avec Île grans 
Séveloppement $es temples $e fous les Sieux et Séesses qu'il renferme. 

A énumère ensuite les plus importantes $e ces Sivisions, $e ces 


annexes, consacrées aux divinités qui formaient fe cortège be cNWeit. 
à Mise be 
La première et fa plus consisérable est fe Da—ycb co — 
— 
|| O4 siège du souverain, maître Bu cief (Osiris). Puis viennent la Salle 
|| és = 
| || (où : fa $emeure) Su misi et fa Salle (ou : fa $emeure) Su N6r$ = SCI, 


| 
Lo | e . , . . . 
| se Sont une partie semble avoir été consacrée, $ après inscription 6e Di, + 


| | au tissage es étoffes ; enfin, fa Semeure $e Ra et la Semeure $e Oum, 


DAT , c—à—4. bu Sofeif rayonnant ef bu Sofeif couchant. * 


s ÿ Ce sont fà fes abpta, les sanctuaires secrets de toutes les Éivinités, | 


ETES 


Cepensant cette énumération est encore fois s'être complète. Vcit, à 


Sais, était la Sivinité suprême et par conséquent fes autres Séesses se 


#. Comme on le voit pour fe Sérapéum $e Memphis (e. (Brunet $e Presle, Sérapéum et 
Révillout, Rev. égpptolog. T. 1.) 

xs. V. plus faut, p. 9. 

6. Est-ce à cette partie appelée LE qu'il conviendrait $e rapporter ce passage su Rituel 
Se l'embaumement (Mspero, sur qq. papyrus #u Louvre, p. 24) : « Du reçois la banselette 
sacrée be Pa-Ra et fa pièce S'étofte fabriquée Sans fes temples È » 


CU 


confonbaient en elle. Ls chapelles qu'on feur avait vouées étaient $onc 
bien $es Sépen$ances 8e son temple, ou plutôt c'était elle-même qu'on 
a$orait sous $es formes variées ct sous Ses noms Sifférents. 

Ainsi en était-if S'Dsis, appelée Sans l'inscription $u sarcophage be 
Pefisis, aujourS fui au Musée $e Berlin : RAA Y Erre (3) 
Dsis, fa gran$e Su temple be Saïs j ce qui explique fe mot $e Plutarque 
(se Ds. et Os. n) : « Limage $e Minerva à Sais, qu'ils estiment être 
Dis. » 

TJ en était $e même SPathor, qui, S'après une inscription $e Thèbes, 
paraît avoir été vénérée aussi à Sais. Quant à Bast, la déesse $e Buto, 
comparée par Îes Grecs à Vénus, et appelée quelquefois en Égypte 
(Sator $e l'Est, efle y avaif certainement un sanctuaire, puisqu un 
prêtre, ont Îe sarcophage se trouve maintenant au musée $e Turin est 
| qualifié $e AEÈSe 
| || C'est S'elle évisemment qu'il est question Sans fa stèle WMetternick : 
| \ \ fake ut] fa chatte Sans fa Semeure $e Ait. 


| | L£ sarcophage be Turin, qui est celui d'un Biérogrammate $e it, 


LL 15 


Mio lé €t Seseta est mentionnée, Sans une inscription $e Lamak, 
comme maîtresse $e Deb et $e De, a res, étant Sans Saïs. 


Derrière fe temple $e Ait, s létenbait fe fac, Sont parle Béro$ote 
(2 ip), et sur lequel on célébrait $es mystères, qu'il compare aux 
Thesmophories Grecques. TH est désigné par le nom $e WiS Su maître 


AANAAAA 3*— © a 
$e Sais SZ @, ou plus simplement © e. J faisait partie Su 


’ en outre Ses Bivinités Séjà citées, nomme encore Éta et MW. L prêtre | 
W pour lequel if fut $ressé était en effet iérobule $e ces deux Séesses : 
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e- 
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ape 


Da-tyeb. Ce batch, TS, iSéogramme et phonétique Use 
Je, était, comme en vient $e fe voir, un temple consacré à Osiris, 
et, selon Brugsck, fe Serapeum Bu 5° nome $e fa Basse Cyypte. On 
y conservait un membre lu corps S'Osiris, caractérisé par le signe ©, 
non ibentifié. # 

Après Neit, Osiris était en effet le grans Dieu $e Sais. TJ y était 
appelé ri É Osiris Pemag, nom que nous avons Séjà rencontré au 
ch. 152 du Dobtenbucf ; — Osiris Sans aïs inférieure, et Osiris Sans 
Saïs supérieure (e. P. 6) ; — 1 ML Osiris Sans le Da-yeb" ; 
— 11808, Osiris résibant à Sais; — fe —0e Osiris, 
maître de Des, à Sais. Brugsch conjecture que c'est en l'Honneur $e 
ce bernier, lOsiris $e Wenbès, qu'on céfébrait fes fêtes $e nuit sur 
fe fac (Béros. 2, 170-171). « À Denbérab, dit-il, où j'ai trouvé sur Îe 
toit du gran temple une liste êes jours 8e fête et êe Seuil pour Osiris, 


nm CE7 
|| paraît la gran$e [U 2 comme une solennité observée Sans guatre vifles 


\ \ $e fa Basse Cyppte, et entre autres à Sais. # » €t il rapproche fe 


\| passage fes Lementations S'Jsis et $e Nephthys, que nous avons Séjà 
= V cité. °° Liséogramme Re paraîf être spnonpme be celui $e fa couronne ÿ 


et représenter fa Somination sur le Nor$. TJ s'applique aux rois comme 


H. Brugscg, Dict. géogr. p. 572, 263, NF4. — LSa-t{et est Sésigné une fois par l'expression 
n à 
Ee Pat mx Sans Îles tableaux $es nomes (&r.) (C2 plus haut, p. s. 


x. Ÿ. Lpsius, Oenkmal. 3, 261. 

». Brugscg, Géographie, pe 246. 

go. Atfénagore prétens (Lg. pro Christ. 25) qu'on montrait, à Sais, non-seulement fe tombeau 
Osiris, mais aussi son corps embaumé ; il s'agissait seulement Sun $es membres Su Sieu. 

Nous rappellerons encore que, S'après Strabon, le bélier était l'objet S'un cufte particulier 


à Sais, comme étant consacré à fa Séesse «Ni. 


L LITE 


souverains $u cVor$, en parallélisme avec L qui signifie : souverain bu 


Wisi. Le mot semble $onc marquer que fa Semeure en question 
appartenait en réalité à la Séesse ôu or, c.—à-6. à cit, maîtresse Se 
. . , . . 2 Er 
l'enceinte tout entière : c'était une partie $e cette enceinte, spécialement 
consacrée à Osiris, qui est foujours Sonné comme son fils. Wais il 
Pres . . f A p 
n était que l'Hôte $e NWit, et, si fon peut Sire, son locataire. C'est ce 
LE VAR Ë \ 
que semble indiquer cette Sénomination 8e |, qui, se rapportant à Îa 
Séesse principale, marque très formellement sa suprématie focale. 5 
Enfin, parmi les Sivinités aforées à Sais, if faut encore citer Dorus, 
que L'on p vénérait sous Seux formes : re Dorus fe grans bu 
NE 
Wisi et Su Nors, et Dorus fe jeune, e— 7, et nous retrouverons 
plus loin la représentation $e ces $eux Dorus formant groupe avec cNWit, 
. LL ’ e Li Ad # , D. pe 
qui à Saïs était consiérée comme leur mère, qu on l'isentifit ou non 
avec sis. 
Un naos monolitfe en granit rose (Louvre, ®, 7) Sésié par fe roi 
Amasis, contient une série $e figures Sivines avec $es inscriptions et $es 


Sessins, que M 5e Rougé consisérait comme renfermant $es inbications 


N ff. : oué . 7 + 4 . / N "+ | 
| à recucillir sur Îes dispositions intérieures $e l'enceinte sacrée à Sais. 


| Ce monument avait été consacré par le souverain Saïte à Osiris $e fcka, 


ainsi qu'à ses Sieux parè$res. [es trois faces pleines en sont couvertes be 
représentations religieuses, où figurent les principaux Sieux et Séesses $e 
l'Égypte. « Au milieu $es fines sculptures qui composent sa Sécoration, 


e , + e 
sit M $e Rougé, on remarque fe cénotaphe SObiris, précisément à 


s. Le Japyrus $e [oise, 1, 393, les Entretiens $e la chatte étfiopienne ef Su cpacal Luf, 
expliqué en partie par M €. R éviltout (Per. égpptol.) cite plusieurs fois fe Dayeh 7 parlant 
$e fa Séesse N it. 


fa place indiquée par Béro$ote, c.—à—$. au centre $e fa face postérieure, 
qui correspon$ au fons $e fa chapelle. On peut inférer $e fà que fotre 


naos reprobuit quelques-unes des bispositions générales observées Sans fa 


Sistribution $es Sivers feux sacrés qui composaient l'ensemble Su temple 
$e Sais. » C'est peut-être aller un peu foin que Sy voir ainsi une sorte 


$e plan en plusieurs parties, et l'auteur lui-même n'aurait pas voulu 


L nas SAmasis est un résumé sculpté $e [a religion égyptienne ; le 
temple $e it, malgré son étendue, ne Éovaif pas contenir ainsi un 
Panthéon tout entier. 

Ls quelques inbications, que nous avons rassemblées, malgré feur 
brièveté et leur sécheresse, nous Sonnent une faute iée $e fa gran$eur 


fes ébifices religieux $e Sais, et fes éloges enthousiastes SDérosote sont 


fà également pour en attester fa magnificence. 

| || Les fôtes Sont ils étaient fe tRéêtre aftiraient une foule S'Égyptiens 

| | \ venus fe toutes les parties $u pays, et rien n'est plus propre à montrer 

| | l'importance exceptionnelle $e cette ville comme centre religieux. L temple 
| — 


L | \ || $£e Densérag fous a Séjà fourni une mention $e la TU TZ à. Wis 


. [2 ’. ., 
l fes Grecs nous ont laissé, sur le même sujet, 8 intéressants Sétaifs, que 


LL TE 


| nous avons fout fieu $e tenir pour exacts. 
« Les Égyptiens, sit Dérobote, ne se bornent pas chaque année à une 
seule fête solennelle ; ces grandes réunions sont fréquentes. » Ct if en 


cite principalement six : celles be Diane à Bubaste, fa plus fréquentée 
$e toutes ; celle S'Jsis à Busiris; be Minerve (Wait) à Saïs 3 Wu Sofeif 
à Défiopolis ; $e fatone à Bouto; et be Mers à Dapremis. 


less é 


e , C2 e C2 . 
certainement qu on pressât plus que $e raison son ingénieuse conjecture. 
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Après avoir Sécrit celle $e Bubaste, qui est S'une singulière infécence, 
puis celle $e Busiris, if arrive à cefle $e Sais. 

« Lorsque fes Égyptiens, dit-il, sont rassemblés pour faire $es sacri- 
fices en fa vifle $e Sais, pensant une certaine nuit, ils allument tous un 
grans nombre $e lampes en plein air autour $es maisons. Or, ces lampes 
sont $e petits vases remplis $e sef et S'huile ; fa mèche flotte à fa surface. 
lle brûle toute fa nuit, et cette fête à fe nom $e fête $es lampes. Ceux 
$es Égyptiens qui ne sont point venus à Îa réunion, observant la nuit 
#u sacrifice, allument tous aussi $es lampes, $e sorte que ce n'est pas 
seulement fa vifle $e Sais qui est illuminée, mais l'Égypte tout entière. 
Dour quel motif cette nuit a-t-efle sa part $e fumières cet S'honneurs ê 


On le raconte en une fégense sacrée. » 


. e . . , e 62 
Cette solennité semble avoir pris, on le voit, un caractère $ universalité 


que n'ont pas toutes les autres. C'est que la légenbe, à laquelle fait 
| || aflusion Béro$ote, n'était autre que celle SOsiris, et que ce dieu était 
| \ Sepuis longtemps en bonneur Sans toute l'étendue $e a contrée. (es autres 
| | | fêtes Sont if parle sont particulières à une cité, à un nome; elles y 


|| \ | attirent un grans concours be fisèles. Wis celle $e Saïs est celle $e 


TRE 
_ E 


sa part. “J s'agit en réalité S'une grande fête des morts, probablement 


$e celle que fes monuments désignent par fe nom $e Maga EE, qui 
tombait le 18 Su mois $e Thot, et que Sécrivent les inscriptions $u tombeau 


$e Neferhotp et surtout celle $e Siout.# 


52. & Sans compter fes enfants, sept cent mille Sommes et femmes, au rapport êes Babitants, 
sy réunissent. » (D. Déros. 2, 59-62). 
53. Ÿ. WMspero, Étus. égyptiennes, p. 132 cf suiv. et Transact. of Be soc. of bibl. Archæo. 


F 13 et suiv. 


| toute l'Égypte, et if n'est pas une bourgabe qui ne tienne à en prenbre 


à 
à 


ty 


Nous avons Séjà parlé $es mystères célébrés sur le fac, creusé Sans 
l'enclos $e Wait. Bérosote y avait—if assisté ? Les étrangers et même en 
général fes profanes ne Sevaient certainement pas y prenbre part. Les rites 
secrets, les représentations figurées ct surtout l'enseignement religieux 
qui en ressorfait, tout cela eût été Séprécié par une publicité, que l'on eût 
regardée comme sacrilège. eu $e Grecs Surent être autorisés même à en 
contempler les pompes extérieures. Bérobote se flatte pourtant S'en savoir 
long fà-bessus ; mais, par un scrupule bien regrettaple pour nous, if se 
confamne à n'en rien dire. « Quoique je les connaisse CZ mystères) 
et $e plus fout ce qui sy rattache, que cela repose en un silence 
religieux. Que les rites $e Cérès aussi appelés Thesmophories par Îes 
Grecs, quoique Je les connaisse, reposent en un silence religieux, hormis 


ce que l'on en peut bire en toute sainteté. [es filles $e Danaüs sont 


|| celles qui ont apporté S'Égppte ces rites et les ont enscignés aux femmes 
| | | $es Délasges : ifs se persirent lorsque fe Déloponnèse fut Sépeuplé par fes 
| Doriens. [es Arcabes, qui n'émigrèrent pas, et ceux $es Déloponnésiens 


| gui échappèrent à ce Sésastre, seuls fes ont conservés. ‘* » 


, . D . . 2 
| A n'est pas permis $e soupçonner ici la sincérité SDérobote, que L'on 


= yl trouve toujours vérisique lorsqu if raconte ce qu'il a vu et qu'il parle $e 


| lui-même. J faut Sonc penser que, par une exception extraordinaire, il 


avait été initié au moins à une partie $es mystères S'Osiris ; et, comme 
on fui avait fait prêter les serments les plus solennels $e ne point en 
Sivulguer le secret, il reste, pour notre malfeur, fisèle jusqu'au bout 
à fa parole jurée. Wais le rapprochement qu'il semble instituer entre 


fes Thesmophories éleusiniennes ct Îles représentations mimiques Sonnées 


sk. Dérob., 2, 171 
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sur le fac Su maître $e Sais est intéressant à noter. Peut-être faut-il 
aëmis à l'initiation en Égypte précisément parce qu'il y avait été aëmis 
en Grèce, et les prêtres $e oNcit et S'Osiris, en reconnaissant l'analogie 
fes deux cuftes, se montrèrent—ils fiers $e constater, par le témoignage 
Sun Grec, que leurs ancêtres à eux avaient été les véritables initiateurs. 
En tout cas, le soin qu'il met à rattacher l'une à l'autre les Seux 
religions et à en Sissimuler les arcanes, prouve assez Îe respect que fui 
ont inspiré ces graves cérémonies et fa place distinguée qu'elles Sevaient 


tenir parmi fes manifestations si variées $u culte égyptien. 


Dio$ore, qui ne fait que résumer es bistoriens beaucoup plus anciens, 
Je + , 4 . . . 
confirme ici fes vues SBérobote sur l'origine égyptienne Ses mystères grecs. 
TH raconte ( 7) que, pensant une cruelle famine, qui sévissait par 


toute fa terre, Erechthée se renbit Égypte à Affènes avec une granbe 


quantité $e blé, agissant ainsi par bienveiflance pour un peuple qui avait 
| avec le sien une origine commune. Dour reconnaître ce bienfait, on fe ln | 


\\ proclama roi e l'Afrique. TJ institua alors à Éleusis les mystères be | | | | 


\ 4 | 
| érès, en se conformant aux rifes usités en Égypte. Dio$ore ajoute | | 


|| | | gue, pour fes sacrifices et fes antiquités, fes anciennes coutumes (rèùc L / | 
Ë Ÿ 4l doyoi étroc), if oxiste entre Îles Égyptiens et les Athéniens $e nombreux If = 


rapports; les Eumolpises sont analogues aux prêtres égyptiens, et Les 
XMPUXES aux pastophores. Seuls $es Grecs, les Athéniens jurent par 
fe nom S'Tsis, et pour Îles opinions et pour les mœurs ils ressemblent 
beaucoup aux Égyptiens. 
En reprobuisant ces traditions, Dio$ore nous laisse entenire que pour 
fui if ny croit guère. Ét, si l'on réclamait $es preuves positives, il serait 


en effet impossible $e fes fournir. À n'en est pas moins vrai que fes 


. / A 
analogies relevées sont souvent exactes et que fa constance même $e ces 


trabitions antiques n'est pas, à fout prenire, un argument Sénué de toute 


valeur Bistorique. 55 


ss. Ay chap. 14, Dios. fait des remarques analogues, mais if y présente fes Gaites comme 
fes fonsateurs S'Athènes : On s'efforce, Sitil $e Sonner $es preuves $e cette parenté : chez les 
Athéniens, seuls S'entre les Grecs, fa vifle s'appelle dot, appeffation qui aurait été empruntée 


\ 


aux Çaïtes. De plus Atfènes est soumise à $es fois et à $es règles semblables à cefles $es 
HE P SJ 


Égyptiens, étant divisée en trois castes : la première cefle $es Eupatrises, chargés Ses sacrifices, 
instruits avec Île plus gran$ soin et entourés $es plus gran$s honneurs ainsi que fes prêtres 
$e l'Égypte 3 fa seconde, cefle $es possesseurs $e terres (reou6pov) qui doivent se procurer 
$es armes et combattre pour Îe pays, de même que ceux qu'on appelle en Égppte faboureurs 
(yewpyoïc) et qui fournissent {es guerriers : ef enfin fa Sernière classe, cefle $es artisans 
qui pratiquent fes arts manuels ot s'acquiftent $es fonctions fes plus nécessaires, cette classe 
ayant un rôle analogue chez les Égpptiens. En outre plusieurs Égyptiens ont commandé chez fes 
Athéniens : ainsi Détès, fe père bu Ménesthée gui fat à fa guerre 8e Troie, était évisemment 
u# Égpptien qui réussif à s'emparer, à Athènes, bu gouvernement et $e fa royauté. Dioéore 
cgplique ensuite que l'attribution à Gécrops S'une Souble nature moitié fomme, moitié hôte, 
signifie qu'il était $e sang mêlé, moitié Grec et moitié barbare. 

Ay livre $, c. 57, l'Aistorien se réfère à fa même trabition et représente cette fois fes 


Athéniens comme Îles fonSateurs 8e Sais. 
« fa chronique alexanbrine Sit formellement qu'Atfènes a été fondée par des Gaïtes, et cette 


opinion se trouve confirmée par $es auteurs plus Signes $e foi, c.—à—$. par Dérobote, Apofloiore, 
P pl P 9 2 P 


Pausanias, Strabon, Eusèbe et Justin. » (Œampofion, L£gypte sous fes (faraons, 2, 28). 


V. Apofloiore, 3, 26; Strabon, Î. 9; Mausanias, 1, 2; Eusèbe, Î. 2. Justin, 2, 6. 
D'après Proclus, in Dim., p. 30, Caffisthènes et Phanoème faisaient Sescenbis fes Gaites 


| $es Athéniens. Théopompe au contraire assurait que fes Athéniens avaient été les cofonisateurs. 
Whois si, comme le remarque Creuser (Refig. $e l'antig. és. Guigniaut 2, 2e part. 256) Sans 
fe passage $e Proclus, au fieu $e dTOÏXOUS, on fit ÉTOÏXOUS, il fauirait y voir fout autre 


chose. / 
« Lopinion finit par prévaloir, en Grèce comme en Égypte, bit Creuser, que fes Athéniens 


tiraient leur origine des Gaites, que Gais était le nom égyptien $e fa Séesse Atfônè, et que 


fe crocobile qui l'accompagnait sur f'acropole prouvait incontestablement sa patrie égyptienne. 


Quant au Gaïte Gécrops, ce nom, entre plusieurs autres non moins remarquables, devint, Sans 
fa tradition nationale, fe symbole $e fa civifisation égyptienne apportée Sans l'Atfique ; et, 


$e quelque divers ornement que fes poètes aient revêtu cette frabition, Île fons Bistorique s'y 
reconnaît foujours. » 


Du reste, Creuser incline à reconnaître une part sérieuse e vérité aux traditions antiques 


Plutarque exposant et commentant l'Histoire Osiris, explique que fa 
mort ôu dieu enfermé Sans un cercueil, & ne veut autre chose signifier 
que le retirement et apetissement be l'eau (su Ni) : c'est pourquoi ils 
Sisent gu' Osiris disparut au mois S'Atpyr, lorsque cessant $e souffler $u 
tous fes vents Etésiens, le Ni se retire et fa ferre se Sécouvre, et fa 
nuit croissant l'obscurité croist, et fa force $e fa lumière Sécroist et se 
Siminue. Et les prêtres alors font plusieurs cérémonies $e tristesse. Entre 
autres ils montrent un bœuf aux cornes borées, gu'ifs couvrent une 
couverture be lin teint en noir, pour représenter le Sucif $e fa Séesse : 
car ils estiment que le bœuf soit l'image Osiris, et le vestement êe 
fin fa terre. Si fe montrent quatre jours Surant, Sepuis le Six-septième 
$u mois fout $e rang, pour ce qu'il pa quatre choses qu'ils regrettent 
et dont ils font Sémonstration $e Sueil : [a première c'est fe Nil qui 
se retire et qui s'en va farissant : fa seconde les vents bu septentrion 
qui baissent, et les vents Su (Wifi qui gagnent fe $essus : fa tierce, 
fe jour qui Scvient plus court que la nuit : et après fout le Sénuement 
et fa Sescouverture Selà ferre, avec fe Sevrestement aussi $es arbres, qui 
au mesme temps per$ent fours feuifles qui fleur tombent. Duis, fa nuit 
| Su bix-neuviesme jour on Sescen vers fa mer, et fes prêtres rerêtus be 


| Ÿ leurs fabits sacrez portent Îe cofre sacré, où if y a un petit vase S'or, / 


sur les colonies venues d'Égypte en Grèce. « [a première ct la mieux attestée, Sit-if, est celle 
qui s'étabfit à Argos. Les plus anciennes traditions qui sy rapportent, celles $es Tnachises, 
SD, S'Épaphus et autres, sont enveloppées S'épaisses ténèbres ; mais Danaïüs nous apparaît 
sous un aspect beaucoup moins Souteux. Darti $e Œemmis Sans [a faute Égypte, il abor$a, 
dit-on, en Arpolise, avec ses cinquante fifles 3 et cette terre, encore arike ct sauvage, reçut $e 
fui fes bienfaits $e fa culture et $e fa religion. Des fêtes antiques, Ses Sénominations focales 
subsistaient en mémoire $e ce gran événement. — La trasition $es WMégariens citait également 


l'égpptien Llex comme auteur $e fa civilisation $u pays. > 


Sefans lequel ils versent $e l'eau Souce : et a$onc tous les assistants se 
prennent à crier, comme si Osiris estoit trouvé, et puis ifs Sestrempent 


4 / + 
$e fa terre avec $e feau, et y meslans $es plus précieuses senteurs ct 


bonnes obeurs, en font une petite image en forme de croissant, et Îa 
e 1. e 
restent et acoutrent, Sonnans clairement à entenire qu ils estiment fa 


substance $e l'eau et $e fa terre estre ces Sieux—là. s 


Cette fête $e fa perte Osiris, qui fait pensant et contraste à cefle 
Se fa Sécouverte S'Osiris, au 19 PDachons, bevait être célébrée Sans toutes 
fes villes qui s'enorguciflissaient $e conserver quelque membre Su Sieu 
mort et S'être particulièrement attachées à son culte. Or Gaïs était 8u 
nombre. 

V'ifkinson rapproche $e ce passage de Plutarque cefui où Béro$ote 


parle $e fa génisse Soréc, Sans laquelle aurait été ensevclie fa fille 


| Se WMycérinus. Cette figure, après fa Sescription qu'en Sonne Dérobote, 
| || semble bien avoir été un pis. On a fait sortir, Sit-il, &e [a chambre 
| \ où efle est placée, tous les ans, Île jour be fa fête pensant laquelle fes 


\ | Égyptiens se frappent pour fe Sieu que je #'ai point nommé lorsque j'en 


|. | | aurais eu l'occasion. » Quef autre Sieu voutraitil désigner ici gu' Osiris, 
= Wl Sont if connaissait les mystères, et pour lequel il professait un respect 
| mêlé $e crainte ? Quoiqu'il en soit l'exose, fa sortie $e cette statue 

constifuaif encore une $es fêtes 8e Saïs, et à ce titre Sevait trouver place 


Sans notre courte révision $es principales cérémonies Saîtes. 


IC grans temples $e l'Égypte sont en même temps $es écoles. Drôêtres 


+. . e e e # LA . 
et scribes y reçoivent une instruction proportionnée au rang qu ils Soivent 


56. Plutarcg. $e Ds. et Os. c. 39, (tras. S'Awyot). 


57. À omoins qu'il ne s'agisse, ce qui est possible, S'une $es vaches mères fu soleil. 
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occuper un jour Sans fa fiérarchie sacerbotale ou aÿministratise. On ny 
enseigne pas seulement les $ogmes $e la foi et les règles $e fa liturgie ; 
fes sciences profanes y sont également professécs. 

Aux temps anciens, de fa 12° à a 18° Synastice, fa plus célèbre $es 
écoles $e scribes était Yennu (Sifsiis) mentionnée à plusieurs reprises 
Sans fe JDapyrus $es Métiers. Vennu était situé bien loin au Gus 
$e l'Égypte, entre Dhèbes et Eléphantine. Conserva-t-cfle longtemps 
cette faveur Sont efle jouissait auprès des étudiants contemporains $es 
Amenemba et $es Usertesen ? TN est présumable qu'avec fes siècles fa 
science se concentra plutôt Sans Îles vifles Su Wor$, plus accessibles aux 
iSées nouvelles, aux importations étrangères, moins enclines à l'immobilité 
absolue $u conservatisme Soctrinal, et partant plus susceptibles $e véritable 
progrès. % 


Louvrage Le plus consisérable qui nous soit parvenu sur la méfecine 


54. PDappyr. Seffier 2, et Asastasi 7. 


5. Les connaissances $es Égyptiens Sans Îles sciences physiques étaient assez élémentaires, 


comme l'a établi fotronne. Ts croyaient aisément aux fables, même à celles Sont if fleur eût 
fe plus facife $e vérifier par eux-mêmes l'inexactituse. J faut fire, par exemple, le récit 
fait à Sérobote par fe trésorier 8 temple $e Weit à Sais au sujet des sources du Ai. Selon 


fui, le fleuve jeiflit S'un abîme sans fons, entre feux montagnes à pic, situées entre Gyène et 


| Æléphantine et appelées Crop£i et Wepéi. La moitié $e ses eaux bescenh, Sun côté au Nors 
| pers l'Egypte, $e l'autre au $. en Éthiopie. Psammétique aurait fait sonfer cet abîme, et if 


aurait été impossible S'en trouver le fons. Quant aux causes naturefles $e fa crue du if et 
à S'autres questions se rapportant au climat 6e l'Égypte, efc. Séroote affirme qu'il fui a été 
impossible $e rien recucillir $es Égyptiens. 

TH aurait voulu savoir S'eux pourquoi fe Nil commence à se remplir au sofstice S'été, 
gratsit penfant cent jours, puis se retire et Sélaisse les fieux où if a coulé. WMais if n'a rien 
pu apprenére sur ce sujet ni des prêtres ni S'autres personnes. Æt il est résuit finalement à 
exposer $es théories à priori imaginées par fes Grecs pour Sonner une sofution quelconque $e 


ces curieux problèmes. V. héros. 2, c. 19 et suis. 
. , , e , ’ e e e 
À est vrai uDéro$ote na eu affaire guà $es prêtres 8 ordre inférieur, ignorants ct pou 


capables $e fui fournir $es explications sérieuses. 


FÉES LTD me 
= 


$es Égyptiens, sit M Ebers, avait été composé, pour une partie au 
moins, par Îles Saites. En effet, fe Srarh PDapyrus publié par ce savant 


et qui porte son nom, Sébute ainsi : = Vars tU—= 


Tillota « 
HA »# Rislheltoden Chr o 
Ru FANS Del RATE NE 
mA ediu eZ Bi Si TT 
KR « Gommencement Su Livre $e placer (Se Sonner) $es 
recettes pour chaque membre $e l'Homme. Je suis venu (c'est fe fivre 
qui pare) SDéliopolis avec les principaux du gran$ temple, es maîtres $e 
la protection, les chefs $u salut. Je suis venu $e Sais avec les mères 


des Sieux, qui m'assurent eur protection. Voici les préceptes que m'a 


4 . 
tracé le maître $e 1 Univers pour chasser fes souffrances (envoyées par) 


Les dieux et les Séesses qui font mourir.“ » 

TH résufte $e ce texte que fes villes SDéliopolis et be Saïs étaient, 
à l'époque classique, fes centres les plus renommés pour f'étuse $e fa 
mésecine, quelque chose comme sont chez nous fes facultés $e Wontpellier 
et be Paris. 


e ., C2 C2 e , 02 
|| \ | Wis fes prêtres Saïtes cultivaient bien $ autres branches $es connais 


: primitifs, comprenait, pour eux, fout ce que peut embrasser l'intelligence 
$es mortels. Elle feur fournissait es fumières non-seulement sur fa 
mythologie, qui paraît être son $omaince propre, mais sur Îa cosmogonie, 
l'astronomie, fa philosophie $e la nature, [a génération des êtres à fous 

les Segrés êe l'existence, Scpuis les Sieux, issus ôu principe suprême 


jusqu'à l'omme et aux animaux. Elle avait $es solutions pour fous fes 


6. Papyrus Ébers, pl. 1, Î. 1-2. 


| sances fumaines. [a religion, première forme de la science chez fes peuples 


e- 


5 
ape 


problèmes, $es réponses infaiffibles à toutes fes questions. £ physique 


4 l'Aistoire naturefle rentraient, comme le reste, Sans le cabre infini be 


son enseignement , 


Sous les Sernières Synasties nationales, à partir $e a 25°, l'école 


en . / NN . . . 
$e Saïs acquit une renommée très lointaine. Les maîtres passaient, en 


. e , e e ., 
Grèce, pour être les Sépositaires Sune science vraiment merveilleuse ; ct 


quan, avec POsametit 1, l'Égypte eut ouvert ses portes à l'étranger, fes 


. . , b \ #. LA LA 
Grecs vinrent aviSement s abreuver à cette source vénérée. 


Les philosophes et fes savants allaient s'instruire sur fes bor$s $u 


Ni aussi bien que es fégislateurs. Ohalès $e (Wifet, contemporain $e 


Soton, et, comme lui, mis au nombre fes sept sages, après avoir vopagé 


en Asie, en Crète, voulut aussi voir l'Égypte. JA y mesura, dit-on, les 


pyramises par feur ombre. “J entretint certainement $es relations avec 


|| Les prêtres, et reçut S'eux Ses enseignements, et il est impossible $e ne | | 
| || ET TA ne pr 

(il pas remarquer que son explication $e l'origine Su monbe coïncide avec | | 
| | \ on 7 + 1 + 7 £ ra. À | D | 
| | \ l'une $e celles qui étaient précisément fe plus 7 faveur en Égypte ; il pu, 
| | . ° e e 1 + ° / Il 
| | | regar$ait l'eau comme fe premier principe ct en Sérivait tous fes autres | | 
| || gl P PFPOR ds 1 
| \ | v£7 “ . ‘ re) / 

| | ééments. Or, à Memphis et aifleurs, on mettait le Nan à, fe mélange | 
= 


É 
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l $es eaux célestes et terrestres, à la base $e toute cosmogonie, ef nous 


| SANS * “ai sf 
POTTONS QUE © \\ mm paraît être à peu près spnonpme $e à h. 


Pythagore avait été aussi le Sisciple $es Égyptiens. Plutarque fui 
$onne pour maître (se Ds. et Os. ) un certain Oinupheus SDéfiopolis 
(Oivotpeuc ‘Hiorokitou). Ayant parlé $e plusieurs autres granÿs 


é. Diog. Lert. 1, 1. 
62. Clém. SAex, prétens que Thalès était Dbénicien, mais il ne Soute pas qu'il ne soit 


allé en Égypte (Strom. 1, €. 1) : Gars dE Poiué dv Tù yévoc xoù toc Aiyurtiwv 
npophrouc OUUBEBANXÉXOL ÉlpNTOL. 
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hommes, qui avaient tenu à puiser directement au trésor fe fa sagesse 
égyptienne, il ajoute : & Ce Sernier, Pythagoras, fut fort estimé S'eux, 
et fui aussi, ce semble, fes estima beaucoup, tellement qu'il voulut imiter 
leur façon mystique $e parler en paroles couvertes et cacher sa $octrine 
et ses sentences sous paroles figurées et énigmatiques : car Îes fettres 
qu'on appelle Biéroglpphiques en Égypte sont presque toutes semblables 
aux préceptes be Pythagoras »; et if cite un certain nombre S'exemples, 


Sans fe Sétaif Sesquels nous ne pouvons entrer ici. 


Le souvenir Su prétendu voyage be Lycurgue ne s'appuyait assurément 
que sur $es fégenbes, Sont il serait puéril $e vouloir Siscuter l'authenticité. 
Dour Sofon, fa tradition est plus explicite. C'est à Sais, Sisait-on, qu'il 
était allé chercher $e précieux enseignements, avant $e Sonner une 


fégislation aux Afféniens. Mlaton le it expressément Sans fe TDimée ; 


mais il faut avouer que son récita bien l'air Sun conte plutôt que S'une 
| histoire. Plutarque est plus précisément renseigné encore ; if Sonne le nom 
S'un prophète Saïte Sonchis (Eéyxiroc Zoïtou). Ces révélations, nous 


, . e e 
| | n'en Sisconvenons pas, ressemblent à $es inventions pures. Cepensant on 


| | s'est peut—être trop #êté $e rejeter le fait lui-même, comme s'il impliquait 


” 


LUE 


| voyons pas pourquoi if ne serait pas alé en Égypte. L civilisation $e ce 


. \ \ n \ / \ 
pays passait, en Grèce, pour frès ancienne ef frès avancée. Bomère en 
e e . , ., 
avait parlé, bien $es siècles auparavant, comme Sune terre merveilleuse. 
LA e e. e 
Cette contrée lointaine, entrevue par quelques rares voyageurs, qui on 
avaient rapporté $es souvenirs embellis sans Soufe par Îa fégenbe, Sevait 
e 4 e e . . 
exercer une étonnante attraction sur Î esprit si curieux et si chercheur $es 


Bellènes. En tous cas, si fa visite $e Solon n'est pas prouvée, ele paraît 


less & 


l'une impossibilité quelconque. Solon a certainement voyagé, et nous ne 


L LITE 


aujour Jui Sevenir au moins vraisemblable. [es ressemblances singulières 
que l'étu$e 8 Droit égyptien, inaugurée par W €. R éviflout, permet 
$e constater entre la fégislation S'Atfènes et celle $e l'Égypte Sepuis 
Bocchoris, apportent une confirmation inattendue à $es récits, qu'on 


e . F5 (7 / . . . 63 
avait coutume jusqu ici $e considérer comme étant $e pure imagination. 


A une époque absolument Bistorique et un siècle environ après Sofon, 
Bécatée $e Wifet, puis Béro$ote avaient parcouru le pays Sans foute son 
étendue, recucillant mille renseignements sur l'istoire, fes mœurs, les 
traditions locales, vers le temps $e la Somination persane. 

Sous le règne S'Afporis, (25° Dynastie, vers 38) Platon et plus tars 
son Sisciple Eufoxe séjournèrent plusieurs années en Égypte, fréquentant 
les collèges sacerSotaux, « s'instruisant $e ce que fes Grecs ignoraicnt 
encore, et puisant une foule $e notions utiles mais élémentaires sur Îes 


mathématiques, l'astronomie, fe calenirier.* » 


Platon semble avoir tenu en particulière estime Îes prêtres $e Sais. 
SH parle S'eux comme un homme qui a été vraiment à même S'apprécier 
l'étendue et la solidité $e fleur savoir. Peut-être avait-il en effet recucilli 


$e eur bouche guelqu'une $e ces Béories élevées ou $e ces poétiques 


6. Bocchoris (Bot-n-ran-t) est fe premier roi S'origine Saïte. Son règne, frès court, Sate 


| $e fa moitié Su 8° siècle (733 S'après Brugsch, histoire, és. angl.) Ce fat fui qui instaura 


en Égypte fe Droit écrit, l'ère des contrats; et c'est à partir de cette époque que L'on 
commence à frouver Îles papyrus Sémotiques relatant $es conventions $e toutes sortes conclues 
entre particuliers, conformément au recueil fes fois, au véritable Co$e réuni et mis en vigueur 
par ce malheureux souverain. 

6y. Ltronne, mém. sur la civilis. égypt. p. 20 (Es. fagnan). 

Putarque, Se Ds. et Os. 10, cite le maître S'Euoxe, qu'il appelle yonoupheus (1 D $e 
Memphis. 

Clém. S'Alex. (Str. 1, 15) nomme celui $e [Dlaton Seyxnouphis (OK À #) SDéliopolis. 


Pour fe maître S'Euboge, Clément LU orthographie, plus exactement : Kévouic. 
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fégenbes, qui Sonnent à sa philosophie, grecque et socratique à l'origine, 
un caractère presque oriental. St. Clément S'Alexanbrie remarque que, 
Sans plusieurs $e ses Dialogues, il se réfère aux opinions des Égyptiens. 
Dans fe Pbèsre, if foue la sagesse $e Thot, qu'il assimile à Dermès. 
Dans le Ilcoi Luyñc, if met en scène un prophète citant les paroles $e 
Lochesis et afressant fes oracles aux âmes désignées par fe sort. 
Lorsque, Sans le Dimée, if entrepren$ 8e faire revivre cette terre perdue, 
l'Affantise, qui enfermait Se ses rivages fa gran$e mer occientale, c'est 
à un prêtre be Sais qu'il Sit emprunter cette révélation merveilleuse, 
qu'on serait fenté $e prenêre pour une bivination ce génie, une échappée 
vers les Sécouvertes $e f'avenir. Par une ingénieuse fiction, if fa rattache 
au souvenir be Solon. TJ nous le montre avite $e s'instruire et cherchant 


à pénétrer jusqu'au fons les secrets $e l'antique science égyptienne. Avec 


une Babileté Signe Sun ancêtre Le Socrate, fe sage affénien sevante be 
| || rappeler Îes origines les plus lointaines $e sa race, comme fit plus fars 
| | à Thèbes Bécatée $e Wifet.“ Cet étalage intentionnel S'une science trop 


| | jeune et partant incomplète provoque Babilement son interlocuteur Saïte 


| | à remonter beaucoup plus haut Sans fe passé. 


des enfants, et il ny a point be Grec qui soit récflement un viciflars. 


> Puis, fans une improvisation pleine S'éclat, if fui enseigne que fe 
mon$e a subi bien S'autres catacfysmes que fe Séluge $e Deucalion et $e 
POyrrba. Seulement fes Grecs n'ont pas su en conserver Îe souvenir. [es 
Égyptiens au contraire, voués à une longue stabilité par fa constitution 
$e leur sof et par la perpétuité $e leurs institutions, ont toujours appris 


6. Clém. S'AL Strom. Î. cit. 
66. Déros. 2, C. 3. 


4 « Solon, Solon , s'écriet—il, vous autres Dollènes, vous êtes toujours 


AR S- 


sans jamais rien oublier. ls ont enregistré fous fes faits be l'istoire 


Ainsi ils peuvent à feur gré retourner de fuit à neuf mille ans en 
arrière, jusqu'au temps de fa fonbation $e Sais et S'Atfènes. Car toutes 
feux ont une antiquité à peu près égale, foutes Seux se rattachent aux 
mêmes ancêtres. (Ce sont feux cités sœurs : et Athènes même serait 
l'aînée ; mais dans son ignorance ef sa légèreté elle a perëu ses titres 
$e noblesse, et fes Égyptiens seufs sont en état $e fes fui rendre. Ay 
temps où les rois $e lAffantise avaient soumis une partie $e l'Europe 
et be l'Afrique, c'est elle qui, se mettant à la tête $e la résistance et 
en soutenant à elle seule tout fe poiss, aurait opposé à feurs conquêtes 
une barrière infranchissable et contraint ces étrangers à regagner leur 


continent lointain. Dans la suite, une terrible révolution $e la nature 


boulerersa le monse presque tout entier, et fe souvenir $e ces événements 

| z x $ =” ; d "me 
| || anciens eût été cffacé pour jamais, si l'impérissahle Egypte ne T'avait 
| consigné Sans ses annales. 


À Quant à fa parenté es $eux vifles, efle est prouvée par ce fait gu'efles 


d e 
| sont l'une et l'autre l'œuvre $e la même déesse ; ele est prouvée aussi 


= yl par fa similitu$e $e leurs coutumes ct $e feurs fois. [a caste $es prêtres 


_p est soigneusement séparée es autres. Après cle viennent les artisans, 


qui travaillent chacun de leur métier, sans se mélanger et se confonire, 
bergers, chasseurs, agriculteurs. IC guerriers de même ont feur place à 
part, et fa loi leur interdit 8e s'occuper S'autre chose que $e fa guerre. 
Les boucliers et fes lances Sont ils se servent sont les mêmes Sans fes 
$eux pays, parce que c'est fa même Sivinité qui feur en a appris l'usage. 


lle leur a aussi enseigné, aux uns comme aux autres, les principes $e 
gne, x ‘af » PrincIp 


et fes ont gardés précieusement $ans fes trésors $e leurs sanctuaires. 


Te à — 
Ces - 


fa Sivination et $e fa mébecine et $e toutes fes autres connaissances qui 
sy rattachent. Après avoir réglé et constitué cet ensemble S'institutions, 
qui Scvaient présiser au Séveloppement $e la civilisation fumaine, ele feur 
a assigné une contrée choisie entre foutes, où fa Souceur et l'égalité du 
climat contribuerait à former les plus intelligents, les plus sages entre 
fes mortels. 

Ces brillantes rêveries, au milieu Sesqueffes l'imagination $e Platon 
se joue avec tant S'aisance et $e charme, ne sauraient sans aucun Soute 
entrer $e plain-pies Sans l'£istoire. M a prêté gratuitement au prophète 
$e Saïs les sébuctions d'une éfoquence Sont if avait seuf fe glorieux 
privilège. Wis il était curieux $e fes rappeler pour faire comprenbre, 
par un exemple, quelle ifée on se formait en Grèce, au quatrième siècle, 


4 e la LU e 1. e 
$e l'enseignement des écoles be Sais. Que Platon en ait reçu [impression 


Sirecte, nous ne sommes pas en mesure $e Îe Sémontrer. S il a écrit 
| S'aprè inspiration étrangère, S'après fes récits $ if 
| || après une inspiration étrangère, 8 après les récits $es voyageurs, if a 
e e e 4 e e 
| à Su moins trabuit , ans son abmirable langage, l'opinion générale, fe 


sentiment populaire Sominant chez ses contemporains. LÉgprte était ès 


À lors bien déchue; mais en y mettant fe pie$, on espérait toujours y 


ee VI rencontrer $es merveilles. 


LL 


13 fin $e {Bistoire : Époque Grecque et Romaine. — 
Woyen- e. — Temps Wosernes. — État $es Ruines. 


Dans notre revue rapide $e l'Aistoire, nous sommes arrivés à fa 
conquête S'Afexanbre, signal S'une transformation nouvelle et, cette fois, 
Séfinitive. [a Grèce Sésormais se mêle à l'Égypte et fa pénètre en tous 
sens. Alexanirie est fondée et fa vie maintenant va se concentrer chaque 
jour Savantage Sans la ville grecque, bevenue fe renez-vous 8 mon$e 
entier. 

Toutefois, éclipsée par une si resoutable rivale, Gaïs n'absique point 
complètement ses prétentions et ne ferme point ses sanctuaires. 12 
Sépit $es convulsions politiques qui avaient marqué fes Serniers jours be fa 
nationalité égyptienne, efle conserve son caractère $e granse cité religieuse 
et savante ; les inscriptions $e fa statuette naophore nous montrent Îles 
étrangers eux-mêmes rendant un £ommage éclatant à fa puissance be 
ses bieux. 

Sous fes Legises, Sais n'avait rien per$u encore $e son importance. Une 


inscription Su fouvre, qui Sate ôu Seuxième [Dtolémée, nous en a conservé 


| f'irrécusable témoignage. On sait gu'Alexantre s'était fait proclamer 


| fils Amon et Sonner par fes prêtres une sorte S'investiture religieuse. 


Ses Béritiers étahlirent à eur tour une série be cultes royaux, Sont 
l'énumération se retrouve en tête $e tous les actes $e leurs règnes. W 
Réviflout a constaté fe premier que l'organisation $es $ivers sacerboces 
Se fonbation ptolémaique se référait S'orbinaire, au moins pour Îles rois, 
à quelque fait militaire, à quelque campagne feureuse et iflustrée par 


fes victoires. C'est en $e telles circonstances, par exemple, que fes 


L LITE 
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Bonneurs Sivins furent votés et conférés par les prêtres à Evergète et à 
Épiphane. 7 

TH on avait été ainsi pour PObitaselpe en lan 20 6e son règne, 
comme fous l'apprens fa stèle en question (Louvre, €, 123). Wgré 
l'état fragmentaire Sans lequel l'inscription nous est parvenue, nous 
sommes à même Sy recuciflir $e curieux renseignements sur fa marche 
suivie en cette occasion, et aussi sur Îes événements par lesquels of 
prétendait justifier cette Sivinisation anticipée. # Contrairement à ce que 
L'on pensait jusqu'ici MObifaselphe avait Séjà remporté à cette Sate $e 
sérieux avantages sur les Nübiens et sur S'autres nations étrangères. 
TH mansa aux granÿs $e sa cour be fui faire amener « les épistates 
gouverneurs des temples, les prophètes, les pères bivins $es temples 4e 
l'Égypte $&u Gus et Su or. » Une lacune sur la stèle ne permet pas $e 
fire le nom du lieu où se tint cette assemblée préparatoire. DObilaselphe ? 
prononce S'abor$ un Siscours, Sont if ne reste qu'un très-court fragment, 
et qui semble contenir une allusion à fa gran$eur de cit, à la protection 
gu'effe étens sur Île pays. Puis les assistants répondent en chœur : « 


. . . e . 4 
Que fa parole Su souverain, notre seigneur, soif faite, comme if fa 


| prononcée, tout entière. » Æt fout le monde se met en marche, & les 


| prêtres portant avec eux fes insignes sacrés bu pays S'Égppte. Voici qu'ils 


, (1 ., 122 

s en retournèrent au lieu, avec S. MW, c-à-$. vers la vifle $e Sais, pour 
+ pe we 02 + LS C2 02 D 
vivifier fe pays après Sévastation. Voici g# if (le roi) accomplit fes rites 


pour se fa renÿre propice (la $éesse, ANait) # Lorsque furent arrivés les 


6. E. Mévillout, Révue égpptolog. 1, pp. 8 et suiv.; p. 182 et suiv. 
64. Gomme rois Égypte, fes PDtolémées étaient dieux par $roit $e naissance; mais il y a 
fà comme une Sivinisation spéciale, constatée par $es titres S'une nature particulière, que fes 


prêtres feur confèrent avec une solennité exceptionnelle. 


E 


LL 


prophètes, les pères Sivins 8e la $emeure $e oNeit au fieu où se trouvait 
S. W, ils Sirent Scvant S. W : Le roi notre maître à fait apparaître 
l'image $e {a reine, germe $es Seux pays, Arsinoé, sa sœur … (ici une 
nouvefle facune). » Enfin le roi arrive et « après lui es chars, des 
chevaux en quantité innombrable, $es soléats, $es troupes S'élite, sans 
fin. Royale manifestation au sanctuaire $e fa mère » (su Sofeif, c.—à-+4. 
$e Ait). 

Nous savons, par fe Décret $e Ganope, que fa coutume s'établit 


régulièrement sous Îles [gives $e réunir chaque année un synobe Bu 


corps saceréotaf $e l'Égypte ; ASK —S ER TRI 
SE) auprès du roi du S. et Su A, 1à où était S. M, c—à-4. à 
Alexanrie. Lhabituse se maintint jusqu'à Épiphane : celui-ci exempta 
enfin les prêtres Sun voyage, qui, Sans les moments $e troubles ou $e 
guerre, Serenait fort Sifficife et parfois même impossible. 

Wis le concile qui nous occupe actuellement paraît avoir été S'une 
nature exceptionnelle, et ce fut sans Soute pour fui Sonner plus 6e 
solennité qu'au fieu 6e le tenir Sans sa capitale politique, DObilaselpe le 
convoque Sans un es sanctuaires Îes plus vénérés et voulut fe mettre 
lsous f'invocation $e fa grande déesse Neit. Ce seul fait Sémontre jusqu'à 
| f'évisence que Sais n'avait point Ségénéré $e sa granieur, et que fa 
$emeure $e la mère Ses Sieux conservait alors tout son prestige. 


Alsganirie était une ville 8e bien fraîche Sate ct, guoigu efle fat Séjà la 


6. Les PDtolémées, ayant consacré fes spoliations accomplies Séjà parles princes Gaïtes $e fa 
26° Épnastie et boté leurs soféats aux Sépens $es biens possédés par les temples, ils jugèrent 
nécessaire $e remplacer Îes revenus enferés aux prêtres et $e feur assurer une fégitime 
indemnité, en organisant, sur fe produit $es impôts Sirects, un véritable busget Ses cuftes. {a 


guotité annuclle en était réglée Sans ces assemblées annuelles, Sont fe roi avait la présisence 


effective. (C7A R évitlout, Revue égypto. 3° année, p. 105 et suio.) 


eo + 


capitale et comme le cœur bu monbe oriental, sa gloire était trop récente 
pour faire oublier complètement celle $e son antique voisine. De même 
gu'aufrefois fes fégislateurs et fes philosophes $e fa Grèce étaient venus 


e e e LL e , 
chercher bes inspirations à Sais, maintenant les successeurs S'Afexanire 


y venaient réclamer, Sans Île concert $es ieux, fa place octropée êe 
tout temps aux maîtres reconnus $e fa Souble terre. D'ailleurs, en feur 
qualité $e Grecs et S'amis des lettres, fes Dtolémées Sevaient se sentir 
une bévotion instinctise pour ocit, que fes philosophes et fes fistoriens 
avaient si souvent assimilée à la Minerve A\tfénienne. 

W Brugsch , S'accor$ en cela avec fes auteurs $e fa Description de 
l'Égypte pense que Saïs fut Sépouiflée pour enrichir Alexanérie, qu'on 
enlera aux temples et aux monuments êe Saïs $e quoi construire ou 


compléter fes palais $es rois, les temples, fes ponts, les canaux, ete. Ainsi, 


Sitil, s'élevait, sur Îes ruines 4e fa gran$eur égyptienne, fa nouvefle 
| | | ville grecque et cosmopolite. 7° JH y a, cropons-nous, quelque exagération 
|| Sans ce tableau. Wis Su reste on pouvait enlerer à Saïs quelques 


\ . , e e . 
| pierres $e ses temples, on n enlevait pas avec efles fa Soctrine, la science, 


Ÿ | l'inspiration religieuse qui y présibaient. Lesprit Saïte persistait quanÿ 
= V1 même et les souverains tenaient toujours à honneur 8e témoigner $e feur 
| respect envers ses dieux. 
Lorsque l'Égypte fut Serenue une province romaine, Saïs Semeura une 
ville consisérable et l'une $es premières $e la contrée. Strabon, qui vécut 
sous Auguste et sous Dibère, l'appelle « la métropole 8 bas pays, À 


unroérokc tic xdto yopacf'; et if Séfermine sa position exacte, 


70. Brugscg, Distoire, é8. aflem. p. 736. — Descr. $e l'Égypte, Aytiquités, Ÿ, c. 25. 
mn. Strabon, p. 641 et 692. 
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lorsque ayant nommé Vaucratis, qui est sur le Nil, if ajoute que Saïs 
est éloignée Su fleuve $e 2 schènes (e.—à—+. 6o stades, soit un peu plus 
$e eux fieues).** À propos 6e fa bouche Su Ai appelée Danitique, il 
remarque qu'on fa désigne aussi quelquefois par Île nom 6e Saïtique 
(ù Tavrixdv Tour, Ô Tivec Doiitexov kéyouou). F5 (Ces indications 
prouvent que Sais avait gardé une granbe place et gu'effe continuait à 
l'emporter sur les autres vifles $u or, puisqu on fa présentait comme 
fa capitale, la métropole Su Delta. Et cepenbant if y avait fà S'autres 
gran$es vifles, Danis par exemple, $e laquelle le même Strabon sit, après 
avoir parlé Su nome Danite : Xoi noAC EV aùté UEYSAN Témic. 

Un peu au-Sessus $e Sais, nous appren$ encore le même auteur, 
se trouvait l'asyle SOsiris, Ooipiôoc doU\OV, Sans lequel repose, 


Sit-on, fe Sieu.f* [es auteurs $e fa Description de l'Égypte pensent 


que cet asple était sifué près bu village SAsiymes, où ils reconnurent 
| | Ses vestiges S'établissements antiques, consistant principalement en fes 


\ monceaux consisérables $e briques $e grande Simension. 


(A À Saïs même, on aborait toujours Minerve EV À tuéor thv AÜnvüv, 


| c'est-à-Sire Ait, pour parler fe langage égyptien. * Strabon signale, 
= V1 Sans son temple, le cercucif (3x) $e Psammétique. 

| Enfin fes Saïtes avaient, comme es Dhébains, une vénération par= 
ticulière pour Îe bélier (ro6Barov). Ceci a trait à une vue que nous 


, \ . A e ee 
croyons assez moberne, à après laquelle on avait consacré particulièrement 


72. C'est S'après ces inSications que S'Asville avait établi, sur sa carte d'Égypte, fa place 
exacte $e Sais. 

#3. Strab., p. 682, 4. 

sx. Sfrab., p. 682, %. 

75. Strab., p. 681. 


E 


à Ait, l'hémisphère supérieur du cief et surtout fe signe du bélier, que 
l'on consisérait comme le premier signe bu Gobiaque. AL 

Un siècle environ après Strabon, fe géographe latin Domponius We, 
Sans son ivre De situ orbis (1, #), écrit, à propos $e l'Égypte : & Viginti 
miflia urbium, Amasi regnante, fabitarunt ef nunc multas fabitant. 
Éarum clarissima, procuf a mari, Saïs, Memphis, Dyene, Bubastis, 
Clephantine et Thcbæ … in fittore Aexaniria, Africe contermina, 
Delusium Arabie. » 


Sais est encore citée ici comme une $es premières villes Su pays. Si efle 
est nommée avant les autres, c'est assurément à cause $e sa situation 
géographique ; mais cfle avait probablement conservé ses monuments plus 
intacts ; son commerce, son infustrie feraient être plus florissants que 
coux $es anciennes capitales pharaoniques, tant $e fois ruinées par 
les invasions étrangères. Respectée par Îes congquérants perses, qui 
avaient protégé tout spécialement ses prêtres, fautement consiférée par 
fes gites, qui » convoquaient $es conciles Sestinés à consacrer feur 
gloire, elle continuait, à côté S'Alexanbrie, fa vifle $e tous les peuples, à 


représenter la vicifle Égypte, — une Égypte bien ouverte et bien mélangée 


l'sans doute, mais encore fibèle, sinon en politique, Su moins en religion, 


# Sas ” D 2 , Ÿ * 
aux traditions nationales. Si ces traditions n y étaient point conservées 


. 4. . 4 . 
Sans feur pureté primitive, $u moins [a forme, l'extérieur du culte, les 
e. , e. e. e. e. # / e. 
usages anciens s y mainfenaient certainement, quoique fa pénétration $es 
e e , 
Soctrines étrangères ne permit point $y attacher absolument le même 


sens, et qu'au milieu $e tant $e révolutions successives fa foi elle-même 


#6. 9. Dorapollon, 1, 1. — Jroclus, in Dim., p. 30 : x Ydp Tév Cobluy à xploc vero 
th Dé, XoÙ ATOS O lonueptvès xUxAoS où 0 UdAota XoÙ À HIVNTIXN TOÙ Tavtùc 
1doutat DÜvautc. V. plus foin, 2° partie, chap. 1, une autre explication possible. 


eût été mise à be rues épreuves. 


Lasministration romaine innova peu en Égypte. Comme province, efle 
relevait Sirectement $e l'Empereur. Auguste fa fraita avec Souceur et 
les plus mauvais princes n'essayèrent point $e fui enlever ses antiques 
coutumes, maintenues sans trop be Sifficultés sous la Somination grecque. 
TDibère achovait $es temples ou en commençait $e nouveaux. Clause encou= 
rageait les savants Alexantrins, fonbait un nouveau Musée, cexploitait 
les carrières $e porphyre. Vespasien se faisait proclamer à Alexan- 
érie. Pairien parcourait le pays en curieux, passionné pour Îes reliques 
$u passé. Sous son règne ef sous celui S'Antonin, son successeur, $e 


nombreux monuments étaient bâtis. 


Cepensant, malgré fa Souceur Sun gouvernement fout paternel, qui 
témoignait S'une préférence marquée pour Îles Égyptiens, $e fréquentes 
révoltes écfatent, surtout à Aloxantrie, font la population formée S'élé- 
ments Sisparates, était fafalement impossible à satisfaire : car, pour 
contenter fous ces Grecs, ces Juifs et ces indigènes, il eût fallu non 
pas seulement favoriser chacun S'eux, mais encore persécuter fous Îes 
autres. Le reste $e fa contrée était moins Socile feureusement aux exci- 
| fations sébitieuses. Si fa vie politique était éteinte, l'agriculture était plus 
| florissante que jamais. Le vaflée 8 Nil étant Serenue un $es principaux 
greniers 8e Rome, les canaux S'irrigation étaient soigneusement entre 
tenus ; le commerce prospérait sous la protection $es préfets, choisis et 
surveillés avec une sofficitu$e inquiète par l'empereur ; les temples étaient 
achevés, restaurés avec magnificence cet les noms es Césars p figuraient 


entourés Bu cartouche à côté 8e ceux des souverains indigènes. 


IC Égyptiens, qui, sous fa 6omination $es ÎDerses et $es Grecs, 


s'étaient, à plusieurs reprises, efforcés $e secouer Île joug, comme nous 
l'appren fa Œronique Sémotique $e Maris, renonçaient maintenant à 
reconquérir {eur infépen$ance. [es personnages les plus consiférables se 
rafliaient au nouvel orêre $e choses établi ct écvenaient les serviteurs 
sélés $e fa puissance romaine. (M, Revillout à reconstitué, au moyen be 
plusieurs stèles Biéroglpphiques et Sémotiques, l'istoire S'une famille $e 
pontifes, Sont le chef avait été le triste abulateur ôu pire $es [Dtolémées, 
Aulétès, et Sont le Signe fils Scvint prophète S'Auguste, l'année même $e 
l'invasion. 7 De pareifs faits ne jettent que trop 8e lumière sur l'époque 
qui fut témoin S'aussi basses trabisons. [Le sentiment Su patriotisme 
était bien bécisément perëu en Égypte. IC Saîïtes, qui s'étaient faits 
les auxiliaires Sévoués $es Cambyse et fes Darius, Sevaient être Îes 
premiers à se prosterner en aforation Scvant fa puissance romaine. C'est 
au prix be telles compromissions gu'ifs avaient obtenu, sous Îes régimes 
précébents, $es faveurs signalées. Ces habiletés S'une politique plus avisée 
gu'Bonorable servirent $u moins les intérêts $e leur ville et fes aisèrent 
puissamment à en maintenir l'intégrité. Elle leur Sut $e rester granbe ct 


brillante, lorsque tant $e cités s'écroufaient autour S'efle ou ne conservaient 


plus que fe souvenir $e (eur importance et be feur richesse S'autrefois. 


| C'est ainsi gu'efle Semeura, jusqu'à l'feure $es convulsions suprêmes, un 


$es Serniers centres $e fa civilisation égyptienne. F$ 


7. Revue égyptolog. 2° année, p. 98 et suiv. 

75. Vous extrayons be l'ouvrage se M 7. £e Rougé, intitulé : Monnaies $es nomes, {a 
nomenclature $es types qui se rapportent à Sais et au istrict Sont efle était le chef-lieu : 

1 Minerve Scbout, tenant la chouctte sur la main $roite, et [a main gauche appuyée sur 
fa fance; à ses picés, un bouclier. Dasrien, Va 1(C W). 

2. Minerve Sebout, tenant la chouctte sur fa main Sroite, la gauche appuyée sur fe boucfier. 


Antonin, PE. 1. 1(C W,). 


3. Winerve Scbout fenant fa chouctte sur [a main broite et la faste Sans la main gauche. 


FE 


LL 


Lorsque le pays fut Sevenu chrétien, $es évêchés furent fonbés Sans 
Les principales villes, sous fa Sirection suprême $e celui S'Alexanbrie, qui 
prit bientôt fe titre $e patriarehat. D'après $es renseignements qu'il avait 
recucillis auprès $es prêtres coptes $u 17° siècle, Vansleb prétens que 
ce fut seulement sous l'amba Démétrius, mort en 231, le 2° patriarche 
Alexanirin, l'abversaire acharné S'Origène, que l'Égypte fut Sivisée on 
évêchés.# (Wais c'est (à une opinion peu probable. [es évêchés paraissent 
au contraire avoir été très multipliés à l'origine. Toutefois, si l'on s'en 
rapporfait à ce témoignage, qui nous semble fort Soufeux, ce serait vers 


cette époque seulement que Sais serait Sevenue un siège épiscopal. pe 


Saïs est assez souvent mentionnée Sans fes Dapyrus Coptes. « L'auteur 
$e fa vie $e St. Jean Ramé dit que ce saint était natif Sun bourg 
nommé Djepromounonsôn, Sans Îe nome $e Sai (WW. Su Vatic. 60, fol. 
ss.) Dans la vie Wu patriarche Tsaac, if est fait mention be 3acharie 
(M. Su Vat. 62, fol. 214, 222) et S'Orion, évêques be Saï. Le nom $e 
cette vifle se retrouve encore Sans les mêmes actes à» (WW. 62, fol. 225, 
226). 
| ICE #* en Sécrivant les Sivisions Su Datriarchat S'Alexanbrie, inbique, 
l'au #° rang, l'église $e Sais comme faisant partie $e fa PDrovincia FEgypti 


| Dasrien, À. 3. (Cochon, P. 204). 

x. Vache passant à éroite. Dasrien, ME. y. (O1. 2, A6. .) Coll. Demetria. 

Les trois premiers types, remarque l'auteur, présentent fa figure $e Winerve, que fes Grecs 
avaient assimilée à Wcit. (a chouette n'est ici que f'attribut $e Minerve : car elle n'a aucun 
rapport avec la Séesse égyptienne. Lattribut vraiment égyptien, c'est fa vache, Se la monnaie ôu 
petit mobule, qui rappelle fe rôle maternel $e fa Séesse Neit « fa gran$e vache qui a enfanté 
Ra. » 

7. Vansieb, hist. Se l'église S'Aexanbrie. 

so. Vansleb, hist. 8e l'église S'Alexanbrie. 

s. Qatremère, Wém. géogr. et Listor. sur l'Égypte, 1, 290. 

82. Lguien, Oriens christianus, 2, 519. 


prime. TH cite S'abors, sans bate, Permæon , mentionné par Wélétius 
$e Lpcopolis comme évêque $e Sais. # Viennent ensuite Daphnutius, en 
362, qui, après la mort $e Constance, assista au concile S'Alexansrie et 
y signa en qualité s'évêque $e Sais ; Aielphius, qui prit part au concile 
SÉphèse on y31 où, sous fa présifence $e St. Cprifle fut conbamné 
Nestorius, et qui exprima hautement son avis en faveur $e fa fettre $e 
Cprifle. # 

Après Dioscore, l'Hérésie monophysite Somine on Égypte. Au temps 
#u patriarche Petrus WMoggus, qui avait accueilli S'abors (Génotique 
$e l'Empereur Dénon, puis les Sécrets Wu concile $e Œalcésoine, fes 
afversaires les plus aréents $e ce concile se séparent $e sa communion 
ct forment l'Hérésie $es Acéphales. Parmi eux se fait remarquer un 
évêque $e Sais, Bu nom be “Jacobus, qui vivait vers la fin Su 5° siècle. # 

Les Saïtes semblent s'être distingués par leur passion et leur violence 
Sans ces luttes religieuses. £ chronique $e "Jean $e Wikiou # rapporte 
que sous Anastase les gens be fa vifle $e Sa et ceux s'Agëla étant en 
Sésaccor$, fes évêques $es eux villes se rendirent auprès $e l'empereur 


ct fui Seman$èrent $e tenir un concile, $e chasser Îes Œalcésoniens 


I S'effacer $e l'Église feur mémoire, et S'exiler tous Îes évêques qui 


| s'étaient unis à [éon l'Eérétique, lequel proclamait l'existence Ses feux 


natures. Deureusement cette ambassabe fut inutile et Jean $e Nikiou 


8. Gams, Sonne, pour cet Sermæon, fa $Sate 344, avec l'expression Sun Soute (Séries 
episcoporu#, p. x60). 

Ta Lguien, Oriens christianus, 2, 519-520. 

85. Petrus WMoggus mourut en 490. — Ÿ. Menausot, Distor. atriarchar. Alexanrin, P. 277. 

ss. Drabuite par W Botenberg, Notices et extraits des HE $e fa (Bibliot£. nat. CE p. 
500. Jean $e AWitiou vivait à fa fin du 6 siècle et au commencement ôu 7°. Ÿ. l'intros. $e M 
Botenberg, en tête du texte éthiopien. 


AE . 


SrsLiit a 
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ajoute que l'empereur, par bonté, ne voufut employer contre les Bérétiques 
aucune contrainte. 

Au 9° siècle, Œait (ichaël), évêque $e Sa, avec ses collègues $e 
Boefbais, $e Bana, be Wisr et Se Wissim Séjoue fes intrigues Sun can 
Sisat indigne et contribue puissamment à l'élection Su cinquante-Seuxième 
patriarche “Jacobite S'Alexanirie, Vuçab ou “Joscps. (s31-850). ü 

Sous fe patriarchat $e Gacharie et $e ses successeurs, Sanut et 
Œristosule, se distingue un évêque e Sais, Gabriel, nommé en plusieurs 
circonstances Sans l'Sistoire $es patriarches Alexantrins. Lorsque Œris- 


tobule, calomnié auprès du visir oVaguri, est appelé Serant ui pour se 


justifier, Gabriel est $u nombre $es quarante évêques qui se réunissent 
pour entenire sa Séfense. Dlus tars, if est Sélégué, avec son ati l'évêque 
$e Danis, Michaël, pour porter un message spmpatpique au patriarche 


TJacobite S'Antioche, et il s'acquitfe $e cette mission avec Éonneur. ff 


|| Enfin, sous fe 67° patriarche, Cyrille (1078-1092), figure encore un 
| | évêque $e LtA Wacarius. Cyrille, après sa nomination, s'étant entouré 


$e personnages peu recommanbables, guarante—sept évêques S'Égppte se 


réunissent pour fe forcer à se séparer $e ces amis compromettants et 
:] Wacarius est cité parmi eux. 
F " , FU MT f'exi 
Grâce à ces diverses indications, nous pouvons constater Î existence 
4 ., L22 
$e l'évêché et par conséquent $e fa ville $e Sais (Sa) peñn$ant toute fa 
C2 e C2 , 1 C2 
première partie bu mopen—âge et jusqu à fa fin Su 1° siècle. 


On voit que fa conquête musulmane n'avait pas sensiblement modifié 


sr. Ÿ. Menausot, ouvr. cité. 


ss. Le patriarchat $e Œristosule s'étens $e 1047 à 1078. Ÿ. Menaubot, hist. Patriarcs aU72 


PP. #08, #28, 430. 
TE Dist. Patr. aU72 P- #58. 
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fes jurisictions ecclésiastiques. 


Limportance $es patriarches TJacobites SAlexanbrie gransit même par 
fa faveur $es Arabes, que feurs intrigues avaicnt, Sit-on, contribué à 
introbuire Sans le pays. Auparavant ifs aÿmettaient [a primauté $e l'évêque 
$e Rome. À partir $e la Somination musulmane, ifs Seriennent les chefs 
incontestés $e fa secte "Jacobite et ne reconnaissent plus $e supérieur.” 
Leur autorité s'étens Sepuis l'Ethiopie jusqu'aux Sprtes S'une part et 
$e l'autre jusqu'à l'Eupprate. Les monophysites étaient $e beaucoup fes 
plus nombreux en Egypte. JH y avait cependant $es orthoboxes, que l'on 
appelait melchites, qui eurent penant la plus gran$e partie $u temps $es 
patriarches et, Sans beaucoup Se villes, $es évêques $e leur communion. 
Sais en eut sans Soufe comme Îles autres; mais nous ne trouvons pas 


leurs noms cités Sans les Socuments.” 


90. Menaubot, Liturg. oriental, p. 374, ef passim. 


#1. Parmi fes scènes $e violence auxquelles Sonna lieu l'invasion arabe, Jean $e Nitiou en 
rapporte une, qui eut précisément a ville $e Gais pour théâtre. Après la prise $e Kebryas 
S'Abyêsa, abansonnée par fes solsats $e Domentianus, les musulmans vinrent à Wikiou, 
s'empardrent $e fa ville, massacrant tous ceux qu'ils rencontraient Sans la rue et Sans les 
églises, Bommes, femmes et enfants, sans épargner personne. Ts affèrent, ajoute fe chroniqueur, 
Sans S'autres focalités, les saccagèrent cf fuèrent fous ceux qu'ils trouvaient. Dans la vifle 
| 6e £a (Sais), ils rencontrèrent Esgontâos et ses gens, qui était $e fa famifle $e Théo$ore le 
S général, Sans un clos $e vignes, et ils les massacrèrent. V. fa tras. $e M Botenberg, (Ntices 


| et extr. des M. p. s6s). 


Dans fa première partie $e sa Cronique, Jean $e Nikiou raconte une fégense qui a frait à 
fa conquête $e Cambyse, Mais qui fait bien voir l'importance qu'on attribuait à Sais parmi les 
villes $u Nor$ $e l'Égypte. Un capitaine égyptien JOfousis s'était distingué Sans une expédition 
faite par fe Pharaon en Gprie et en Assprie. "A avait pris guatre $es fils $e Cambyse et 
ses femmes, brûlé leurs Semeures, pillé fleurs richesses, ct if avait fout emmené Sans fa vifle 
$e Memphis, où if fit enfermer fes prisonniers dans fe palais fu roi. Lors be l'invasion $e 
GCambyse, if est tué Sans un combat. Alors fes Égpptiens, Sécouragés parce qu'ils n'avaient 
plus de capitaines comme Jhousis, se retirent Sans fa vifle $e Sais, Sont les fortifications et fes 
remparts, dit fa Œronique, étaient plus solises que coux $es autres villes. Cambyse $e nouveau 


Les auteurs arabes vont nous fournir, à feur four, $es renseignements 


S'un autre or$re sur l'état $e Saïs à l'époque $e fa Somination musulmane. 


C'est S'abors fe géographe commerçant Thn-Daukal, qui parcourut 
penSant 24 ans toutes les contrées conguises à fa foi $e l'islam, Sepuis 
l'Afantique jusqu'à l'Tnôus, et qui écrivait vers 976 après TJ. ©. En 
Sécrivant fe cours $e [a branche $e Rosette, if place sur le borS oriental 
fa vifle $e Se « qui est fa résisence Sun gouverneur et qui renferme 
une mosquée $e premier rang, un granÿ nombre 'églises et de marchés. 
On y voit, ajoute—t—il, $es Pains construits sur a source appelée fa 
Fontaine $e Moïse.” » Saïs était donc restée une grane ville, où Îes 
feux cultes étaient également en fonneur, et if semble gu'efle n'avait 
point déchu $e son importance commerciale. Elle était toujours fe centre 


Sun Sistrict assez considérable, puisqu un Manuscrit arabe (MW 2 693) 


cité par Quatremère, nomme, Sans la province $e Garbiyeh : Ga et ses 


villages. 93 


affaqua cette ville, s'en rendit maître et la Sétruisit. TJ conquif alors foutes fes villes $e fa 
Basse-Égppte, etc. (D. Sotenberg, P. 392). Ce sont à $es traditions assurément fantaisistes, 
mais qui font voir l'opinion u'on avait, au temps $e "Jean $e AWikiou, c'est-àbire au 6° siècle 
après TJ. ©. $e l'importance $e Gaïs. 

sn. Quatremère, WMém. géogr. et fistor. sur l'Égypte, 1, 291. 

n. Ébrisp (1099164), Sans sa Descr. $e l'Afrique, fui Sonne par erreur fe nom be Sa ol, 


et marque sa place sur fa rive orientale &u if. Pésrisii Descriptio Africæ, és. Dartmann, p. 
#32. 
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villages. # » 
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ss. Quatremère, loc. St. (WW. ar. ©. T. : 218 58 recto, 99 recto). M enauot, Liturg. 
oriental. D. 1, p. 456. — Le Sénombrement Séjà cité (W(. ar. 693) mentionne un lieu nommé 
WMeballeg-Sa, fe bourg 8e £a, qui était situé $e l'autre côté Su Ni, Sans fa province de 
Babirag. — Absal-(atif, qui séjourna en Égypte au 13° siècle $e notre ère et qui nous a 


faissé une Sescription si enthousiaste $es ruines $e Memphis et SDéliopolis, ne parle pas $e fa 


ville a 
15. Jsambert, Jtinéraire $e l'Orient, 1978, p, 297. 


D'autre part, Mtrisy, qui passa en Égypte la plus granbe partie 
de sa vie, de 1360 à 1442, ct qui en parle à plusieurs reprises, &« atteste 


que son territoire comprenait soixante-treize bourgs, sans compter Îles 


Nous arrivons ainsi jusqu'à fa secon$e moitié Su 15° siècle. À quelle 
époque Sais fit-elle définitivement Sétruite 2 C'est un point qu'il serait 
Sifficile $e préciser. S éteignit-elle lentement, sous le règne $es suftans 
mameluks, victime $e l'influence Sestructrice que l'islamisme porte partout 
avec lui, et Sevint-ele, comme tant d'autres cités égyptiennes, une simple 
carrière où Îles pauvres £abifants fes villages voisins vinrent chercher 


fes pierres et fes briques nécessaires à l'entretien $e leurs mosquées et 


$e leurs maisons ? Cette Bypothèse est peu probable. On a constaté, en 


. e 4 e 2 , e e 
certains parties $e Î enceinte, encore aujourS fui très reconnaissable, $es 


LA e. C2 C2 , 
traces S'incenbie sur les murs. Nous serions $Sonc portés à croire qu cle 


| | | fut soumise, à la suite S'une révolte ou $e quelque autre événement be 
| || ce genre, à une bévastation générale, Sont fa Sate nous échappe. 

| «| Dans fa secon$e partie Wu 17° siècle, cfle n'est plus et probablement 
| 


$cpuis un siècle ou $eux, qu'un simple village. Vansfeb, qui visita l'Égypte 


| en 1673, donne, après un ancien Manuscrit copte, fa liste $es nombreux 


| évêchés que renfermait autrefois l'Égypte, et il y fait figurer ge. Wis 


if constate qu'il n'en reste $e son temps que Six-—sept”* et Sais ne paraît 
plus Sans cette nomenclature. 

TH en est $e même à l'époque $u père Sicars, qui fit partie be 
fa Mission d'Égypte Scpuis 1709, en prit la Sirection un peu plus taré 
et mourut $e fa peste au Caire en 1727. Ce TJésuite, qui étudia avec 
soin la contrée qu'il était chargé S'évangéfiser, a faissé $e remarquables 
relations $e ses voyages dans Les Mémoires $es Missions $u Levant. 
JH y publia aussi le plan Sun gran$ ouvrage sur l'Égypte ancienne 
et moberne, que reproduit le Mercure $e 1727," mais qu'il ne put 
malfeureusement achever ni publier. Ay chapitre 3, intitulé : « [e 
Delta avec Roscte et Damicte, les sept emboucbures Wu Ai, » if se 
proposait Se Sécouvrir ef ce fixer l'emplacement $es ruines de Danis, Saïs, 
Bute, Wenses, Atarbethis, Dhmuis, Déraclée, Deluse, Noïs, Sebennytus, 
|| Busiris, Cercasore, etc.; une carte particulière annexée à ce chapitre 
| | Scvait figurer fa route Sétaiflée Su Caire à Rosette et Wu Caire à 
Damiette, par le if. S if ne put mener à bien fa granse œuvre qu'il 


| | avait conçue, if laissa fu moins une carte importante, Sressée au Caire en 


| | | 1722. Elle fut confiée par le roi à S'Asville, qui, Sans la préface $e son 


= yl célèbre Mémoire sur l'Égypte (ir66), avoue en avoir fait ufñ granÿ usage. 


\ D'Asville estime Îes conjectures ôu ©. Sicars téméraires sur plusieurs 


. , . . 4 . 
points, parce g# if avait prétendu Séterminer la position $e toutes les vifles 
e. e e. eL Le # e. 
anciennes, sans tenir compte fes impossibilités que présente parfois une 
. e LL , ., e 
telle entreprise. Dour ce qui est $e Sais, SAwille observe avec raison, 


en s'appuyant sur Îe témoignage 8e Strabon, que Saïs était à quelque 


96. Ou temps Su D. Gicars, on n'en comptait plus que dix. 
97: Tomes 2, 3» 5: 
95. Numéros $e "Janvier et $e février. 
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distance du fleuve et à l'Orient ainsi que Naucratis, et if rectifie ainsi 


heureusement fa carte 122 Sicars.” 


Lineactituse qu'il relève chez son Sevancier provenait sans $oute $e 
quelque erreur $e Sessin plutôt que $e l'ignorance Su véritable emplacement 
$e Sais. Car fe D. Sicars avait parcouru, à plusieurs reprises le Delta, 
et les restes $e l'antique cité étaient facilement reconnaissables pour le 


voyageur. ls ont conservé jusqu à nos jours un caractère imposant, qui 
vag Pt À / p » q 


Le Sanois Carstens Nichubr, qui fut chargé par son gouvernement 
S'une mission Sans Îes pays orientaux ef qui parcourut l'Égypte entre 
les années 1762 ct 1767, nous a faissé $e ses vopages une refation 
intéressante et fertile en renseignements variés. Dans sa Sescription bu 


Delta, après avoir parlé S'Alexanbrie, $e Ganope, voisine $e fa ville 


moderne $e Raschis, if signale $es « inbices S'une ancienne ville près be 
| | | Mentubes » et if ajoute : « Outre cela, on voit encore aujourS fui $e 
| \\ granÿs monceaux de ruines près 8e Salfabsjar, Sans le Defta. Le nom $e 


Ù) | ce village, Sit—il, est un nom arabe; mais fa ville qui autrefois fe portait 


Soit avoir fleuri 8ès le temps $es anciens Égyptiens. Te vis à Bulak un 


= Vl gran$ coffre, chargé S'une multitue $e caractères Biéroglyphiques 3 of 


| f'avait transporté $e Salfassjar. Ty fis un voyage exprès, Se Rabira, sur 


, . £ ,,. . 
ce que l'on m'avait assuré qu if ? avait encore beaucoup $e monuments 
5 e ° ,’ . ° . y 
anciens et superbes. Wis je #9 trouvai que fes in$ices $ une granse 
ville, Sont je viens be parler, et quelques colonnes de la même figure 


que celles que Nor$en et PDockocke ont Sessinées Sans fa Paute Égypte 


#. D'Asille, Wérm. sur l'Égypte, P+ F9. 
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fa signale $ès f'abors à l'attention $e ceux qui visitent fa Basse Cyypte. 
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et Sont Îles pauvres fabitants $e ce village avaient éftapé feurs maisons. 
» Ces ruines sont évisemment celles $e Saïs, et le village est celui $e 


Ssa-et-Jagar, qui existe encore aujourS Jui. 


Guisés par les infications $e Strabon, &u JOère Sicars, $e S'Anvifle, TJoflois 
et Dubops-Aymé, qui ont écrit le chapitre concernant les & principales 
ruines situées Sans fe Delta, » reconnaissent et prouvent jusqu'à l'évisence 
que l'emplacement $e l'ancienne Saïs est voisin be Ssa-cl-Daggar, village 
placé à 6000 mètres de l'emboucfure gran$ canal $e Œibyn-et-LRoum 
Sans fa branche $e Rosctte. Avant Sy arriver, ils rencontrent déjà, Sans 
{es viflages SAsiymes et de el—/Nabâärpeh fes monceaux consiférables $e 
briques $e gran$e Simension et, lorsqu ils ont passé Ssa-el-Daggar, ils 


se trouvent en présence $e ruines qui couvrent un espace énorme. Ce 


sont S'abor$, au NN <ÆE., $eux monticules $e terre et $e briques crues, 
| recouverts Se fragments Se poterie, et qu'on exploite pour fournir $es 
\ engrais aux champs $e Souraf. 


\ | « Dlus foin est une vaste enceinte, construite entièrement en briques 


crues ; elle a une épaisseur $e plus $e 15 mètres, ct cle surpasse en 


= Vl Bauteur les plus gran$s ouvrages fu même genre qui oxisfa Sans tout le 


| pays, particulièrement Sans {a Paute Égypte. lle à gg0 m. $e long et 720 


. , e 
$e large. Les pluies $ orage, quoique rares Sans la contrée, ont cepensant 
e # # e e. 
faissé $es traces fe four écoulement sur ses parties apparentes ; mais 
e . , . 
les espèces $e ravins qui se sont formés n empêchent point Sc reconnaître 
4 . . e 
encore, actuellement même, f'ancien parement $es murs, et on distingue 


aisément $es briques qui ont jusqu'à xo centimètres $e longueur et 


10. @. Nicbubr, Voyage en Arabie et S'autres pays circonvoisins. T. 1. P. F8. 


£ gran ouvrage $e fa commission S'Égppte est beaucoup plus explicite. 
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20 centim. S'épaisseur. [eur appareil est bien marqué … Au milieu 
Se l'enceinte se trouve un énorme monceau $e briques crues, S'où l'on 
Somine toute la plaine environnante. “I est extrêmement probable que ce 
monticule renfermait autrefois quelque granbe construction, un temple 
peut-être, ou une Babitation royale. On ny voit plus maintenant que 
quelques pans $e murailles ; les petites Simensions $es briques indiquent 
assez que ce sont fes restes $e constructions très-mo$ernes. Presque 
partout on rencontre $es fessons et $es Sébris $e poterie, ainsi que fans 
es villes abanSonnées. Nous n'avons aperçu à la surface du sol aucun 
reste remarquable S'architecture ; mais, si fon faisait $es fouilles Sans 
fes monticules $e Sécombres, if est presque certain qu'on trouverait $es 
Sébris $e monuments importants … » 

« Quoique l'ancienne métropole $u Delta soit presque entièrement 
ruinée, les Sévastations gu'efle a éprouvées sont cepenbant bien moins 
consiférables que celles qui onf fait Sisparaître Memphis, cette seconde 
capitale $e l'Égypte, Sont le boulerersement a été tel que, pensant 


longtemps, on a été inbécis sur son emplacement.” » 


Œampollion en 1828, fut vivement frappé lui aussi $e l'aspect que 


e e LL e e ,, . 
| présentaient encore les ruines $e Sais. Limpression qu il en ressentit est 


| rendue avec beaucoup 8e bonfeur Sans fa troisième $e ses [ottres écrites 


S'Égypte et 8e Vabie 2 yo) : 

« Le 16 septembre, écrit-il, à six heures Su matin je trouvai en 
m'éveiflant fe maascf amarré Sans Îe voisinage be Ssa-el-agar, où 
j'avais recomman$é S'abor$er pour visiter Îles ruines $e Sais, Servant 


lesquelles je ne pouvais passer sans respect. » 


101. Descript. de (Égypte, Antiquités, S, 169 et suiv. 


« Nos fusils sur l'épaule, nous gagnêmes le village qui est à une 
Semi—beure Su fleuve. Nous nous birigeâmes sur une grane enceinte que 
nous apercevions $ans fa plaine Sepuis le matin. Linonsation qui couvrait 
une partie $es terrains nous obfigea $e faire quelques Sétours, et nous 
passêmes sur une première nécropole égyptienne bâtie en briques crues. 
Sa surface est couverte $e Sébris $e poteries et É ramassät quelques 
fragments 8e figurines funéraires : fa grande enceinte n'était aboréahle 
que par une porte forcée tout à fait moberne. Te n'essayerai point $e 
renire l'impression que j'éprouvai après avoir Sépassé cette porte et en 
trouvant sous mes yeux $es masses énormes $e go pics $e hauteur, 
semblables à $es rochers Séchirés par la foubre ou par des tremblements 
$e terre. "Je courus vers fe milieu $e cette immense circonvalation, et 
reconnus encore es constructions égyptiennes en briques crues, $e 15 
pouces be long, 7 e large et s S'épaisseur. C'était aussi une nécropole, 
et cela nous expliqua une chose jusqu'ici assez; embarrassante, savoir, ce 
que faisaient $e feurs momies les villes situées Sans fa Basse Cyppte 
et loin $es montagnes. Cette secon$e nécropole $e Saiïs, Sans Îles Sébris 
colossaux $e laquelle on reconnaît encore plusieurs étages de petites 
)| chambres funéraires (et if Scvait y en avoir un nombre infini), n'a pas 

|_ moins 8e 1400 pieës 6e longueur, et près de 500 $e largeur. Sur fes parois 
$e quelques-unes $es chambres, on trouve encore un grans vase $e terre 
cuite, qui servait à renfermer fes intestins $es morts et faisait l'office 
$es vases nommés canopes. On trouve u bitume au fons be quelques-uns 


$e ces vases. » 


& À Sroite et à gauche de cette nécropole existent $es monticules, 
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sur [un Sesques nous avons trouvé $es Sébris $e granit rose, $e granit 


mate à D 
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| gris, $e beau grès rouge, et aussi Su marbre blanc it $e Dhèbes. Des 
fégenes $e Pharaons sont sculptées sur ce marbre blanc, matière rare 
en Égypte. > 

« [es Simensions $e la grande enceinte qui renfermait ces ébifices 
sont véritablement étonnantes. [e parallélogramme, dont les petits côtés 
n'ont pas moins de 1y#0 pieds et fes granÿs 2.160, a ainsi 7000 pieds be 
tour. [a fauteur $e cette muraifle peut être estimée à go pieës, et son 
épaisseur mesurée a été trouvée Se 5y pies : on pourrait $onc y compter 


fes briques par millions. » 


« Cette circonvaflation $e géants me paraît avoir renfermé les princi- 
paux ébifices $e fa vifle $e Sais. Tous ceux Sont if reste $es Sébris étaient 
$es nécropoles ; et, S'après les inbications fournies par Béro$ote, l'enceinte 
que j'ai visitée renfermerait les fombeaux S'Apriès et $es rois Saïtes 
$e la 26° Synastie, ses ancêtres. De l'autre côté serait le monument 
funéraire $e l'usurpateur Amasis. {a partie $e l'enceinte vers le Ni à 


pu aisément contenir le temple $e Wcitf, fa granbe Séesse $e Sais. » 


« À quelques centaines de toises $e l'angle voisin $e la porte forcée, 
existent es colines qui couvrent une troisième nécropole. Éfle était celle 
l'es gens be qualité : on p a béjà fouillé et É ai vu un énorme 
sarcophage cn Pasalte vert, qui était celui S'un gardien $es temples sous 


PDsammeticpus 2. » 


Œampoflion ne compfaif pas u reste s'en tenir à une revue si rapise 
et nécessairement incomplète. Cette visite écrivait if à ses amis, ne sera 
pas fa éernière. TJ espérait, à son retour, passer de nouveau par Sais et 
y faire 8e nouvelles recherches. Les hasar$s Su voyage ne ui permirent 
point $e mettre ce projet à exécution. TA revint $e Thèbes au Caire, 
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en s'arrêtant seulement à Denséra et à Antinoé, puis if Sescensit Su 
Caire à Alexandrie, sans toucher terre nufle part, et, bien qu'il soit 
resté à Alexantrie Sepuis le 20 septembre jusqu'à la fin $e novembre 
(1829), comme il attenbait $e jour en jour ef avec granie impatience 
l'arrivée fu navire qui Sevait fe ramener en france, if ne put accomplir 


e ,, e ., . 
fe Sessein qu if avait conçu, et il ne paraît pas avoir cherché à rentrer 


Sans l'intérieur Su Defta. 2 


# e CU n, 4. 
Deux plans, Sressés par fui, sont annexés à f'ébition $e ses Lettres. 
# 1, e Je # e 
Lun représente Î état $es ruines, tel gs il était lors $e son voyage. L'autre 
5 k, , NN : re r, ” 
compren$ une restauration $es ruines $ après Îles inSications fournies par 


Bérobote, Sans le 2° Livre $e son Distoire. Nous reprobuisons le Sernier 


ci—$essous. 


Lepsius, Sans ses Denkmaæler,® Sonne également un plan $es ruines 
$e Sais, construit sur une plus granbe échele, mais à peu près identique 
. 2 e 2 4 
à celui $e Œampollion. On y voit, au cVor$, le fac alimente à l'époque 

n e e e . 
$e l'inonsation, et qui sert à arroser les terrains situés en contrebas $es 


ruines, * et $ans la partie Gus, vers le milieu, 8e petits monticules, avec 


| 12. La raison en est indiquée par Letronne, Sans fe compte-rendu qu'il a publié au sujet $es 
4 Lettres $e N. Lhôte : « Le but qu'on se proposait, Sit-il, aurait été sans foute complètement 
\ atteint, si Œampollion, qui était l'âme $e l'expésition, n'eût été, en Égppte même, atteint Séjà 
| $e fa malaëie qui l'enfeva pou $e temps après son retour. Cette malfeureuse circonstance fut 
cause qu'on ne put terminer que l'exploration $e fa partie supérieure (se l'Égypte) Sepuis fa 
secon$e cataracte jusqu à Thèbes 3 on ne put même achever entièrement celle $e cette ville ; 
et, à partir $e (à, en SescenSant, ce travail resta tout à fait incomplet. Campollion fui-même 
connaissait bien l'étendue $e cette facune ; son vœu était $e retourner en Ægspte, aussitôt qu'il 
fe pourrait, ef sans Soute if auraif exécuté ce projet, si fe ciel n'en cût ordonné autrement. » 

13. D. 2, pl. 55 et 56. 

1. Jsambert, Jtinér. $e lOr. Pe 997. es rives sont couvertes $e roseaux, où fe chasseur 


: £ , 
trouve en abon$ance, Sans la saison, $es canar$s sauvages ct autres oiseaux $ eau. Du côté $e 


l'Est, sont $es monticules $e Sécombres, et, çà et (à, $es murs encore Scbout, portant $es traces 
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fe Sessin es restes s'ésifices, qui forment $es lignes régulières indiquant 
clairement fa trace $es Sivisions architecturales. [a planche 56 présente 
une vue pifforesque, reprobuite S'après une peinture à l'aguarefle, qu'on 


retrouve sous forme $e bcssin en noir, fans Le fivre illustré $e M Ebers. 


Celui-ci renferme une brillante Sescription 4e Sais, à laquelle nous 
renvoyons le lecteur, ne pouvant, à notre grañ$ regret, fa citer ici tout 
entière. Après avoir refracé, en quelques traits éfoquents, l'Histoire $e 
l'ancienne métropole $u Defta, l'auteur étatlit une comparaison pleine 
$e mélancolie entre les grandeurs Su passé et Îa misère bu présent. 
« Jamais, s'écrie-t-il, fa prospérité matérielle 6e l'Égypte, Jamais fe 
nombre 8e ses villes et $e ses habitants n'a été porté aussi haut qu'il fe 
fut sous le règne $e cette Spnastie Saïte, amie 6es Grecs. Wis Sepuis è 
… Un sentiment S'épouvante glace notre sang, quanÿ nous jetons fes 
peux sur les plaines Sésertes et sur Îes misérables ruines grises qui 


nous entourent." » 
S'incensie. Cette partie s'appelle aujourS fui CT Qui8f, la citaselle, parce gu'efle est en effet 


., . . , +, 
située sur un terrain plus élevé que fe reste $es ruines et qu efle porte, à ses $eux extrémités, 


es restes de constructions massives, qui paraissent avoir été $es forts. Peut-être est-ce sur 
cet emplacement que s'élevait autrefois fe palais royal, S'où Abpriès sortit pour atfaquer Amasis, 
et où il ne rentra que comme prisonnier, après sa féfaite. Dans fa partie ocôh. $es ruines, 
| sur les côtés S'une sorte S'esplanae, on peut suivre Les fébris $e murs, qui formaient sans 
| doute le téménos Su temple $e it. Cette enceinte paraît avoir environ 219 m. $e fargeur. Elle 
renfermait fes tombeaux $es rois nés Sans fe nome Gaite, ete. … À mille pas environ au Gus ôu 
mur $e la granse enceinte, se trouvent quelques mines de maisons, qui marquent probablement 
l'emplacement Se l'ancien village. L village moberne est situé à l'extrémité Gus $e ces ruines ; 
on ny trouve S'autres restes $e sculpture que quelques fragments $e pierre Sans fes mosquées 
et sur fa porte S'une maison ; ils portent le nom 6e Psametik 1, 8e fa Séesse Neit et $e fa ville 
$e £sa. > 

16. Ç Ébers, L£gprte, tras. par Waspero, 2 ». in-fol. 1, p.78 et suio. Dans un ouvrage, 
qui a obtenu un fégitime succès, « [a fille ôu MDfaraon, » M Ébers, empruntant fa forme 


fu Roman, à essayé, comme il fe Sit fui-même, « $é reconstruire en esprit Sais, disparue 
pour jamais e fa terre, telle qu'elle était au temps $e sa splen$eur, $e repeupler ses temples 
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Comme on vient $e le voir, la plupart $es voyageurs qui onf parcouru 
l'emplacement où se trouvaif autrefois Sais, ont exprimé l'isée que 
$es fouilles Babilement dirigées prouiraient certainement une abonSante 
récolte. Les faits, malbeureusement y ne eur ont pas Sonné raison, 
jusqu'ici &u moins. Mariette, Îe grans explorateur, qu'une sagacité et 
une persévérance rares onf amené à faire fant et $e si importantes 
Sécouvertes, essaya à plusieurs reprises $e remuer ce sof encombré be 
ruines amoncelées. “J ne réussit pas à fui arracher son secret ; et, en 
présence bu faible résuftat que ses travaux avaient produit, il Sésespéra 


bientôt S'arriver à un but, qu'il fui semblait impossible S'atteinire. 


4 e 2 e e. 
$e prêtres et animaux sacrés, ses rues Sommes, ses palais $e princes et $e nobles. » Ce 
fire, où l'imagination est aÿmirablement servie par une science profonée $e fa vie et $es choses 


$e l'Égypte ancienne, fait un remarquable pensant au roman $e Ouarsa, Sans lequel l'auteur 


met si ingénieusement en scène l'action $u PDoëme $e Penta-ur. 
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1— Restauration $es Ruines $e Sais. 
Par Campolion, S'après Dérobote. 


1. Granse eNécropole ou Memnonia. 


. Dombeau SAmasis. 
. Dombeaux Sivins. 


. Pylônes. 


7. Demple $e Ait 2 


8. Obélisques SAmasis. 


9. Déménos Su temple. 


0. Gofosses SAmasis. 


[A Anrosphinx S'Asasis. 


12. Propylon SAmasis. 


Au commencement $e la fettre 


Dombeaux S'Apriès et Ses rois aïtes. 


. Enceinte générale $e 1Béron. 


asressée fu Gaire le 20 Sécembre 1860 


à M €. $e Rougé, et où if fait connaître l'état présent $e ses fouilles, 


if Sit : « Ma seconde tournée Sans le Delta, et particulièrement Sans 
l'Est $e fa Basse Cyppte, vient be s'achever, et je rentre au Caire, 
faissant $errière moi $es ateliers, qui ont fonctionné ou qui fonctionnent 
encore, sur les sept points suivants : Gaïs, Danis, Démuis, Cpnopolis, 
Bubastis, Athribis et Béfiopolis. NS Wis fa fettre elle-même roule 
tout entière sur les Sécouvertes consiférables et tout à fait inattenbues 
qu'il était en train $e faire à Danis, et qui, comme on fe pense bien, 
absorbaient alors son attention tout entière. Aussi n'est-il pas autrement 
question $e Sais. Dans fe Mémoire afressé par lui en 1879 à l'A casémie 
$es Tnscriptions, où il frace un plan S'ensemble $es recherches qu'il 
convienérait S'entreprenre ou $e continuer avec le plus $e soin Sans la 
vallée fu Nil, Saïs n'est pas même nommée. C'est que les fouilles Séjà 
faites n'avaient point été fructueuses, ct Wriette, passionnément captisé 
par Îles travaux qui réponSaient à son attente ou la Sépassaient, garéait 
quelque ressentiment pour ceux qui l'avaient trompée. Voilà pourquoi 
Sais n'est représentée ans l'inventaire général $e ses fouilles gue par 
un sarcophage $e serpentine verte, Sestiné à fa sépulture Sun garbien 
$es portes $e fa ville, Apriès.'* D'ailleurs, Sans ce terrain S'afluvion, 
)| fumibe ct changeant, qui forme le Defta tout entier et en particulier 
fes environs $e Sais, if serait féméraire $e compter sur $es trouvailles 


comme celles que l'Égypte méridionale réserve aux explorateurs. Cepensant, 


16. On a trouvé, il y a quelques années, Sans Îes ruines $e Gais, une collection assez 
importante de fioux S'or, S'époque romaine, Sont on peut voir fa Sescription Sétaillée Sans 
l'ouvrage $e Wriette : Notice 8es principaux monuments ôu Musée $e Boulag, p. 269. Éfle se 
compose be cinq bracelets, formés $e Seux ou trois tours massifs S'or, en forme Se serpents ; — 
une sorte $e baneau, coupé en forme S'ovale, Sans une feuille S'or, avec une tête $e Gorgone 
au centre, et qui Sevait servir S'ornement $e fête; — une chaîne S'or, $e travail mébiocre ; — 


deux ornements, d'usage Souteux. 


ELLE 


et quoique les tentatives $e (Mariette soient Semeurées vaines, faut-il 
renoncer complètement à Séferminer avec quelque certitu$e l'emplacement 
des éfifices signalés et Sécrits par Béro$ote p Wriette sans Soute était 
un abmirable chercheur ; if avait la Sivination, le flair, et au fesoin une 
atience obstinée. is sur quelques points il avait fes ifées préconçues 
P Lee x P ç 
ct l'événement a Sémontré son erreur. Les anciennes pyramises royales, 
par exemple, il fes croyait Sépouroues $e toute sculpture à l'intérieur, et, 
révenu $e cette isée, il avait toujours différé à fes ouvrir. “J à pu vivre 
P ? y P 
assez cepenbant pour en voir au moins une fournir à (M, Waspero une 
série abonbante $e textes religieux, et fes autres, explorées après lui, ont 
1-28 , 
été trouvées également toutes couvertes S Biéroglyphes. Nous n osons pas 
nous flatter que Saïs Sût fournir une moisson aussi fructueuse; nous 
fe + e 4 e ® T4 la 
regretions néanmoins que ses ruines # aient pas été plus sérieusement 


interrogées. 


Lenceinte existe et on en peut suivre encore tout Îe Séveloppement ; 
fa position ôu fac se Sétermine S'elle-même et sans discussion. Agec les 
inSications SBérobote et cefles $es Socuments égyptiens, il semble que $es 


fouilles persévérantes $evraient faire retrouver tout le reste. 
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2 Deuxième DVartie. — N it. 


2.1 Origines et Caractères Généraux fu Culte $e Neit. — 
Son An Ancienneté prouvée par fes Monuments. 
En Égypte, chaque vifle a son cute spécial, ses Sivinité focales, 


auxquelles on reconnaît une sorte $e primauté, et fa religion qu'on ? 


professe prené ainsi une physionomie toute particulière. Amon est roi à 


Thèbes, tag à Memphis, Ra à Béliopolis. À Saïs, fa première $e 


toutes fes Sivinités est cit, que fes Grecs ont assimilée à (Winerve, et 
elle y fient une telle place que, comme nous l'avons vu, (a vifle même 
est bésignée, dans le langage religieux, par l'expression $e res [] ou 
Ù il Semeure $e it. fes Soux idées sont assez intimement liées l'une 


à l'autre, pour que souvent Îes Grecs aient pu appeler Sais fa Séesse 


um à 

elle-même." fDartout en effet, dans les textes, elle est Site s0 
x @ a £ a 

Se sels KOk E Île Néit, fa granée, fa 

maîtresse $e Sais, la vache, fa granbe, la maîtresse be Sais. 8 Elle est 


e e 4 e , . 1 , 
si bien 1âme $e fa cité, qu on peut dire g# if nest pas un monument 


LL , LE . . 
Al Saïte ou provenant Sun aïte, qui ne se réfère à elle et qui ne célèbre 


| son #oM. 


Son empire n'est pas borné par les murailles S'une ville, c'est une 
Séesse $e nome, nous l'avons vu en analysant les inscriptions $u tombeau 
SAmnden. C'est ainsi en effet que commence fa religion en Égypte, par 
une sorte be féobalité religieuse. .: Œaque dieu fut S'abors maître chez 


107. Pausanias, in Bœotic. P. 734. (C2 Gic. $e Nat. Deor. 3, 24. 
w8. Ÿ. Brugsch, Dict. géogr. p. 660. 
109. Ÿ. Mspero, Revue $e l'Hist. $es religions, 1880. 
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fui, Sans les limites $e sa province, offrant l'Sospitalité aux voisins, mais 
commandant sans conteste. 

D'où venait le culte $e Neit ? [a déesse avait-elle été apportée par 
Les premiers cofons qui, $e l'étranger, par L'Ust£me $e Ques ou par Île 
su$ $e l'Arabie, peuplèrent fa vallée Bu Ai ? Ou bien était-efle Séjà 
Bonorée par les peuplabes autochtones, abonnées au fétichisme Ÿ Question 
insoluble assurément. Cepensant certains indices faissent entrevoir une 
partie $e la vérité. [autorité $e Noit s'exerce S'une manière générale 
sur fe Wor$ $e l'Égypte, et particulièrement sur la partie occisentale $u 
Defta. {a Libye, cette contrée vague, qui s'éten$ vers l'Occisent jusqu'aux 
Sprtes, semble également l'avoir reconnue. Or, les premiers Égyptiens, 
en s'établissant Sans le pays, subirent jusqu'à un certain point l'influence 


$es cultes en honneur chez fes indigènes ou chez fes peuples $es contrées 


voisines. 

|. Les Libyens, si lon en croit le témoignage 6e la (Bible, auraient 
| PA. 2 À a 

| es été S'ailleurs $e même race que fes Égyptiens. Au chapitre 10 $e fa 
| | Genèse, v. 1, les 0275 sont énumérés avec les fusim, les anamim, fes 


| | \ Naphtubim , fes PDatrusim , fes Castubim, S'où sont sortis fes PDelistim et 


= yl {es Caphtorim, parmi les enfants $e Witsraïm. M, &e Rougé isentifie 
fes (ohabim $e l'écriture avec fes Lubu =) #i Ses textes égyptiens. “A 


pense en effet que « fa race à laquelle les livres Pébreux appliquaient 
Le nom $e Witsraïm s'étenbait bien au—befà be l'Égypte.  » {es Libyens 
auraient été alors $e la même famifle que fes Égyptiens. S il en est ainsi, 
les $eux peuples seraient venus à $es époques Sifférentes coloniser fa côte 


septentrionale $e l'Afrique, Sont ils auraient occupé chacun fleur part, 


no. Mém. $e l'Ac. des Tnser. D. 25, Won. $es 6 prem. $pn., p. 229. 
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{es [ibyens s'étenbant vers TOuest, tanbis que fes Égyptiens couvraient 
fes eux rives $u Nil. Wis il est permis $e supposer qu'en arrivant ils 
trouvèrent les uns cet les autres $es peuples autochtones ou qui avaient 


pris avant eux possession $e ces contrées. 


Les rapports 8e la fibye avec l'Égypte commencent au Sébut même $e 
fa monarchie. [a tradition rapportait que WMénès avait eu à combattre 
ces peupla$es guerrières fabituées Séjà à parcourir, à piller fes Sistricts 
Wu Défta voisins 8e leurs Séserts ; if fes soumit ou Su moins fes repoussa 
et sut leur inspirer assez 8e terreur pour mettre fes nomes be l'Ouest à 
l'abri $e leurs incursions. ls fes reprirent sous ses successeurs ct furent 


encore vaincus. Peut-être quelques-unes $e leurs tribus furent-elles $ès 


fors introbuites, aëmises en Égypte, comme S'autres le seront plus fars. 


Entre les $eux peuples s'établirent $es relations continues, que fa 
proximité $es $eux contrées rendait inévitables et, par suite, des échanges, 
| $es emprunts. Toutefois fa civilisation $es Égyptiens était fort supérieure 
| | | | à cefle $u pays qu'ils avaient conquis, is Surent Sonc fenre à imposer 
| | fours croyances plutôt qu'à accepter celles S'autrui. 


Lassimifation faite par les Grecs $e Neit à Minerve a beaucoup 


= \A. . / ° . / té p d / 
= {| contribué à faire croire que cette déesse était venue 8e Libye. Wois 


| cette ifentification est be Sate récente, et oNeit était aborée en Égypte | 


avant la construction fes granbes pyramibes. J y avait on cffet en Libye 
une Atfônè focale, Toitwvic, # fac Triton. A-t-efle passé 8e Libye 
en Grèce ou $e Grèce en Libye Ÿ C'est à une question controversée 
entre les savants qui s'occupent $e mythologie Bellénique. lle avait un 
caractère guerrier parfaitement Séterminé. Béro$ote (& 180, 189) rapporte 


certaines traditions et Sécrit certaines coutumes, qui ne laissent aucun 
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foute à cet égars. 


À n'en pouvait être autrement : car nous savons que fes anciens 
Libyens étaient $es peuples surtout afonnés à fa guerre. Une fois 
introduits en Égypte, ifs Scvinrent, ou plutôt ils restèrent exclusivement 
sofsats. Or, fa oit égyptienne, que l'on représente quelquefois avec un 


arc et $es flèches semble avoir, cle aussi, un caractère belliqueux. £ 


Biéroglyphe même Su nome où celle régnait en souveraine, # avec ses 


Wais c'est fà plutôt une apparence qu'une réalité. Ces attributs et 
cet iSéogramme peuvent s'expliquer par son rôle solaire ; is figurent Îe 


111 
\\ 


rayonnement $e f'astre = et s “appliquent à cfle comme en Grèce 


£ Toiruvic Libyque, l'Atpôné guerrière n'a donc avec it que bes 
| rapports fout extérieurs, et if est impossible $e se foner fà-Sessus pour 
| prétenire que fes Égyptiens auraient emprunté aux barbares [ibyens fe 
| | \ cute primitif $e fa Séesse $e Sais. 


| 
| ‘a Cepensant, voici un argument qui semble militer en faveur $e l'origine 
| 


|| | libyque $e Néit. On sait que, dans Sifférentes tombes royales $e la 19° 


sont représentés $es types bes principales races S'hommes, qui peuplent 
fa terre. [une Selles, la blanche, est figurée £abitueflement par Îes 
Damcpu," au teint blanc, à la barbe blonbe, qui sont les Pabitants 6e 


1. GC. P. Pierret, Panthéon Égort. P- 35. 
2. Œampoflion, Wonuments $e l'Égypte et 8e la Wabie, pf. 27 et 23. Lpsius, Denkm. 3. 


18. $); Var. Kid Kid NE sur les Damepu, Devéria Sans 
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flèches croisées, fait naître Sans [esprit l'isée S'une Sivinité guerrière. 


l'épitfète S'éxfBoroc, ÉxathBoioc au ieu $e fa lumière, Apollon. 


\ et de [a 20° Synastie, reproduites par Œampoflion et par Lepsius" — 
|comme celles $e Séti 1, 8e Ramsès 2, $e Wencptah Botp—Bi-ma — 


fa Libye. Ts sont reconnaissables aux deux longues plumes qui ornent 
le sommet $e eur tête, à la mèche $e cheveux qui retombe sur le cou, 
un peu comme celle $es enfants en Égypte, aux tatouages qui couvrent 
fleurs membres. W Brugsch a reconnu et signalé, Sans ces tatouages, 
le nom même $e la Séesse ANGit, inscrit sur [a jambe ot sur le fras 
gauche. En effet, non-seulement sur fa planche annexée au 2° volume 
$e sa Géographie, mais aussi Sans fes Sessins publiés par Œampollion et 
Lepsius * Îe signe présente une ressemblance évifente avec l'iséogramme 
ordinaire $u nom $e eit il Brugsch en conclut que fa Séesse aforée 
Sans tout l'Ouest $e la Basse Cyppte et spécialement Sans le nome 
saïtique pouvait être également honorée Sun culte particulier chez Îles 


Tamebu $e Libye, voisins fes plus proches $e ce nome égyptien. 


Cette conclusion est parfaitement fégitime. Wis si on va plus foin 


et si l'on soutient que fes Libyens sont fes initiateurs, on affirme sans 
| | | preuves certaines; et même, S'après fes probabilités ot l'analogie, of 
| ‘a paraît renverser les rôles. 

| \ 

| h Au sujet $es tatouages observés sur es Damcpu W Letébure nous 
| 


| Na suggéré une fypothèse ingénicuse. Les Égyptiens avaient coutume $e 


= V1 marquer au fer chaus non-seulement les bestiaux qui {eur appartenaient, 


| mais aussi, en certaines circonstances, les prisonniers $e guerre. Ainsi, 


fa Rev. archéol. 186, pp. 38 et suis. Le général faisherbe (Bulletin $e fa ec. S'antfropologie 


$e Paris, 1874 PP. 118$) pense que fe mot Damabu à pour racine fe véritable nom national 


Ses [ibypens autochtones (am) mais que fes Égyptiens Sésignèrent par ce mot l'ensemble $es 
Libyens indigènes ou Berbères et $es peuples blonss émigrés Sans fe N6r$ $e l'Afrique. — y. 
aussi : Diètrement, Ethnographie Les Tamaku (Extr. $e fa Re». archéolog.). Ébers, Kg. H. 
Sie Biücher Wese's, compare Tmbu ct Libu aux mots coptes : TARDE, incenbere, ar$ere et 
AIRE, sitis. 

u. Denkm. 3, 136, tombeau $e Seti 1. 
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au granÿ PDapyrus Barris, 77/5, Ramsès 3 Bit : ELLES 
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« TJ'ai fait prenêre possession à fleurs chefs des forteresses qui sont 
à mon nom, je les ai faits chefs $e troupes auxiliaires, chefs $e tribus 
(où : de corps $e troupes) ; estampiflage a été fait $e fleurs matelots 
à mon nom; il a été semblablement pour leurs femmes et pour fours 
enfants. » TA pourrait en avoir été $e même pour les Damobu, cités Sans 
les tombes royales. Seulement, ceux-ci auraient été marqués, non pas au 
nom Bu roi, mais au nom $e fa Séesse Neit, à laquelle ils auraient été 
attribués et consacrés comme une sorte S'offranbe vivante, humaine, ainsi 
que fes autres offranées Sont les souverains enrichissaient fes temples 
$es bieux au retour $e leurs expéitions victorieuses. Si cette conjecture 
était vraie, les Damehu seraient Serenus fa chose, le bien $e Néit, 8e 
véritables E ai, ef cela par fe fait $e fa conquête. Ts auraient pu être 
auparavant, Sans leur propre pays, des aborateurs $e la Séesse 6e Sais. 


C2 e. , C2 LE 02 C2 4 
Wais rien n autorise à penser qu ils aient importé son culte en Egypte 


à des époques antérieures. "5 


us. C. de M ougé, WMém. sur les attaques, Res. archéo. 1867, 2, p. 82, après avoir constaté 
que l'emblème $e Ait paraît fatoué sur fes bras et es jambes $es Tamebu typiques, ajoute : 
(CA symbole est frès significatif ; if établit un trait S'union entre ces peuples et fes parties 
occisentales $e fa Basse-Cgppte, et annonce fes rapports originels entre les $eux populations 
quant à feur principale Sivinité féminine. Quelle que pât être la source primitive $e ces rapports, 
il Semeure certain que fa race antique occupant fe oW6r$ $e l'Afrique servait e type aux 
artistes égyptiens pour figurer fes Tamebu. 

On voit que M $e Rougé ne faisait gue poser fa question et ne tentait même pas $e fa 
résoubre. J constatait simplement les rapports originels $es Seux peuples. Être plus affirmatif, 


Sans l'état actuel $e fa science, c'et s engager trop Bardiment sur fe ferrain $e la pure Bypothèse. 
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Quelle que soit S'aifleurs son origine, cNeit est une Séesse bien à part, 
Sont le Somaine But être au Sébut exactement Séterminé et Sélimité au 
moins en Égppte, si l'on aëmet qu'il se soit éfenbu plus foin vers l'Ouest. 
C'est une personnalité Sivine qui semble bien tranchée ct Sistincte, qui 


. . , / 
ne devait point se confonêre tout $ abor$ avec les autres Séesses. 


Meffeureusement nous manquons de renseignements sur fes Sébuts 
Ses cultes focaux. Lorsque les monuments viennent nous apporter quelques 
Sonnées certaines, quelques lumières encore bien faibles, a fusion entre 
Les types Sivers est Séjà à peu près accomplie et il Sevient difficile de 
distinguer avec netteté les finéaments propres à chaque figure divine. 

Sur cNéit en particulier, les Socuments anciens fournissent peu be 
chose. Point S'épmnes qui soient spécialement consacrés à la célébrer. 


lle est souvent mentionnée Sans Îles textes Biéroglyphiques, mais avec 


trop peu êe Sétaifs pour qu'il soit possible $e recucillir sur celle ct sur 
| | son culfe $es informations très précises. 


| | \ À l'époque Saïte seulement, c'est-à-dire en des temps relativement 


| 
| | | très mobernes il nous est Sonné, grâce à [a statuette naophore, $e pénétrer 
| 


Sans son sanctuaire et S'en surprenire quelques secrets. LÉgopte par 


EE 
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que rien ny change, on peut remonter sans trop $e chances 8 erreur Bu 


présent au passé, ou Sun passé plus récent aux siècles les plus lointains. 
Les temples reconstruits au temps $es PDtolémées reproduisent $es fégenses 
religieuses qui Satent $es premières Synasties, $e plus faut peut-être. 
Nous serons Sonc autorisés, par analogie, à inbuire fes fées, fe culte 
antiques, S'après fes ifées et fe culte plus mo$ernes. Létymologie du nom 


e e e . . , e 
nous offrira $es inbications précieuses. Avec ces Sonnées S'orbres Sivers, 
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‘| bonheur est $e pays conservateur par excellence. Sans affirmer absolument 


\ 


nous tâcherons S'éclairer quelques points obscurs $e [a religion égyptienne. 


Un grans nombre Ses Sivinités be l'Égypte paraissent se rattacher 
aux vieux cuftes fétichistes qui Surent être en fonneur parmi les popu= 
fations autochtones. Ce sont {es animaux sacrés qui établissent le fien 
naturef entre Îes formes toutes matérielles $e a religion primitive et 
fes personnifications plus relevées $e fa religion nouvelle. « En effet, 
l'Égypte ancienne a renbu un culfe aux animaux, ct chaque nome avait 
à côté de son bieu—bomme un Sieu—bôête gu'if offrait à la vénération $es 
fisèles. Thot était un cynocéphale ou un ibis, Bor un épervier, Sovkou u# 
crocodile, Darmakfis un sphinx à corps $e fion et à tête fumaine, Amon 
une oie 8e belle venue, Anubis un chacal. Dous ces animaux furent 
aborés S'abor$ en tant gu'animaux, les uns comme Îe lion, Îe sphinx, 
le crocoëile, parce qu'on fes craignait et qu'on fleur reconnaissait une 
force, un courage, une abresse supérieure à celle $e l'£omme ; les autres, 
comme le bœuf, l'oie, le béfier, parce qu'ils renbaient service à l'£omme 
et fui faisaient la vie plus facile. lus fars l'isée première se mobifia, 


au moins parmi fes fBéologiens, et l'animal cessa S'être le Sieu même, 


| pour Sevenir fa $emeure, le fabernacle vivant, le corps, Sans lequel fes 


Sieux mettaient pour ainsi dire une parcelle $e leur Sivinité. Lépervier 


fut l'incarnation $e Dor et non plus Por fui-même, le chacal et fe bœuf 


furent l'incarnation SAnubis et ée POta et non plus Anubis ou POtag 
en personne. Dès fors, fes dieux furent représentés indifféremment sous 
leur forme bestiale ou sous leur forme £umaine, souvent même sous une 
forme mixte où fes éléments $e l'omme et fe fa bête étaient combinés 


selon $es proportions Siverses. DES 


né. Mpspero, hist. anc. $es peuples $e l'Orient, 65. e 1886, P. 28. 


À n'en est point ainsi pour la $ame $e Sais. Tanbis que WMeut est 
un vautour, qu sis et surtout Bathor sont figurées par une vache ou 
par une femme à tête $e vache, Sexet ou (Bast par une lionne ou une 
chatte, elle conserve toujours fa forme humaine et ne consent point à 
incarner sa foufe-puissance Sans un animal choisi pour Îa représenter 
sur terre. Quelquefois il est vrai les monuments l'isentifient avec Îa 
vache Wek-ur-t, la granbe pleine. Wais ceci provient éviSemment $e ce 
gu'effe a été confondue, à partir S'une certaine époque, avec les autres 
Séesses consibérées comme mères du soleil; et c'est une manière e renÿre 
symboliquement l'isée $e maternité ; il s'agit Sun Biéroglyphe, S'une sorte 
S'iséogramme et non point, comme pour es faureaux sacrés $e Memphis 
et SDéliopolis, l'Jbis $e Sesunnu, fe bouc $e WMensès, $e l'incarnation $e 
la Sivinité Sans un animal où son âme vit emprisonnée. Strabon "F rapporte 
à fa vérité que fes Saïtes, comme les Dhébains, Bonorent spécialement 
Le bélier. Mois si cet animal fut vénéré $es Saïtes, c'était sans Soute 
à cause S'Osiris et non be Ncit, divinité essentiellement féminine et que 
nous ne voyons nulle part en rapport avec le bélier, forme ordinaire $e 
num et SAmon. D'aifleurs, c'est (à un renseignement $e Sate très 


| mo$erne et les textes anciens ne nous apprennent rien à ce sujet. 


Ainsi Noit n'a point à côté Selle, Sans son temple, be forme estiale 
en qui son esprit Sescenbe et s'enferme, ainsi que Pt, Thot où Osiris. 
lle est femme et mère, parce gu'effe est fa nature féconbe, qui probuit 
et se renouvelle sans cesse. Sa figure, ses attributs sont toujours ceux 
qui conviennent à l'umanité iSéafisée, comme Sans fa religion Bellénique. 


TJ ne reste autour Selle aucune trace be fétichisme ; efle personnifie une 


ur. Sfrab. 690, 2 (68. Disot). 
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conception $ or$re très élevé, qui ne semble avoir rien $e commun avec 


fes superstitions grossières $es peupla$es indigènes. 


Si cNeit a une personnalité locale bien béfinie, elle ne Semeure pas 
pour cela isolée Sans son unité et fans sa granbeur. Elle est £ospitalière, 
efle Sonne volontiers asile auprès S'efle aux Sivinités $es autres nomes. 
Peut-être n'en faut-if pas ainsi aux temps primitifs, où fe patriotisme 
locaf Sovait être plus exclusif, où les prêtres Sun temple consiséraient 
comme inférieures, si non comme ennemies, les Sivinités $es vifles rivales. 
A l'époque Saïte, lorsque Sepuis longtemps, grâce à Ses concessions 
réciproques et à es compromis be toutes sortes, on était arrivé à faire 
une seule religion Se tant $e religions Siverses, la $emeure d'un granÿ 
Sieu en abritait toujours S'autres. 

En Sécrivant les monuments $e Gaïs nous avons montré que Neit y 
était entourée $e nombreuse Sivinité parèbre. Wa, Seta, Tsis, Dast," 
Ra et Dum. Osiris Pemag, Osiris Su Dat-yeb en était fa principale. 


| \ Toutes avaient $es sanctuaires compris Sans l'enceinte $u gran$ temple $e 


| | | cefle qui était la mère $es Sicux. Osiris fui-même, malgré l'universalité 


| , e LL , e . . Je. 
| | $e son culte, n'était, à Sais, qu un dieu seconbaire, un $ieu fils, et 


D 
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| Ait semble passer avant fui Sans fa vénération $es Gaïtes. Remarquons 
, +. e . + 
$ aifleurs que ses trois Serniers parèëres, Ra, Oum et Osiris ne sont 


aufres que frois fes formes principales $u Sofei, à misi, au soir et après 


us. L Dobtenbucf, c. 195, (. 81-92, parle aussi $es Sioux RBatii et Sekfet Sans le sanctuaire 


$e Neit. 
Les chapefles $e tous ces Sioux étaient, comme on fe voit à Densérag pour Îes parèbres 
SDathor, $es chambres isolées Su reste be l'ésifice et formant, autour $e celui $e fa Sivinité 


principale, un groupe qu aucune communication particufière ne reliait au NX &u temple. Ÿ. 


Mriette, Densérag, p. 16. Ge sont ces chambres que L'on tte te 1 Ti mystérieuses. (C2 
statuette naophore ct plus faut, p. 34. 


e- 
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son coucher. JH faut y ajouter encore Dorus, fe soleif fevant, que l'on 
voit Sans certains groupes figurés Soux fois à côté Selle, à sa roite et 
à sa gauche, comme son fils.” Et en offet Ncit est le plus souvent 
qualifiée : EN NW. la grande, la mère ivine Fes à fa 
mère $e Ra ; (De, fa vache qui enfante fe Soleil; et efle est 


représentée, Sans ce rôle $e mère, sous fa forme $e fa vache Meb-ur-t 


FAR 
Î 83 la granbe pleine. ** 
Lorsqu'efle affecte la forme fumaine, — et c'est le cas fe plus 


fréquent, — son attribut Îe plus ordinaire est fa couronne rouge Ÿ, 
gu'effe porte comme étant spécialement révérée à Sais, Sans le Nors, 


fans fe Delta. Elle paraît très—fréquemment aussi, la tête surmontée 


Su Liéroglyphe Se son nom : l ou IR et portant à la main, comme Îles 


autres Séesses du Nor$, le sceptre terminé par une fleur $e papyrus : 
| | Les quelques renseignements que nous possésons sur les Sétaifs Su cute 


| | 8e cit proviennent $e monuments 8e très basse époque, ptolémaiques ou 


| romains. À ce titre ils pourraient passer pour suspects si l'on n'avait pas 
y reconnu June manière générale fa vérité %u principe que nous avons posé 
K plus faut, à savoir qu'en Égypte les textes les plus jeunes reprobuisaient 
fe plus souvent $es conceptions beaucoup plus anciennes. 

Ce sont fes temples SEsfou, $e Denbérah, S'Esné qui nous fournissent 


ces indications précieuses. On sait que, fans certaines parties $e ces 


9. [un $es orus est plus grans que l'autre, c'est APOEDLE ; l'autre, plus petit, est 
Sar-pe-chrat. 
120. Gebek, qui est souvent rapproché $e Wcit Sans les Tnscriptions monumentales, Sevait avoir 


au moins une cha elle Sans fe voisinage $e son sanctuaire. 
11. Voir Sans Appenbice fa note sur les représentations figurées. 


temples, se trouvent répétés, à plusieurs exemplaires présentant es 
variantes entre eux, fes tableaux où l'on voit s'avancer en longues files 
fes nomes $e fa Jaute et $e fa Basse Cyppte ; chacun S'eux est figuré 
par un personnage qui porte $es insignes spéciaux, ct qui est censé 
présenter au Sieu principal $u temple l'£ommage et les offrandes Su nome 
Sont if est Îe représentant. Un texte placé au-Sessous $e lui sert $e 
commentaire explicatif $e l'action accomplie par Îe personnage. Aifleurs ce 
sont $es calendriers qui Sonnent, par mois, la série $es fêtes solennisées 
non-seulement Sans le temple où ils sont gravés, mais aussi Sans S'autres 
gran$s centres religieux $e l'Égypte. 

Ainsi nous savons qu'il y avait foux fêtes principales $e cit : fa 
panégyprie et l'exobe FA Ce sont fà sans foute Îles $eux solennités 
mentionnées ans le gran$ texte bu temple SEsfou qui inbique, pour Îe 


nome Saïtique, le nom $e [a grande Séesse, $u prêtre et $e [a prêtresse, 


|| « : 
| ja $es arbres sacrés, de fa barque, $es canaux et $es localités guon a 


| « | RNA 

| | À coutume $e mentionner. “OI p est Sit en effet : x viril 
| \ \ CI KO 

| | 6 1 O6 1 ; efles auraient fonc été célébrées le 1° Su 3° mois 
| 


|| | [et fe 5° Su y° mois $e fa saison $e per ou $es semailles (O£amenots et 


|| \ ) , 
5 {! À Déarmuti). 4 A\ifleurs, et surtout Sans les inscriptions S'Esné, if est bien 


fait mention S'autres fêtes $e cit, soit sous son propre nom, soit sous 
fe nom focal $e Ncbuu ; mais nous verrons que la conception religieuse 
SEsné est toute Sifférente 8e cefle $e Sais : et c'est à cette bernière 
seulement que nous avons voulu consacrer le présent travail. Cepensant 


quelques-unes $es nombreuses fêtes Sont il est question au calen$rier 


2 


less ë 


122. Brugscg, Dict. géogr. Supplém. p. m6. — T. de I ougé, Tnscr. recucillies à fou, T. 


SEsné étaient peut-être communes aux feux villes et aux Seux temples : 
celle $u 27 Œoiak par exemple, le mois spécialement consacré à Osiris, 
où if est bit : Boot | HR O | 15 KO ES | — fête $e 
Ncit : ouvrir les portes Sans Îes granbes Semeures ef Sans cefles $e ses 
Sieux parèbres. faire sortir processionnellement cette Séesse avec le paut 
$e ses Sieux parèÿres ; — cefle Su 20 Oybi : Eos \P— 

&. A fête be Neit gran$e maîtresse et $e Dita ; fête $e son fils 
dans Sais ; ; — celle ôu 3 8e Dfarmuthi, surtout : a daol-lf = 
x K° procession $e oVeit et $e pi ka au moment ôu matin. Et le texte 
Je : Dee Îles 011? Û Le Îodkon 


TS 


XxaO 5. Fête auguste e cette déesse. Oélébrer la Sivine naissance $e Ra 
Sans ce jour ; célébrer la Sivine naissance SDorus à fa fête be fa [une 
$e ce mois." 

TJ faut citer encore fa fête Su 1 Épiphi, où Ncit se montre Sonnant 
$e nouveau la naissance à son fils Ra.'* Mais tous ces textes sont 
trop peu explicites pour que l'on puisse affirmer qu'il y aif eu coïncisence, 
aux $ates citées, entre Îles cérémonies SEsné et celles $e Sais. Cette 


e +. e , e +. 
fernière ville est nommée une fois seulement ; encore s agit-il non pas 


V1 8e Ait efle-même, mais bien $e son fils, c—à-$. sans Soute Osiris. 5 


Linscription SEsfou nous appren$ encore que fe prêtre qui présisait 


- LJ 
au culte $e cNeit avait pour titre : []? 0] Fabre 1 fe chef $e fa 


Souble Semeure qui accomplit fes cérémonies pour son ka (en l'£onneur 


18. Brugscg, Metér. pour servir à la reconstruct. ui Calenrier, pl. 12, cof. 1. 

1. Ÿ. Brugsch, Drei Fest-Kélenser, p. 23 ot suis. et (Wotériaux pour servir à fa 
reconstruction Wu Galenirier Égpptien, poàs. 

125. Les fêtes S'Osiris sont Sétaiflées avec Peaucoup plus $e soin et distinguées très exactement 
Sans fe texte be Densérag (Merictte, pl. 35-39), trasuit par (W, Lret, Rec. $e travaux, 
3, x et 5. 


fe l'âme de fa Séesse résibant Sans fe temple). Quant à fa prêtresse, 
w = APT 21 , N re 
efle est qualifiée : —— fa grane Su sistre, où : qui agite 
fe sistre Serant sa face (la face $e Ait). Nous parlerons plus loin Su 
litre Se Se <—«u que portèrent plusieurs Saïtes célèbres, entre autres fe 
personnage que représente la statue naophore Su Vatican. 
Le stèle ©, 1189 Wu Louvre" contient, sur les titres sacer$otaux 


$e Saïs, quelques indications à recuciflir. Celui auquel efle fut désiée, 


Rbemmes surnommé Lanro, citoyen $e Gaïs RÉTENN était 
LS 


—— es 
=" AU] maître $es mystères 8u ciel, $e fa ferre et $e 


l'enfer, titre qui est protein résumé à la fin bu même monument 


@ Ne 
par ces mots : REA ex mystères ban Sans Île CRE $e Ait. 
H EL de aussi HR + ele RTS @ 111 ] HENea; 11 


11 NT) fonctions qui ne se rapporfenf pas, cropons-nous, 
au palais $u Pharaon, mais bien à ces Seux parties annexes u temple 
| | 8e Gt, Sont if à été question plus faut et où se faisaient S'importants 
| À travaux de tissage ; il fausrait Sonc trabuire : scribe royal ans Îa 
| | maison du Wisi et Sans cefle Su ors, chargé $e l'enregistrement (où Ë 


|| \ || 8 compte) des travaux exécutés Sans ces Seux maisons ; chef $es choses 


= VA qui y sont faites. C'est là un titre bien particulier à Sais, puisqu if se /7 
| réfère à Soux Sivisions connues ct souvent Ar $u mn $e Ait. Enfin, | 
le même Lbemmes est qualifié encore be : Ta: AIDE IP N 
bouche es Seux bras, c—à—$. commansant 7 $es servantes $e «Neit 
(tras. $e M Dierret). Cette Sernière désignation nous fait connaître en 
même temps Île nom $es femmes employées sans boute à es ouvrages 


matériels Sans le temple 6e Sais. D'un rang plus élevé étaient évisemment 


6. Ÿ, Dicrret, ‘Jnscr. Wu (ouvre, 2° part, p. 134 et suio. 


less ë 
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a 
cefles qui, comme fa mère $e Kbemmes, Auit, s'appellent Fu 10 
prêtresses chargées Bu sistre S'Tsis. Elles Sevaient former un groupe, un 


collège à fa tête Suquef se plaçait celle Sont nous avons trouvé Île titre 
SU ARE 
à Ebfou : Se Ne 


Une statue naophore fu Vatican, celle $e Dsametik-Senb 2 © 


KQ] AM 
— «À après un certain nombre be fonctions civiles et religieuses 


que Le titulaire remplissait auprès Bu roi Sans le palais, relate le fitre 
CS x am UN file pur ct fe Se O "7 Plusieurs 
statues $e Î époque Saïte, à florence, à Naples, à Berlin, au (ouvre, 
mentionnent ces mêmes fonctions be le L que l'on est tenté be 
traduire par : chef $es Semeures $e Neit. M, Vicéemann pense qu fi 


s'agit ici, non $es temples $e «cit, mais $es palais ropaux : car of 


trouve quelquefois la formule en question remplacée sur $es monuments 
729 7 P 


| || analogues par celle-ci : = =, qui ne saurait faisser $e place au 
| | Soute. 


\ Cepensant l'inscription Bu tombeau $e Ra neb taui (Denkm. 2, 9) 


semble bien citer une fonction se rapportant au culte $e cit, lorsqu elle 


= V1 nomme ce personnage confemporain Sun roi $e fa n° Spnastie : UE f 
| WC) , Ÿ 
EAN Ü surveillant ôu temple $e cit, prêtre 8 support avec l'arc 


et la flèche.“ Ces attributs qui appartiennent précisément à it, qui 
figurent comme insignes $e son nome ct constituent pour ainsi Bire, ses 
armoiries, ne permettent guère $e Souter que l'expression qui précède 


PU < Lu . 
nait également trait à fa même Séesse. D'ailleurs, Sans une autre partie 


ur. Wicéemann, Sans le Rec. $e trav. 6° année, p. 19. 
4. Viesemann, Sans le Rec. $e trav. 6° année, pe up. 
9. Ÿ. plus loin, même chapitre. 


CU 


$e l'inscription $e Dsametit-senb lui-même, fe titre tUl L est suivi 


u & Le ga 
$e celui-ci qui a un caractère évisemment religieux low" = et 


qui pourrait bien contenir une allusion au temple $e Saïs : car la statue 
naophore étusiée par M, 6e Rougé, Sans un passage que nous avons 


cité 2 3x), Sit justement que fa Semeure $e Néit c'est un ciel Sans 
6 —*— 
toute sa Sisposition QT] 0 ANS cu 


Déjà les inscriptions $e l'Ancien Empire en font foi et efles montrent 
que ces Biérobules comprenaient $es hommes ct fes femmes. Ts étaient 
probablement Sivisés en plusieurs classes comme nous Îe voyons pour 
fes 11 $es autres Sieux, où trois Segrés au moins sont frès-souvont 


mentionnés. Ge titre $e 1! se trouve joint quelquefois, à l'époque Saite, 


|| avec celui $e FU par exemple $ans l'inscription gravée à gauche Bu 
| | | naos Sans fa statue $e Pefaneit au Vatican : NX. 


| | | ue! ANAAMA Ï 
| 
| ni el SUN. 


D'après fe grans tableau Su sanctuaire SOsiris bâti sur fa terrasse 


| &u temple SBathor à Denéra, le prêtre envoyé pour représenter Saïs 


= 
_ ans fa procession solennelle est désigné par ce titre : — $ qui se 


LL 


| rapporte au cufte Osiris, mais il porte pour insigne l'arc sur un support 


4 


STE qui Sevait être une Ses marques Sistinctives 8u sacer$oce be Sais. 
L barque sacrée que cite fa granse fiste géographique SEsfou est 
à à AAA 

Site à RdæîTs la granbe maîtresse qui abor$e Sans fa 


localité nommée Bag. Les arbres sacrés 4 jardin sont fe $en (acacia)... 


go. A est vrai qu'il s'agit ici S'une figure 8e style; mais efle pouvait avoir passé Sans fes 


fabitu$es ôu langage focaf. 


Go se 


=: 8 


JH y avaif des 1! $e Neit, comme $es autres grandes Sivinités. 


\, 
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[æ\ 
et fe spcomore ans de Semeure $u S. et fa Semeure Wu N°" me 


MOTO T 8 ce. 
IC offran$es apportées par Îe nome Saïtique Wu cNors, S'après fes 


Jnscriptions Séjà citées, ne nous font rien connaître $e nouveau. TJ 
P 7) » 


vient, Sisent-cfles avec une table ou autel AS déterminé par ce signe /%\ 

(Duemichen, 1. géogr. pl. 11) ou un aufre Sifférent $e forme (pt. 2) et if 

offre Ses choses vagues : 2% -}\S Ti ou bien = un, 

qui ne sont nullement caractérisées comme $es productions spéciales S'une 

région ou comme bes substances particulièrement consacrées à telle ou 

telle Sivinité. J en est $e même Sans la fiste $es nomes be Dbiloæ, où 
CD ge ,»P 7 


Le 5° présente À vi: PAR sof. fes substances Su nome 


Saïtique septentrional avec ses choses excellentes. 


Du reste, si ces différentes Tnscriptions ne fournissent pas ec no= 
tions bien précises sur le culte $e Gaïs, efles contiennent Su moins $es 
qualifications intéressantes $e la Séesse Noit, que nous oxaminerons plus 
loin. Dès le temps $es premières Synasties, le cufte $e NGit était très 
répanbu, et la déesse avait Séjà Ses sanctuaires Sans plusieurs localités 
$e l'Égypte ; c'est ce que les monuments nous permettent 'affirmer S'une 
\\ manière formefle. En effet, son nom paraît souvent fans les inscriptions 
Nic tombeaux fes plus antiques à Saggarag, à Giseh, où fon a retrouvé 
les premières nécropoles memphites. Vous avons cité le plus ancien $e 
tous, celui SA den, fonctionnaire $e Snefru (s° Synastie), lequel était 
gouverneur ( è ) Bu nome $e ANeit (Wit-Besep). 


AAA 
se 


m1. Ges désignations $e À @ et be _. © Sevaient non-seulement s'appliquer à feux granses 


+. + 14 . . . NM . 
divisions $e Î enclos compris sous fa Sénomination générale $e (l à û mais comprenôre à fa 
fois Ses constructions et $es jardins. 


E 


LL 


Dans fes tombeaux $e l'Ancien Empire, , 5° et 6° Spnasties), nous 
rencontrons à chaque pas des prêtres et surtout $es prêtresses Se oNcit. 
Le plupart $es femmes cs principaux personnages, revêlus eux aussi 
$e titres sacer$otaux, sont vouées au service $e c/cit DE X 11 En 
même temps, celles portent très souvent le titre $e prêtresses SPathor 
1 L et ces titres semblent corrélatifs : l'expression nuter £on 11 
est fréquemment placée entre les noms êes eux Séesses, se rapportant à 
la fois à l'une et à l'autre; Ncit est nommée quelquefois fa première, 
l'ordre est $u reste variable. #* 

Ces qualifications se trouvent, par exemple, sur Îles monuments $e 
Œatra-any, $e Ra-n-yau, se WMer-ab, $e DeBen-u-Ka, 8e Dersen, 
$e Seûs, $e yunes et S'autres, Sont if serait inutile $e Sonner ici fa 
longue et sèche énumération. # [a cufte 8e Nit était si bien fixé $ès lors 
Sans tous ses Sétaifs, que la femme $e chen-uka, T'efat-sen AK 
[us est Site : prêtresse $e la couronne $e Nit, ("20050 1]. 

C'était sans $oute, ainsi que fa remarqué M PDierret, une 
prêtresse stéphanophore, chargée be porter la couronne e la Séesse Sans 


les cérémonies solennelles, comme nous voyons $es canéphores à l'époque 


12. On serait tenté $e croire que l'une désigne alors fa Sivinité $u Nor$ et l'autre cefle 
| du Wifi, comme plus tar$ Mat” et Neyeb sont opposées avec fa même signification. Mais 


fe nom $'Uat’ Ta se trouve lui-même sur $es monuments $e la 5° Synastie (Onser. $es 
rochers S'Ouasy-Waghara). Néit et Éathor représenteraient plutôt, cropons-nous, la Séesse $e 
l'Occisent et celle $e l'Orient. M, $e Rougé (Menu. $es 6 premières $pn. p. 229 Su vol. 
Ses Wém. $e l'AC. $es Tnser.) a remarqué que fe culte Sathor s'éten$ait vers l'E. jusqu'au 


mont Sinaï et que fes Égyptiens fui attribuaient aussi la souveraineté Sivine $es Punt. Les 
$eux Sivinités se feraient ainsi à peu près pendant, l'une Sominant sur fa partie orientale $e 
l'Egypte et fes contrées voisines, l'autre sur fa partie occisentale et également sur Îles peuples 
avoisinants. 


13. Ÿ. Lpsius, Dentmeæler, Abt. 2, pl. 10, 15, 20, 46, 83, 87, 109, ete. 
ge. Cours $u Louvre, 1884. 
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ptofémaique. Élle-même, en signe e sa fonction spéciale, est représentée, 
fe front coint S'une couronne très—-ornementée. 

Louvrage $e Wrictte sur les Mastaba fournirait une moisson non 
moins abonbante S'inbications analogues à cefles que nous venons $e puiser 
Sans le gran$ recueil &e (epsius. Vous nous bornerons à mentionner fe 
tombeau $e la Same Dotep Ber-s, fa stèle $e Ranch nofer—t, femme be 
ii, celle $e Vub Botep, femme 8e Dep-m-any, ete. “J serait oiseux 
$e vouloir insister Sarantage. 

D'autre part, sur le couvercle $e fa caisse inférieure Su sarcophage 
SApa-anyu, (x° 72) Sécouvert à Saggarag , au milieu S'un texte religieux 
fort obscur, on remarque une longue invocation, où le nom $e cWeit 
reparaît plusieurs fois. JH s'agit $e la Séesse personnifiant [a lumière 
et spmbolisée par l'œil, Sans lequel Dorus repose et se cache comme 
Sans son corps. Cette Séesse est invoquée en ces fermes, sous différents 
noms : DIS Loft nié (ES hoif ER Qo 
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6 Noit, 6 Aunun, 6 gran$e, ô gran$e $es forces magiques, ô Nesert, 
accor$e que fes blessures que pourra faire cet Apa-anyu soient comme 
| es blessures Lque fu ferais toi-mêmel. Le texte continue en Sisant : « 
 Accorbe-fui s'être vénéré comme fu es vénérée, accor$e que soit acclamé 
Le nom $e cet Apa-an/u comme est acclamé ton nom ; accor$e qu'il soit 
aimé comme fu es aimée; accor$e qu'il ait son sceptre ab parmi Îes 


. ,. . e 
vivants, accor$e qu if ait son sceptre makes parmi les mânes, accor$e que 


us. Mpriette, Wostabas, pp. 90, 162, 201, efe. 
16. Nous remarguerons encore cepeniant “à fa pl. 15 des Denkm., tomb. $e Rança-u, on 


trouve, pour sa femme, fa mention suivante : rs à 1 . X il ] MA LU DL. Dei fes eux 


Séterminatifs du nom $e Neit se trouvent réunis. 


AR S- 


prospère son glaive contre ses ennemis. » Après S'autres Séveloppements 
Sun caractère semblable, fa même invocation se représente encore : 6 
Ait, 6 Annun, ef. Et la suite texte présente ce passage curieux, 
où est exprimée [a Souble génération Su Sieu par fa Séesse et $e la Séesse 
par Île Sieu : FÜKe Fe iR—E La Séesse quil est 


issue $e celui (su sieu) qui est issu $e toi, chose grande # 


De pareilles indications, à une fefle Sate, sont à retenir : elles 
Sémontrent que les ogmes les plus subtils $e la théologie étaient Séjà 
constitués d'une manière complète et même commentés par les prêtres. {e 
rôle solaire $es Séesses matérialisé, pour ainsi dire, Sans l'œil où s'incarne 
(Dorus renaissant, la puissance magique gu'efles, exercent pour Îe faire 
triompher $e ses ennemis, c.—à-6. fa séparation ôes ténèbres et $e fa 


fumière et l'établissement $e f'orëre Sans le monde, fa Sistinction $es x 


, . e . . . e 
$ avec fes vivants, qui laisse entrevoir une conception assez nette $e fa vie 
. e , e e . Je e 
| future, voilà $es traits Sune importance consiférable et qui suffiraient 
|| à résumer en quelques mots Îles fignes principales $e fa religion $e 
|| JET 4 PPS 3 


h l'Égypte. £ polponpmie $es Séesses ou plutôt $e [a éesse, le symbolisme 


4 e CE 4 . . 
| | avec ses formes spéciales, fa magie divine, Sont faction cosmogonique 


= V1 est exclusivement favorable aux bonnes puissances, au Séveloppement $es 


(M e , e . . Ÿ 
| forces féconbantes, rien ny manque vraiment ou presque rien, ni pour 


fe fon$ ni pour fa forme. Et nous voyons cNeit jouer ici Le principal rôle, 
comme réceptacle Su soleil, Sont elle est à [a fois [a mère et [a fille, 
conformément à fa croyance générale $e l'Égypte : car nous reconnaffrons 


à Sais $es vues particulières et sensiblement Sifférentes. 


Dei se présente une question. Dans le tombeau SEi-i, BU (Ssqgarag, 


mr. Vierret, Cours $e 1884. (D. Lpsius, Denkm. Abt. 2, pl. 99, b.) 


k° Dynastie), on a trouvé une stèle consacrée à la mémoire $e ce 
personnage, ef au moins autant à celle $e sa femme Wefert, Le ge 

Éi-i sy montre Sebout, à gauche, avec le bâton et le sceptre =; 
au-$essous $e fui sont rangés ses guatre fils. Au-dessus $e sa tête 
règne une inscription en plusieurs colonnes, avec l'énumération $e ses 
titres. De l'autre côté fu monument et formant penSant, avec une égalité 
complète, sa femme Vcfer-t se tient en face $e lui, la main posée sur 
fe cœur, à fa manière égyptienne. Devant cfle, son fils, Sont l'image est 
scufptée en proportions moitié moinÿres, et au-$essous, Sans un autre 
registre, ses quatre filles. De plus, efle est figurée à fa place S'honneur, 
au centre $e fa stèle Sans la même attitu$e que précésemment, sous le 


tambour Rire qui porte son nom seul, comme s'if était fe principal : 


te PE a. Ay-bessus $e sa tête, sont aussi énumérés . litres, 
paraflèfement à ceux Su mari. [es voici Sans feur Qi : te 
LL SNA eme LATINE KI 
IT EU, n'S IE eu a , sa femme, familière Su roi, estimée be 
son mari, prêtresse Sathor, Same Bu spcomore, Same vénérée, prêtresse 


$e eNeit, … qui ouvre les chemins, Sans toutes ses Semeures pures (tous 


| Les lieux qui fui appartiennent), estimée Bu ieu grans, chaque jour, 


| ANéfert. 5 Dans ce texte, au-$essous 4 signe VW ap, il existe une 


lacune, où Sevait se trouver, le f ©. Car, Sans un autre tombeau, celui 
$e yunas (s° Don. Sauiet ef-Wcitin), # se présente fort à propos une 


réSaction absolument semblable, qui fève toute ésitation à ce sujet. OPPE 


us. Lpsius, Denkm. At. 2, pl. 100; et Mariette, Mastabas, p. 162. 


m9. À moins que 7 ne fasse partie 8 nom propre fui-même, et qu'il ne faille fire ainsi : 


Ra-ncb nofer—t fa mention : chaque jour n'étant pas ici frès naturelle. 
0. Lpsius, Denkm. abt. 2, pl. 109. 


un $es tableaux que renferme ce WMastaba, voici fa femme $e Yunas 
assise, Sans fa pose ordinaire, écvant une fable S'offranbes. En face Selle, 


Sans un premier registre, ses cinq filles agenouillées ; au seconb, un 


M, puis Seux £arpistes, un chanteur et un flûtiste ; au troisième enfin, 
fuit Sanseurs, les mains levées et se rejoignant au—$Sessus be fa tête. 
En haut, on fit l'inscription suivante, qui rappelle presque exactement, 
Sans toutes ses parties, celle que nous venons $e reprobuire ci-$essus : 
LAS ID AS 2 SAS me 0 RIT NT 
Mes Kill ses Sa femme qui l'aime, estimée 
$e son mari (litt. ; mâle), prêtresse SDathor, Same du Sycomore, fans 
toutes ses Semeures, prêtresse $e Neit ouvreuse $es chemins, Sans toutes 
ses Semeures, familière Su roi, Sert la. {a qualification S'ouvreuse 
$es chemins semble bien ici appliquée à ceit, $e a même manière que 
cefle $e Same Su spcomore, si fréquente à toutes les époques, est prêtée 
à fa $éesse Datfor. y a un parallélisme certain, et Sont il nous 
paraît impossible $e nier f'évisence. Or, c'est (à un rôle funéraire qui, 
cropons—nous, n'a jamais été observé nulle part, et qui paraîfraif faire 
Selle une sorte de Sésoublement féminin Su Sieu Anubis. Ceci, nous fe 
| reconnaissons, Sérange S'une façon notable la conception qu'on est fabitué 
là se faire du rôle $e la Same be Sais, et nous ne voyons, pour le moment, 
aucune interprétation satisfaisante à fournir. 7H fausra rechercher, Sans 
Les textes, s'if est possible de Sécouvrir $es inbications analogues et 
tenter alors une explication qui nous échappe. Vous nous contentons 
S'enregistrer les $eux exemples qui sont venus à notre connaissance, 


e 4 e 
sans préfenire fournir le mot $e (énigme. * Peut-être, à ces époques 


DTR MW Pierret, Sans son cours be l'École Su Louvre, 1893-94, a expliqué : prêtresse Sathor 


L LITE 


si reculées, avait-on attribué à «Ncit $es Lonctions funéraires spéciales 
ÿ) p ÿ) 


ï , 
Sont le souvenir s est effacé et comme perbu en $es temps plus mo$ernes. 


L rôle gu'efle joue Sans Les cérémonies de l'embaumement n'est point 
$e la même nature sans Soute ; if est impossible cepen$ant $e ne pas le 
rappeler ici. On sait gu'efle paraît, sur les canopes, comme protectrice 
ées entrailles bu Séfunt, avec This, Nephthys et Sefk, et qu'on feur 
abresse à foufes des formules de bénébiction, Sans fes inscriptions gravées 


sur fa panse $e ces vases. 


Dans le rituel $e l'embaumement elle figure encore, mais il faut fe 
dire, une manière fout à fait Sétournée ef accessoire. Les manuscrits 
qui nous ont conservé ce rituel sont $e très-basse époque. Alors toutes 
les grandes éesses étaient isentifiées, confondues. Ncit paraît simplement 
comme une aufre forme, ou plus exactement un autre nom S'Tsis. « 
TH est Sit en effet qu'on Soit mettre dans la main du Séfunt, en guise 

J LD 
S'amulette, un linge sur lequel sont fracées fa figure SDapi et celle 
S'Dsis. Or, Sans la suite du texte, on trouve la phrase suivante 
NI re no Mau Nr nl à . 
m0 0 MORE : effe te perfectionne fa Weit que fu as 


Sans fa main. [a Nit que fe défunt a dans fa main est l'Usis peinte 


|__sur fa banéclette. En sa qualité S'Tsis, Nit faisait, pour le mort, fes 


A Lt: 


1 ; : , : Ë + 
| cérémonies magiques qu elle avait accomplies pour Osiris avi 
319 g F P D 


it e 
SoNlra8, cNcit a voiflé pour toi Sans Desut.# » 


et 5u dieu qui ouvre les chemins. [a présence Wu ©, f, n'empêche pas cette trauction. On le 


trouve souvent, à la suite $e © par ex., avec des noms Se Sieux mâles. Wis fa mention qui 
ER LA 

suit le VY HE , à savoir : Kddi a, porte fa marque positive Bu féminin, Î et ne peut 

s'appliquer à un Sieu mâle. Si cette mention se rapporte à ce qui fa précèse immésiatement : 


ap uat-u cette Sernière expression Soit se rapporter aussi à une bivinité femelle. 


42. Maspero, Wém. sur 99: Japyrus ôu fouvre, p. 89-90. 


= 
mt À RÉ 


STATE _—_— 
($S: ‘æ& #4 ET d CESSE 


Sur un coffre $e momie Bu musée $e Besançon es Synastie), apant 


appartenu à un prêtre en même temps commandant Ses troupes bu temple 


SAmon à Thèbes, on voit fe Séfunt agenouiflé Serant Osiris, qui fui 


verse a vie $e l'âme T Q , sous fa forme Sun liquise sortant dun 


vase que fe Sieu tient penché. Neit et Sete « assistent à fa scène et y 


prennent part en faisant, les bras étenbus, l'acte Su sa R c'est-à—fire 


gu'efles appliquent l'efficacité $e eur vertu Sivine à favoriser l'opération 


mystérieuse qui se fait Servant celles. » 


Ces Serniers Socuments nous ont amenés pour un instant à des époques 


relativement mobernes, nous avons hâte $e revenir aux temps anciens, 


pour suivre sans interruption fa série $es manifestations Bistoriques ôu 


culte $e notre Séesse. 


Le nom $e cit est cite plusieurs fois Sans Îles inscriptions des 


(M | pyramibes S'Unas, de Deti et de Depi, ouvertes et expliquées par M | 
| | WMaspero. Ainsi, à la ligne 609 $e la ppramite S'Unas on fit : KE | | | 
M RSR E np, de pui, pue Péttau ds | 
| \ | Semeures $e it, (ou : $e fa couronne it). Une invocation qui | 
pur 


| 
| Ul commence à fa LT 597 du même monument est ainsi conçue : « Salut V4 
à foi, Por Sans les Somaines SŸor; salut à toi Sit Sans les Somaines $e 
Sit; salut à toi Lion A) Sans les champs S'Aifou ; salut à toi ANfittih, 
fille $e ces guatre dieux qui sont Sans Îa grane Semeure ; quanÿ même 


, . e . Je , e 
la parole $ Mnas ne sortirait pas, Sévoilez-vous, afin gs Unas vous voie, 


yg. Ÿ. Œabas, Revue archéologig., 1862, p. 370 et suiv. — cit paraît également avec Getk 
Sans les représentations $es sarcophages. Ÿ. p. ex. celui $e Tako, Louvre, D, $ : à l'intérieur, 
côté Sroit, après WVekheb ct fe chacal SAnubis, les guatres génies $es canopes se tiennent entre 


fes feux Séesses NWéit et Sete aux ailes Séplopées. 
ip. Recueil $e travaux, D. 4, p. 75. 


FÉES LTD me 


ss 


» 
= 


RER LE | ŒS > 


comme Yor voit sis, afin gu'Unas vous voie, comme coVoubbkoou voit 
Selki, afin gu'Unas vous voie, comme RE voit it, afin q n'Unas 
vous voie, comme Git voit fittib 4 D) 12 KK 
mn IE NT EUDIE LR Rose Mo Eupn, se 
la figne 620 à a ligne 629 : « Unas est venu comme celui qui est 
Rbontmenti-Afab, et c'est Unas-Vork à fa plume verte, celui qui veifle 
bien et porte faut le front, le blanc sorti $e [a cuisse $e la granse 
partie inférieure bu corps qui est Sans fa fumière | \nas est venu à 
ses bassins qui sont sur les $eux rives Su canaf $e WMetoïrt à fa place 
des offranes florissantes, aux champs qui sont Sans l'Sorison, et Mnas 
a fait fleurir son pré sur fes Seux rives be l'Sorison, Unas a apporté 
Le cristal au grans œil qui est Sans les champs, Unas a pris sa place 


Sans l'£orison ; Mnas se fève comme Look, fils $e Nit, Unas mange be 


| | sa bouche, efc. » 
hi SEURIS ST XLEIURE 


| We Dans fa pyramise 6e Deti, à fa figne 209 commence f'invocation 


| | suivante : « Oère be Deti, père $e Deti, Oum Sans les ténèbres, tu 


as amené ‘Deti près $e toi, parce qu'il f'a fait l'opération $e fancer fa 


= VI flamme et celle de comme ont fait pour fe père $e Nou ces quatre AN 


| féesses, le jour où efles ont fait le Sa 5 trône, Tsis, Nephthps, Nit, 
Séllit-fatou. » Lau NUS SN EST QE ou KR 
so fn 8 PA TO AR SIK 


5. Necucil 8e trasaux, D. 5, p. 24. 


Dans un passage fe fa pyramide be Pepi 1, où les membres Su roi mort sont assimilés à $es 
Sivinités, on fit ((. sri-s72, Recueil, D. 4, p. ss) ee SÉCUOR rRTR SNE! 


=) 
no ar fes feux cuisses 8e ce Wriri sont it et Getkit 3 1 sort Sonc, if s'éfève au ciel. 
Dans son texte magique $e fa 20° Synastie (Par. $e Durin u5) on fit à fa figne 9 : 


< & 


CU 


mate à D 


STATE = 
(PL 
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On voit, par fes Seux Sernières citations S'Unas que cNcit paraît être 
$ès lors en rapport intime avec le Sieu Sebck ou Govk, qui est Sésigné 
comme son fils. Sur Sebck nous savons assez peu $e chose. Selon W, 
Dierret, il offre, ainsi que Darsefi, Mentu où Montk-Ra, Sept ou 
Soupti, « une variante ôu rôle es éesses féontocéphales, qui, exprimant 
fa force invincible $es feux bu soleil, renversent les ennemis 4e f'astre… 
Aipré au fapoum, Sans le nome Affribite, à Silsilis, à Ombos, à Assuan, 
sous le nom $e Sebek-Ra, il est représenté avec une tête $e crocoëile 
que surmontent fe disque ôu soleif et les cornes du bélier. Dans un 
papyrus de Boulag ; il est appelé fils S'Tsis, et if combat les ennemis 
Osiris : c'est une assimilation complète à Dorus. " » Ces indications 
prouvent qu'il n'est, en somme, qu'une $es formes Bu sofeif rayonnant, 
et elles s'accor$ent ainsi avec un $es rôles $e NGit, personnifiant Îe 
rayonnement solaire, ef aussi mère fu soleil. 

Du reste, cette association $e cNéit avec Sebek se retrouve assez 
souvent Sans, les textes. Vous n'en citerons pour exemple que ce verset 
Su Dostenbucs, ch. ps, Î. 10 : « Sebek se tient sur son escalier, cit se 
tient sur son cours S'eau, (leur invocation est) : Que je sois sauf comme 
| fu es sauf, que je me recommence, que je me Ségage, que je me place 
_ sur ferre, que je sois aimé de mon seigneur, face unique pour moi. » De 

plus, les représentations où cNcit figure allaitant Seux crocobiles semblent 
encore des allusions vivantes pour ainsi dire à cette maternité au regars 
&u Sieu Sebet, Sont fa mythologie la plus ancienne paraît clairement lui 


faire honneur. Sebek se confonsrait alors avec Dorus, et il serait une 


mer — Ex ne A & K l | &, Gen ventre est c/Veit $e Sais. 
16. Perret, Panthéon égppt. p. #5. 


» er 
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$es formes 8u soleif renaissant, ôu soleil matinal auquel fa Séesse mère 
$onne et entretient l'existence. * Cepensant une autre bypothèse nous 
paraît plus vraisemblable encore. fes $eux crocobiles aflaités par cit 
foivent être fa figure Osiris lui-même, que fe Dostenbuc (c. 142, 43° 


<< Te 
Tnvoc.) appelle da | et ide À Sieu Souble crocobile. Cette appeflation 
est évisemment fort ancienne. On fa rencontre aussi Sans fa secon$e 


partie $u JOapyrus risse, les préceptes 8e taf Lotep, où le Sieu est 
<< 


désigné seulement ainsi ==]. [auteur l'invoque contre les maux $e fa 
vicillesse qui l'accablent. C'est Sonc Osiris se rajeunissant, sortant be fa 
vicillesse et $e la mort pour renaître enfant à une nouvelle existence. * 
Quel que soit S'aifleurs le nom bivin, Sebck, Dorus où Osiris, on voit que 
fa signification reste foujours fa même. 

Le passage $e fa pyramite 8e ‘Det (£. 205) semble mettre sur Îe 
même rang les quatre Séesses This, Nephthps, Néit et Selk. Ceci tient 


| É. g , A $ 
|| sans Soute au fait si connu qu cfles présifaient ensemble aux parties 
g Ê RS à 


| | \ intérieures $u ca$avre. On peut aÿmettre $e plus qu'un premier effort eût 


| | | 6éjà été tenté à Memphis pour égaliser entre elles fes Sifférentes Sivinités 
si | focales et constituer un véritable pantféon égyptien. TH se produisait là 
= V1 un phénomène analogue à celui que l'on vit se produire plus far$ à 
Thèbes, mais avec un sens théologique moins Séveloppé, à cause 6e fa 

Sifférence Ses temps. On aÿmettait fes Sieux $e toute provenance, sans 


établir entre eux une suborSination bien régulière. 1x 


7. M de M ougé, (Ntice $es monuments Su (ouvre, p. 193) remarque que, Sans fe personnage 


$e Sebek, fe crocobile, foin $e désigner fe principe fu mal, servait au contraire à caractériser 


(Dôrus vainqueur. 
148. us Scbes Sans fa Bcitseprift, 1868, p. 101 — Ÿ. Virep, le Dapyrus risse. 


JU #9 en avait pas moins éviSemment dans chaque vifle une Sivinité Sominante. 
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Rien ne nous renseigne mieux sur l'isée qu'on se faisait $e feur 
puissance et $e leur granbeur, que $e voir les maîtres $u pays se placer 
sous fleur invocation directe et faire entrer, Sans le nom propre qu'ils 
ont choisi, le nom même $e fa bivinité pour laquelle ifs professaient une 
Sévotion particulière. Béro$ote nous a conté l'intéressante fégense S'une 
reine Vitocris, que (Manéthon place vers la fin be la 6° Synastie. C'est 
efle qui, pour venger le meurtre $e son frère, fit creuser un vaste 
souterrain ans lequel efle offrit aux meurtriers un repas somptueux ; 
puis, ayant bétourné les eaux ôu Nil au moyen Sun canal fabilement 
Sissimulé, efle fes fit entrer tout à coup Sans fa salle et noya tous Îles 
coupables au milieu Su festin. * Elle aurait usurpé, dit-on, la troisième 
$es grandes pyramises, celle $e Menkau Ra et laissé fe sarcophage 
Sans une chambre inférieure, fanbis gu'efle faisait placer le sien Sans 
fa saîfe qui précésait.“' {e papyrus ropaf $e Durin place fe cartouche $e 
cette reine fégenbaire avant ceux Ses rois Nôfer-Ra, Nefrus et Ra-ab. 
A présente son nom sous fa forme (A Per , « ceit parfaite, » 
où paraît la Sénomination ordinaire $e a Séesse $e Sais. faut-il supposer, 
pour cela, gu'efle était originaire $e cette ville Ÿ L fait n'aurait rien 
| S'impossible. L choix Eu nom indique au moins une préférence marquée 

pour Île cufte $e cit. 

Ainsi ce culte était reconnu et même répandu $ès les premiers temps 
$e fa monarchie égyptienne. Nous l'avons prouvé surtout au moyen bes 


monuments memphites, les seuls qui soient contemporains es époques 


150. Dérobote, Î. 2, c. 100. 
151. « Elle fit Soubler fes Simensions du monument et fui Sonna cette ruineuse parure be 
granit, qui passa plus far$, Sans l'imagination $es conteurs grecs, pour avoir absorbé fes sommes 


immenses que fa courtisane RHoopis avait retirées $e fa ruine $e ses amis. » (€. de DR ougé). 


primitives 6e l'Égypte Bistorique. 

Si nous passons $e [à au Mopen Empire, nous sommes obligés $e 
franchir Sun trait cet espace inconnu, ce gran$ vie qui apparaît $ans 
l'Sistoire entre a 6° et fa n° Sypnastie. [acune étrange, inexplicable, à 
moins qu'on ny place, comme le soupçonnait Wrictte, une invasion 
étrangère, Sont Îe souvenir aurait été entièrement perbu. Après cet 
intervalle Sésert, après cette mort apparente, fa civilisation se réveille, 
l'art renaît et l'Aistoire est en état $e rouvrir enfin fa page trop longtemps 
fermée. Les trabitions au reste semblent n'avoir pas été interrompues. {a 
religion est fa même, les noms Sivins n'ont point changé, fes monuments 
sont construits, les œuvres artistiques conçues, les fiéroglyphes Sessinés 
S'après les mêmes principes qu'auparavant. 

Une éclipse $e quelques siècles, et fa vie a recommencé, ou plutôt a 


suivi la voie ès longtemps tracée par fes ancêtres. 


Le nom $e Néit revient maintenant moins fréquent Sans les inscriptions. 


€t l'explication $e ce phénomène se présente S'efle-même. Lage $e fa 
civilisation s'est Séplacé : Su NWor$ cfle à remonté vers le (Wifi, avec 


les Woferkara $es Synasties intermébiaires, avec Îes Amenembat et fes 


: Usertesen 8e la 12° Synastie. Or, Act était surtout aforée Sans fe 


| A6r$ ; elle était fa voisine et, par suite, l'amie $es rois WMemphites. En 


., e 4 e e 
remontant vers le faut cours Su Vi, on semble sinon foublier, ui moins 
la négliger un pou; fes Sivinités bu Gus, protectrices-nées $es nouveaux 
souverains, fui font tort fans fa vénération $es fièles et [a relèguent 

Æ 
forcément au seconÿ plan. 
Cepensant , même alors et en présence $e ces circonstances Séfavorables, 


elle n'est nullement abanfonnée. Ainsi un fonctionnaire $e WMentubotep, 


e- 


5 
ape 


Ra-neb-ta-ui (1° $pn.) porte, entre autres titres, ceux $e « survciflant 


Su temple $e fa Same $e la couronne rouge (e.—à—<. $e Ait), iérobule 


Su support Sestiné à f'arc et à fa flèche, équitable $e main, ne Sonnant 

(e——, 21 

pas à moitié, préposé au (Wifi fout entier, IL K 3 
met r RYUTS er 

Ce personnage, que ses fonctions semblent appeler à séjourner Sans 

fe Gus $e l'Égypte était peut-être attaché au culte $e Seni (topolis), fa 

Sais Su WMisi, où Ncit était a$orée. [e Sétail $e ses titres saccrbotaux, 

l'emploi &u pluriel (il fat", qui paraît Sésigner un gran$ temple avec 


ses sanctuaires annexes, montre que Sans le fieu où if résisait, ce culte 


avait une importance consisérable. 


Sur un monument 8e la n° ou peut-être $e fa 13° Synastie, trouvé par 


Lepsius Sans le 6e Lonosso, on voit le Sieu Wentu, à tête S'épervier, | 


JE 


] 


| éten$ant la main $roite vers Île $ieu em, auquel Î Semanse fa vie | 
| | étemelle pour fe roi Mentubotep. Ncit se tient Scbout Serrière em ; | | 
| \ guinse arcs superposés ct placés sous leurs pieës représentent les ennemis À | | | 
| | \ $e l'Egypte. Gur un autre fragment à peu ne contemporain, oVcit | / 
| | \ \ est qualifiée : Same ou souveraine Wu ci, — =, V4 || 
= V1 L stèle ©, 15 Su Louvre contient l'éloge S'un certain WMyrka-u, | = 
== 


4 L2 , L2 Je 02 

qui se vante Savoir été un fisèle adorateur $es ieux et observateur 
$es cérémonies religieuses. Un $es registres inférieurs $e fa stèle est 
occupé par une série Se personnages mystiques, qui tiennent des insignes 


/ / Û \ 
sacrés. Au-bessus se Séveloppe, en colonnes verticales très courtes, une 


12. Lopsius, Denkm., Abt. 2, pl. 149, e. 

13. Lepsius, Denkm. 2, pl. 150. 

154. À. ibis. pl. 18. 

55. M $e Rougé, Notice $es monuments Su (ouvre, p. gi, pense qu'elle Soit appartenir au 


commencement $e fa 12° Spnastie. 
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énumération de noms bivins, chaque colonne en renfermant un seul. On 
en compte ainsi vingt-quatre, Sepuis Ra ÿ jusqu'à Sebit Î JU au 


Six-nouvième rang, apparaît celui $e Noit, sous fa forme que voici : 


La Bible elle-même vient, à son tour, attester fa persistance $u culte 
Se cNeit sous les JDasteurs. Joseph Scvint premier ministre Sun de ces 
rois étrangers. Comme tous les conquérants barbares établis chez un 
peuple beaucoup plus avancé en civilisation, ils avaient promptement a$opté 
une partie des coutumes Bu pays conquis, et ils finirent, comme l'ont 
prouvé les Sécouvertes $e Mariette à Danis, par s'égpptianiser presque 
complètement. 5° 

Les noms que cite fa Bible, Sans l'Histoire $e “Joseph, prouvent qu'on 
n'avait pas cessé S'asorer les mêmes Sieux et $e se recommanber $e leur 
protection toute puissante. En effet, au chap. 41, fa re raconte que 
fe Dfaraon après avoir Sonné à Joseph le gouvernement Su pays, après 
à 


gouverneur $e toute l'Égypte, tira son anneau $e sa main et le passa 


l'avoir établi comme chef de sa maison E J et constitué comme 


au doigt Se son ministre. TM fe revêtit S'une robe $e lin, fui attacha un 


BA e , Je e . 
_ coffier S or et fe fit monter sur son seconÿ char; puis on cria Serant 


fui : TAN, 7 et if fut mis à fa tête $e l'Égypte entière. 


Ensuite le roi changea son nom et l'appela 1)93 NB%. Ce mot 


composé a Sonné lieu à $e nombreuses Siscussions. # [es interprètes 
P P 


156. Ÿ, Revue archéologique. Lettres $e Woriette à M, $e Mougé, 1861, 1862. 
© =, 
157. Œabas, Rev. archéo. explique ce mot par le groupe égyptien 0 À tête Paissée, 


baisses fa tête. 


158. Ÿ. Jablonski, Opuscula, 1, 207-218 ; Gesenius, Thesaurus, p. ug1 ; Viciemann, Sammlung 
affægppt. VPôrter, p. 21. 


0) 


fébreux ou bébraïsants ont voulu l'expliquer par l£ébreu, et ils fe 
trafuisent orbinairement par : celui qui révèle les choses cachées, aflusion 
naturelle aux explications que Joseph avait Sonnées Ses songes. C'est 
ainsi que Josèphe le commente par : 6) drexaAVON td UÉMOY; 
Œrpsostome par : TGV xpurtév yvootnc.# Cepentant, S'après fes 
analogies 8u texte biblique Sans ce passage, if est à peu près certain 
que nous avons affaire non pas à $es mots sémifiques, mais à une 
expression égyptienne plus ou moins exactement transcrite. [es Septante, 
qui ont travaillé en Égypte et qui, s'ils n'entenSaient pas fa langue 
égyptienne, pouvaient, dans un cas Souteux comme cefui-fà, se renseigner 
aisément, ont franscrit le texte Bébreu par le mot LoyÜouvpaviy ; 
les manuscrits présentent, il est vrai, $e nombreuses variantes, mais 
Les éléments principaux Semeurent à peu près fes mêmes. On voit que 
l'orére $es $eux premières fettres est interverti par rapport à l'Hébreu 
fes Septante n'ont $Sonc pas aëmis le texte tel quel, ils ont cru $evoir 
le corriger. St. Jérôme transcrivait : sapfanet phane ct trabuisait : 
Salvator munbi. Les coptisants, abmettant fa version $es Geptante, ont 


cherché à Sécomposer fe mot ct à en interpréter fes Siverses parties. Nous 


| faisserons $e côté un grans nombre S'explications tout à fait inaëmissibles. 


 Tablonsti corrigeait l'hébreu en M19D NISB of frabuisait : OUT TOÙ 


AGSVOC, N-CWT-a22-h-ENER,. Wais Gesenius remarque avec raison 
que fa fettre n placée avant le f se trouvait ainsi négligée et il propose 


$e renÿre DISD par N-CWNT, sustentator, vin$ex (se cEnT funiare, 


19. Vous ne parlons pas $e l'explication $e JDBilon 1, 592 M: Ev dnoxpioe orôua xpivov, 
où Gesenius corrige UTOXPIOEL en aroxpUtbet, sans fui Sonner plus $e vraisemblance. 
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fun$amentum). 1 (epsius ” à cru reconnaître Sans fa fin be l'expression 
Bébraïque (riy2) fe mot égyptien | © an, précésé be l'article K nt. 
Le première partie fui paraît obscure ; mais, selon fui, l'ortfographe $es 
Septante (bovd au lieu $e Gepnet ou Gpent) suppose gu'ifs comprenaient 
quelque chose comme : NN CNT 22 Dan?,, creafio (creator) vitæ, 
qualification qui auraif en effet convenu à Joseph, après les services 
u'il avait rendus au pays. (M, Wicéemann “ afopte ces conclusions 
q PS2 P 
et franscrit ainsi en Biéroglyphes l'appeffation controversée : K ee f) é 
Pme XK°S $ Le sent n pa an). 6 
e seconÿ mot pourrait encore être consiséré comme se rapportant à 
L $ mot p it êt iSéré pportant à 
fa racine of, qui indique un verbe $e mouvement (or$inairement : A) 


et que l'on voit précisément Séveloppée par un # paragogique Sans le nom 


propre Sun personnage $e la 5° Spnastie, où à LI Deben-uka. D'autre 
part W Œabas a pensé, avec beaucoup $e vraisemblance, retrouver Sans 
| | le premier $es Seux mots une expression égyptienne composée : l'efa Neit 


CF 
| vi nL 2 , signifiant : les Séfices (où : l'approvisionnement) $e Ait.“ 


(A Cette conjecture est rendue plus probable encore par fe rapprochement 


| | | avec fe nom $e la femme Sonnée par fe (Dfaraon à “Joseph : v. 45 : 
292 “BND DJONTNN 19 JON UND IN J7D of if fui Sonna pour 
| femme Asencit, fille $e PDctipra prêtre On. Ce nom S'Aseneth (Sept. à 


io. facroze, afoptant l'ordre $es fettres tel qu'il est en hébreu, expliquait en cople par : 


XWY TE N-ENEZ,, capuf munbi (où f secufi). 


11. Cronologie, p. 381-382. 
162. Sammlung aftægppt. Virter. 
16. Ÿ. Roue archéologique, ann. 1854, art. $e Œabas sur fe Papprus Jrisse. Wariette 


(Mtice des principaux monts. Bi musée be Boulag, p. 265), rapproche $e ce mot composé fa 
Scvise $e bannière Su roi Thébain Ra-uat -yeper Rames, contemporain $es PDasteurs : Î a 


LE qRRe l'approvisionneur des feux mondes. 


e- 
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x 
Aoeveb) signifie clairement : celle qui est attachée à Noit, s| ao. 
TH est formé sur le mobèle d'un granÿ nombre $e noms égyptiens, par 


exemple : Neschons, Snachomneus, Nespouto, cfc., 8e même que celui $e 
(O) 
PDctiphra = Où LR fe Son $e Ra. Legistence $e ces noms est une 


preuve $e plus que fes Dyhsos n'avaient point supprimé Îe culte nationaf 
ni persécuté ses sectateurs, et gu'ifs en avaient abopté eux-mêmes fa 
plupart es pratiques. Comme fe remarque frès justement (M, Œabas, 
un roi aborateur exclusif $e Sutey, n'eût pas choisi, pour son nouveau 
favori, un nom $e cette espèce. k: 

On voit surtout, ce qui Soit nous préoccuper ici, que NGit n'avait point 
cessé, pendant cette périoe $e fa Somination étrangère, S'être reconnue 


pour une $es principales ivinités $e l'Égypte. L oix fait par Île roi 


. # e Vis +, + 
lui-même Su surnom égyptien qu il entens attribuer à son ministre, semble 


| | | même indiquer une prébilection, une préférence marquée pour fa maîtresse | | 
| | 4e Sais. | | | 
| \ \ Sous fe Nouvel Empire, fes mentions $e Ncit abon$ent Sans fes textes. À / 
| \ \ Quelques exemples suffiront. | / | 
fl | Sur un monument $e la 18° Dynastie,“ Ait figure comme mère | V4 s 
E K, SDôrus, c—à—$. Su soleil levant ; il y est Bit gu'efle sauvegar$e le sofeif | 
ae 


(Ra) en apparaissant sur la tête $e son fils Yor, Î PEL Pan ; 


Sur un autre au contraire elle est Sonnée comme fille $u Sofeif, 


Boo o eV à 
aVuxe os x , &« amour e son cœur, résisant à sa place 


164. D'après fa fiste S'Africanus, fe premier $es rois Pasteurs aëmis par Manéthon se serait 
appelé Doirnc ; mais Josèphe (contr. Avion) Le nomme Xdaric. Si fe témoignage S'Africanus 
était exact, on pourrait aëmettre que fe roi en question avait fait $e Sais sa résisence. 


dés. er Denkm. 3, 26. 
$ 


166. “JS., ibid. 23. 
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sur son front. » Ces $eux qualités, ces $eux rôles, qui, au premier 
abor$, semblent s'exclure, se concilient pourtant sans trop 6e Sifficulté 
Sans l'ensemble $e fa mythologie égyptienne. 

lle est aussi a patronne $es rois, feur protectrice et leur mère 


nourricière. 
Sur u# obélisque, transporté à  œe gi $ressé Sans NET 


poñrome sous Théo$ose, Thotmes 3 est bit : NI | 0 x 
Solo SO DE vor nourri par Oum, en enfant, 
par les mains $e it, la Sivine mère, pour être roi, s'emparant $es 
régions, maître e Slater son existence, maître $es fêtes S'anniversaires 


LA 
$ avènement. “7 


Dans un temple $e Mamsès 1, à Biban-el-Woluk, le roi paraît 


fonnant la main Sroite à Dorus et fa gauche à Tum, lequel fa Sonne 


| | | fui-même à Noit; et, tanbis que Dur SDéfiopolis sit : Je te Sonne Île | | | 
| | | fever $e Ra Sans fe ciel et que tu sois semblable à fui, Ncit fa granée, | | | 
| \ \ fa Sivine mère, maîtresse Su cicl, LE dt a $es Sieux AU TS Ê | 
| \ | = 111 Sit au souverain + ET Bei fa 2 Del Te te Sonne L | | 
| \ | Le trône Osiris et que fu reposes sur fui pour l'éternité. V4 Li 
ae 


Li1E 
<< 
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Le stèle ôu Louvre C, 18, érigée en l'Sonneur d'un personnage bu 
lemps êe Ramsès 2, et que nous avons citée plus faut, lui Sonne Îes 
titres $e scribe ropal $u S. et ôu ©. pour l'enregistrement Su palais, chef 
$es choses qui se font Sans a Souble Semeure, … interprète $u maître 
$e fa bouble terre, efc. et enfin de : maître $es mystères ans [le temple 


@ NN — 
$e Neit, né à Da-any et citoyen (litt. : garbien) $e Sais = 


7. Lpsius, Denkm. At. x, pl. 60. Perret, Gours $e 1886. 
us. Lpsius, Denkm. At. 3, pl. 123. 
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Parmi les sculptures peintes copiées par Œampoffion Sans le tombeau 
$e Wencptag s Dotp—Bi-Wa, se trouvent guatre Sieux et Séesses affrontés 
feux à Seux, S'une part Dorus et Ait, $e l'autre sis et Anubis. Dorus, 
à tête S'épervier, est appelé fifs S'Tsis, dieu gran$, maître $u ciel. éit, 
portant sur la tête l'iséogramme $e son nom x, est ainsi qualifiée : 


Æ Ta De =i271 SR CM Ait fa grande, la mère 


Sivine, maîtresse Su cief, régente ce tous les dieux, Sominant sur les pays 

ie = RS 0eT7 

étrangers. T° Tsis porte des titres analogues : IS le Ce 
bo 

an |, ce qui prouve gu'alors l'isentification est complète entre Îes 


$éesses. 


C'est surtout Sepuis l'avènement $e la Spnastie Çaïte et Sans les siècles 
P ? 

| || qui suivent que cNcit pren$ Sécisément, Sans l'ensemble du Panthéon 
| N égyptien, une place exceptionnelle. Efle Scrient alors non plus seulement 


\| [fa patronne be Sais, mais celle $e toute l'Égypte, et le titre $e fils $e 


cNit, pour les rois $e cette époque, paraît avoir une importance à peu 


| | près égale à celle Su titre $e : fils $e Ra. Wis nous revienérons plus 


par fes faits et par Îles textes, la perpétuité $u culte $e ceit en Égypte 
Sepuis les origines Bistoriques jusqu'à cette époque $e fa 26° Synastie, où 
if Scvient plus florissant que Jamais. Ce point Séfinitirement acquis, il 


nous reste à en caractériser Îa signification et fa portée. 


1. Ÿ. Dierret, Et. égyptol. Tnser. Su ouvre, 2° partie. 
0. Œampollion, Monts. $e l'Égypte et $e fa Wubie, pl. 22. 


( Ÿ foin sur ces questions. TH nous à suffi Sans ce chapitre, 8e Sémontrer, 
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2.2 Du Rôle Ses Décesses en Général et en Particulier $e 


Œampollion, Sans son Dantféon égyptien, comprenait, sous fe nom 
$e cNoit toutes les féesses. De même gu'Amon-Ra ou Cneph est fe 
principe mâle be l'univers, ainsi, Sisait—if, NCit est fe principe générateur 
femelle $e la nature entière. 

Avec cette Sivination vraiment géniale, qu'il a portée en fout ce qui 
concerne l'Égypte, if avait senti $ès Îors l'unité sous la multiplicité 
apparente, l'isentité des rôles cachée Serrière fa variété $es noms. "J 
avait parfaitement compris qu'il y a au fons be fa religion égyptienne 
un principe passif, représentant l'état primorbial $e l'univers, le chaos, 


et un principe actif, le Sieu mâle, qui, Se fa confusion primitive fait 


sortir fe monbe, en organisant [a matière. Voilà pourquoi il résumait fes 
| || fonctions $e toutes les Séesses sous fe seul nom de cit, principe femelle 
\| unique, y ajoutant fes autres appellations reçues comme $es épithètes, $es 


\ guafificatifs, qui expriment des mobifications particulières, es points $e 


| . , e . pe e 
| | vue locaux, mais n alfèrent point $ans son essence la signification générale 


v Su principe. Et, si l'on accepte l'interprétation Bu nom $e Noit que nous 


\ e e 1. e . e, 
| soutienérons plus loin, on reconnaîtra g# il était impossible, entre les 


diverses Sésignations appliquées aux Séesses par les monuments égyptiens, 
S'en choisir une plus large, plus comprébensive et, par conséquent plus 
juste à fa fois et plus profonbe. Cette conception 8 principe féminin 
ainsi entenbu est on cffet un $es points les plus importants $e la religion 


égyptienne, un Se ceux qui on font le mieux comprenbre le véritahle sens 


IF. Ay moins à l'époque classique, sous fa 18° Spnastie et fes suivantes. 


Neit. — Les ‘Jnscriptions. — [a Statuette Naophore. 


philosophique. Sans Soute, quanÿ on étudie les cuftes locaux, if convient 
de distinguer avec soin fes Sifférences qui séparent fefle Séesse $e telle 
autre, la WMaut thébaine par exemple 8e {$athor $e Dentyra ou S"Tsis, 
ctc., il importe $e bien marquer fes attributs, les rôles particuliers à 
chacune Selles. Mis si S'une vue plus haute on préten$ embrasser Îes 
gran$es lignes et Séterminer la Sirection générale $es idées, on peut et 
on boit grouper on un seul faisceau foutes ces personnifications diverses, 
puis, éliminant fes divergences, Ségager les notions communes, la pensée 
qui Somine l'ensemble. 

Les Séesses ont Seux formes, Seux rôles principaux. Elles sont ou fa 
mère du soleil, c'est-à—bire l'espace au seit Suquel if est engenbré, ou sa 
fille, c'est-àbire l'eftet produit Sans le mon$e matériel par fa chaleur, 


e e , e 
par Île rayonnement solaire. Examinons 8 aboré cette secon$e conception, 


beaucoup moins profonbe que fa première. Le soleil semble s'incarner Sans 

| | les Séesses armées be flèches, symbole es rayons qu'il Sar$e ; efles sont 
| , ©) 

| | Sites alors : l'œil $e Ra à 11 À. « Éfles exercent sur lui, à sa $roite 


| et à sa gauche, une double protection spmbolisée par ses feux yeux, par 


h | | fes deux plumes $e sa coiffure, par fes $eux parties $e son Siaième et 


TRE 
<< E 


l'fes Seux urœus dont if est orné." » C'est ce que le Dostenbucg, en 
| son langage mystique, exprime, par cette phrase souvent citée : « Les À 
$eux plumes sur sa tête, c'est fa marche STsis avec Nephthys, qui font 
sa protection à l'état d'être jumelles ; c'est (à ce qui est placé sur sa 
tête. Autrement dit, ce sont les Seux très-gran$es urœus, qui sont au 


front $e son père Dum. Autrement Sit, ce sont ses eux peux, ses deux 


2. Pierret, L Panthéon égyptien, p. 32. 


less GS 


plumes sur sa tête." » 

Or, Tsis et ACAZE n'ont point le monopole absolu $e cette fonction 
protectrice. Les autres Séesses, et Neit en particulier, sont aussi frès 
souvent appelées : œif $e Ra, œil Su Sofeit. On peut Sonc Sire que, $e 
ce côté, if y a ibentité entre [a plupart es gran$es béesses, quelque 
variées que soient Îes appellations qu'elles reçoivent, suivant Îes Sivers 
temples où chacune Selles est spécialement fonorée. 

Wis ce n'est fà qu'un $es eux aspects sous lesquels on avait 
coutume $e les consiférer; le premier est, cropons—nous, S'une tout 
autre importance. Que Îes Sécsses aient été regardées comme l'espace 
fans lequel se probuit la naissance $u Sofeif, cela est fors $e Soute ; if 
suffit $e rappeler que le nom même SBator signifie : fa Semeure 
SDoôrus, c—à—4. Île fieu où if est conçu; que Weut, sis, Nit, ete. 
sont appelées sans cesse : mère ôu Sofeif désigné par fes personnifications 
$e Ra, $e Œons, Osiris ; que Ses tableaux et fes inscriptions sans 
nombre représentent fe Sieu sortant ôu sein $e Vut ou apparaissant au 
faut $es cuisses de la vache Weh-ur-t, cfc. Or, fa naissance Sofeif, 
c'est, Sans fa cosmogonie égyptienne, le premier acte $e la création. 


e , Je e e e 
On est Sonc en Sroit $ affirmer que les Séesses, ainsi comprises, | 


ÿ pe + 4 e e 
personnifiaient {espace sans bornes, où se probuisent, Sepuis le commen 


coment $es temps, les innombrables transformations be fa vie. ny a 
pas loin $e fà à fa conception S'une substance primorbiale, infinie Sans 
l'étendue et ans fe temps, bouée d'une infinité S'attributs, et faisant 
sortir S'efle-même, concrétant, par un acte plus ou moins volontaire, les 


virtualités gu'efle renfermait en son seit. 


13. Dobtenb. ©. 17, 1. 


Le première $es feux théories, cefle qui fait des Séesses un symbole 
vivant ôu rayonnement solaire, est éviemment très caractéristique et 
propre à l'Égypte. Wis c'est (à un point Se vue tout extérieur, une 
manière en quelque sorte vulgaire $e figurer leur action. [autre est 


beaucoup plus élevée ct plus suggestise, car cfle représente a Sivinité 


femelle comme le BÜdoc, c'est-abire la substance et fe fieu $e fa création. 


Si L'on examine Sans cet esprit fa fria$e égyptienne, tefle gu'efle se 
définit à Béfiopolis, à Dhèbes, à Abpos, à Eléphantine, on constate une 
sorte s'égalité entre les $eux principaux membres qui fa composent 
Amon et WMeut engenÿrant fe Sieu ons, Osiris et “Jsis Sonnant le jour 
à Dorus. Vous $eux paraissent à peu près sur le même plan, au même 
titre que fe père et fa mère Sans fa génération naturelle. Néanmoins on 
peut attribuer une certaine supériorité au Sieu mâle, comme représentant 
Le principe actif, comme possélant en fui fe germe, qu'il Sépose et qui 
fructifie, qui se Séveloppe Sans fe sein $e la Séesse.7* Cela est conforme 
à fa Soctrine $es naturalistes anciens, qui regarbaient l'£omme comme 


l'auteur principal $e fa génération. 


Les Égyptiens S'ailleurs, Babitués à reconnaître à fa femme une 


. . , . e 
| importance sociale, un rôle g# elle #’a point chez les autres nations 6e 


| l'antiquité, intervertissent quelquefois cet or$re naturel et font passer fa 


Séesse avant fe Sieu. Ainsi fa triabe SEsfou est fa même que cefle $e 
Densérag ; mais tandis qu'à tou, Dor-But est le premier, à Denbérak, 


174. LTn$e Vésique se représente également fa création comme une génération sexuelle. « 
PDouroucha, fe divin mêle, s'unit à Prasbäné, fa matière, et $e ce commerce sortent tous fes 
êtres. Le naissance $e l'homme a fourni à fous fes peuples $e l'antiquité l'image $e cefle Su 


mon$e entier. On a $onc à une fria$e, une trimourti, qui fait le pensant $e fa triate physique 
formée S'Agni (le feu), $e Väpou (l'air) et 6e Goñrga (le Soleit). » A. Murs, L relig. $es 
Aryas, p, 19. 
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c'est Bathor, le principe femelle, qui occupe la première place. 75 


À Sais, point $e triase Sivine. Osiris est Bonoré à coté $e cit, if 
est son fils, mais il n'est point son mari, son féconSateur et ne procréce 
point avec ele un Sieu—enfant Sestiné à le remplacer. Vcit est qualifiée, 
if est vrai, $e mère SDôrus, parce gu'effe est mère bu Sofeif et guDorus 
est une $es formes bu Sofeif, $e même gu'effe est Site aifleurs mère $e 


Ra ou SOsiris. Wis nous ne voyons nulle part de triae composée be 


W $e Rougé avait Séjà remarqué qu'à Sais Neit jouait le principal 
rôle. On peut même Sire gu'efle p était tout, Osiris ou Dorus ou Ra, 
présenté comme son fils, émanant directement S'efle, $e sa substance, sans 
aucune intervention étrangère. Nous iniquerons plus foin certaines com- 


paraisons possibles avec es conceptions cosmogoniques, sinon semblables, 


du moins assez analogues. Mais il convenait $e marquer immédiatement 
| | | cette Sifférence rabicale qui distingue fa théorie Saïte et lui assigne une 
| \ place à part, au milieu $e celes qui sont professées bans la plupart des 


| | femples 8e l'Égypte. 


Plusieurs des textes que nous avons Séjà relevés indiquent que Neit 


D 
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l'était révérée en $es focalités très Siverses. 


Elle était, nous le savons, fa Séesse principale 8u 4° et Su 5° nome 8e 


fa Basse Lyppte. j' Wis son culte se retrouve bien ailleurs. Ainsi fans 
la métropole bu nome Yesef-peu (Lycopolites posterior), HT avec Osiris, 
Tum et Éathor. 
A _ Memphis, cle avait un temple appelé « Îe temple $e fa cit 
5. Ÿ. Wriette, Denférak, p. 41 


16. Brugscg, Géogr. 1, I. 
17. OS. ib. 219. 


Ra ou Osiris avec Ait et Dorus, consiférés comme père, mère et fils. 
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$e Sais, » que W Brugsch a Pu nommé sur un monument, ans 
fes ruines $e fa vifle.# C'est à cet édifice que Sevaient être attachées 
les nombreuses prêtresses $e Neit, Sont nous avons retrouvé la mention 
sur fes stèles $es premières Synasties ; ces inbications auraient suffi, à 
priori, pour affirmer l'existence fu sanctuaire, Sont le savant aflemans a 


retrouvé le titre expressément gravé sur Îa pierre. ? 


Un autel cireufaire, conservé au musée $e Durin, cite une Bathor 
KUe et PA —IN Ncit Sans le nome Athribite. 1° 

À Densérag, Sans fe gran$ temple consacré à Bathor—Tsis, on voit 
celle-ci ifentifiée à notre Séesse sous le nom be « Neit-Dermuthis, mère 
$e (Porus $e Densérag. » (Wois «Neit paraît aussi avec un titre qui 
fui est fout à fait personnel et qui ne suppose aucune assimilation à fa 
Sivinité focale, celui $e : oWeit, la grande, fa Sivine mère, fa maîtresse 
8 nome Saitique septentrional, 20 ik > À Ÿ. Le 

Le Sieu principal $ nome Béfiopolitais est Ma, et if a pour parèkres : 
Tum, Su, Dafnut, AMut, Seb, ete. (Darmi les dix-sept ivinités qui 
l'accompagnent se trouve encore, (au treizième rang), fa Séesse $e Sais, 


Sont le nom est ici figuré par fe Biéroglyphe Mu nome : ERKEVe 


: On voit au Dobtenbuck (u#, 1) une it qui est appelée cit $e D'ar 


178. US. if. 234. 
179. Dans le tombeau $e Di | 1 à Safkarag, 5° Synastie, sa femme Neferbotep—s est qualifiée : 


prophétesse SBathor neb-nehat et $e oNeit SaË mobit sebti, ôu rempart ôu Wors. M $e 
Rougé (Reck. sur les 6 premières $yn. p. 3u) remarque que ce titre $e Weit rappefle fe titre 
$e Dtag Su rempart Su midi, à Memphis. Le temple $e Neit Sevait Sonc se trouver Sans la 
partie $e a vifle opposée à celle où s'élevait celui $e Ptas. 

180. Brugscg, Monts $e l'Égypte, pl. 6. 

g. JS, Géogr. 1, 202. Mpriette, Denbérak. 


Enfin, Sans un lieu nommé san Y—ta-ui Ze if existait un cute 
$e Ra-ta—/oit.# 

On voit que, Sans toutes les vifles où se faisse apercevoir la trace 
$e son culte, lorsqu elle est assimilée à une autre Sivinité focale, c'est 
toujours à quelqu une Ses grandes Séesses ou même à quelqu'un $es plus 
granÿs Dieux : fathor, Tsis, où Ma, ainsi Sans le Sernier exemple, où 
efle est consiférée comme une sorte $e Sofcif femelle. # 

De même à Thèbes, Sans le quartier es Abpt-u aajii if y 
avait une cit -Amnt, c'est-à—bire Ait forme féminine SAsnon. L 
musée $e Durin possèSe un sarcophage Su femps Se Nectancbo 1, celui 
$e Sorpta, qui fournit au sujet es Sivers sacerdoces et Ses Sivers 
cultes, à l'époque Ses bernières Synasties nationales, $es renseignements 
précieux. Ce Yorpta fut un personnage consiSérable, qui réunit en sa 
main fa Sirection générale S'une gran$e partie Ses temples thébains. 
TH était noble $e race os et prophète $e toute une série $e 
Sivinités : SDôrus le grans, maître S'Apoflinopolis parva fs 8), $e 
Bast-“Tsis-Nephthps— enen-Ant, résisant $ans Dermonthis, SAsbur, 


A\ $e Seyxet résisant Sans 1] 8 (Eifeitfyiapolis) etc. et 17581 le. fa) 


| Or, Amon est à Dhèbes le Sieu suprême ; if y règne en maître, comme 


Ra à Déliopolis ou Dtag à Memphis. Le fait $e joinôre ensemble ces 
feux noms bivins, en féminisant le seconb, indique, ici encore, chez fes 


fonbateurs Su sanctuaire, l'intention formefle $e Sonner $e cit l'isée a 


12. D'ar serait S'après Brugsch, G- 1, 269, le pefu Sépensant $e fa ville $e Sambus. 
5. Lpsius, Denkmæler, , 61, 8. Ne s'agit-il pas du quartier bien connu $e Memphis appelé 
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_ plus faute possible ; cela revient à Sire qu'ils regar$ent a conception be 


Néit comme semblable à celle SAmon, où autrement qu'ils en font Sans 


{eur pensée une bivinité primoréiale à peu près au même titre et Sans Île 


même sens gu' Amon. 
Em 
Enfin, le chef-lieu du nome fatopolite, "V'@, <8, Sni, (Esné, CN 


Aatérokc) professait une telle vénération pour cit que fe nom sacré 


$e fa vifle efle-même est Le <=, Eu v comme celui $e aïs. Une 
a 

inscription la Sésigne en ces termes : Vo A0 ®, Esné, 

qui est fa Semeure $e eNcit Sans fa paute Cgypte. 55 Ce cufte spécial $ 


y avait été sans Soute importé 8e Saïs ; seulement if avait subi fà une 
transformation consibérable, qui en changeait la nature. Le Sieu Œnum 


y était adoré sous fa forme Sun bélier, dont on avait fait l'époux $e 


Nebuu-t, qui ne serait qu'une forme 8e Noit. Cela répugne absolument 


| à fa conception Saite, qui consisère cVeit comme une Sivinité primorbiale, | | | 
| | isolée fans sa granbeur solitaire. C'est que Œnum était, à Esné, le | | 
| | \ Sieu primitif et que, on adoptant le cufte $e cit, fes fatopolitains se | À | | | 
| \ \ refusèrent à fui suborSonner leur Sieu inbigète. | / 
| | \ \ Comme on fui avait imposé un mari, de même on lui Sonna un fils, V4 || 
= VA Dia, appelé aussi ee M on Lines, Tuu, fe grans fon, 
D 


a LE 


fe fils $e Neit. A est représenté encore par un crocodile, portant le 
A QE Le 
disque sur la tête, avec fe nom 6e : Gé) 18 8er | 20 le Twe0re, 
Bat’ nefer Sebeg, fils $e Néit, le Sieu auguste, issu $e Ra, résisant 
Sans fatopolis. Les prêtres SÉsné ne comprenaient $onc point cit comme 
l'avaient comprise les Saïtes ; ils avaient Séformé [a conception première 


4 e e 2 . e 
et [avaient singulièrement abaissée, en voulant fa faire entrer Sans fe 


185. Elle est appelée encore & © à QU À Sais Sans fa Paute Egypte. 


caÿre ordinaire $es triases. Cela seul suffirait à prouver qu'ils n'ont 
été que $es imitateurs, et que ce travail s'est opéré assez farb, quanÿ 
la mythologie classique était déjà formée, quan fes bivinités tenaient 
$e plus en plus à se confonire par la pénétration réciproque $es cultes 
locaux. Weit n'en restait pas moins pour eux une divinité supérieure, 
SN TN ie, la grande, a divine mère, la maîtresse $e fa 
terre $e [atopolis, ou plus brièoement : so M 6. fe 

J y avait encore, Sans fe nome, un lieu nommé Da-fef (la maison du 
père), ar. Paus, située sur {a rive Sroite Su Vif, où étaient a$orés Sebol, 
nus et aussi Ouu, fils $e Néit et Se Ra. Or, Sans le pronaos bu 
temple SEsné, Néit est bite : SE > ft) fa granse bes granis $e 
Ja-tet. Ce nom $e Da-tet revient fréquemment Sans les fégentes SEsné. 
On y fit encore : LE REESE 0 1BlesiS. « Dans 
fe Gus est fe Da-tef qui appartient au père $e Ra et le Pa-mut, qui 
est à éit, (a mère Sivine. » “J existait Sonc, Sans fe voisinage S'Esné, 
soit un temple divisé en Seux parties, soit Seux temples séparés, Sont l'un 
était celui $u père be Ra, c'est-à—bire ici de Œnus, l'autre celui $e 
fa mère, c'est-à—fire $e Ait. 


Ces indications, que nous aurions pu multiplier, suffiront à prouver | 


l l'extension qu'avait prise en plusieurs parties be l'Égypte fe culte $e la 


Séesse Not. 


De plus, fa fête des Lampes ar$entes, qui était sans doute une fête 


$es morts, et se rapportait surtout à Osiris, éfait aussi une fête be 


86. Ÿ. Brugsch, Géogr. 1, 168, 169; 3, 29 et Orei fest-Lalenber, passim. Dans le temple 
SEsné, sur le tableau où sont figurées fes sept Bathors fatisiques, celle qui tient les bras $e 


pus à 
l'accouchée s'appelle ANeit A0 SA (D. Lnzone, Disionar. Si Mtologia egis. tas. 112, fig. 3). 
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cNcit : car son temple à Sais en était le centre et le point $e Sépart, 
Néit étant la mère du Sieu et abritant Sans l'enceinte de son sanctuaire 
fe fac, sur lequel se célébraient les mystères $e a Passion osirienne. 
Æt cette fête, au rapport SDérobote, avait, nous l'avons vu, un caractère 
S'universalité qui semble fa mettre Bors $e pair. Dans cette nuit solennelle, 
fe pays fout entier s'ifluminait spontanément, comme si une main invisible 
eût communiqué jusqu'aux extrémités $e l'empire pharaonique l'étincelle 
affumée par fes prêtres fu Defta; $es embouchures Su if jusqu'aux 
cataractes, il n'était pas un temple, un palais, une maison qu'on ne vit 


tout à coup resplenbir fans les ténèbres. 
Cette multituse $e lumières était comme un symbole réalisé sur fa 
terre Su ciel étoilé, &u ciel supérieur, qui, S'après Sorapolfon, serait cit 


elle-même. À Busiris, à Bubaste et ailleurs, on accourait en foule pour 


fêter la Sivinité Su lieu. À Sais également, sans Soute; mais ceux-fà 

| A à . . { A 

| même qui ne pouvaient quitter eur Semeure montraient assez, par bes 
e e LES e e 

| \ témoignages extérieurs, qu ifs ne voulaient point Semeurer étrangers à la 


| | sofennité célébrée Sans fe temple $e la granbe Séesse. 


Ést-ce à ire que sa supériorité fuf reconnue partout, comme efle 


= V1 l'était certainement à Saïs Ÿ Nous sommes loin $e le penser. En $ehors 


| de sa cité sainte, Noit était tenue, ainsi que fes autres Séesses, surtout 


pour une ivinité solaire, et l'interprétation complète $e ses mystères ne 
sortait guère $e son enceinte sacrée. Ainsi, Sans le Postenbucp, C. 14, 
fs et 2, on fit : « Ajgitation pour faire le rayonnement $e Weit Sans 
Bar, pour rechercher l'œil et fe sauver. Je le connais, je passe par fui, 
je sais qu'on l'a amené à Rés. Que les Sommes ne le Sisent pas, que 


es Sioux ne fe répètent pas. J'arrive en messager be (Ra pour établir 


ELLE 


la vérité par le rayonnement $e Ncit Sans Gar, pour fa faire apprécier. 
» Au chap. 12, Î. 20, efle est appelée ANeit-Sefk,  c—à$. gu'efle est 
assimilée à [a Séesse figurée par Îe scorpion et confondue souvent avec 
Sekhet. 

Un monument cité NE Brugsch W et prorenant $e Thèbes, lui Sonne 
Ses titres très élevés : à D T—-&Klle SAUT $e 
O! Ta, cNéit la gran$e, la Same $e Sais, maîtresse du ciel, régente 
$e tous fes Sieux, qui n'a point sa seconde ; mais, parmi ces titres, se 
trouve toujours celui $e : mer Ma, œil Wu Sofeif, qui nous ramène bien 


nettement au rôle solaire.'# 


Sur une momie $e a Bibliothèque nationale, ce titre est animé, pour 


. . e ., . 4 4 
ainsi dire, par un urœus aïlé, entre les feux ailes Suquel apparaît ['uf a, 
l'œif sacré res allusion transparente à bes isées ôu même orôre. 


Cepensant c'est fà une conception toute mythologique, qui ne comprens 
toujours qu'une partie, et la moins importante, cropons—nous, du rôle $e 
Neit, tef qu'il était entenbu à Sais. cNeit y était cela S'abor$, mais 
bien autre chose encore. Comme toutes les grandes béesses, comme sis, 


=) 


Bathor ou (WMaut, celle est presque toujours appelée ee ou bien 


P ur: Dans fa description bu temple $e Geti 1 à Aby$os par la Séesse Satets, Neit est associée 
à Sete. TH est bit en effet qu” « if en a établi parfaitement fes guatre angles, comme Îes 


supports bu ciel : ses amulettes ont été émises et ses formules $e salut fabriquées par Neit et 
par Sell; » te. (C2 aussi Rituef $e l'embaumement (Wespere, sur qq. PDapyrus du Louvre). 
188. Monmts $e l'Égypte, pl. 63, ñ 
9. Dans le Rituel $e l'embaumement (D. Mpspero, Wér. sur gg. Pappr. ôu Louvre), fes 


à : K 7 0 K nl ; 
portes $e l'£orizon orientaf sont appelées * KE TK SO, fes portes excellentes $e oWcit. 
A est dit au “Eté : Ma se fève pour toi aux portails he l'£orizon, aux portes excellentes $e 


Mot, Jo APE RI TI SIR RTK oil. 


0. Dierret, cours be 1884. 


AN la mère bivine, la grande, fa mère Sivine. En traduisant ces 
. , . . 
expressions ou $ autres semblables, on a voulu quelquefois y voir fa pure 


notion Wu Dieu unique comme si, en ne Séterminant point le nom ôu Sieu 


enfanté, en le faissant Sans une sorte $e vague inbéfini, les Égyptiens 
enfenbaient par [à même Sésigner fa Sivinité en général, le principe ivin, 
IN signifiant ainsi : fa mère $e Dieu. [eur pensée était certainement 
moins élevée et moins précise. Ce titre $e 1S est pour eux comme 
ceux be IN ou be 1e" gu'ifs Sonnent aux princesses $e fa famille 
royale ; if fait généralement aflusion à une maternité Sont la mythologie 
avait raconté l'Aistoire. D'autres inscriptions en effet qualifient ANeit $e 
Ses mère de Ra.” Dans les [amentations #'Tsis et $e Nephthys, 
elle est fonnée comme mère SOsiris et $e l'Osiris $e Sais, aïfleurs 


, 
comme mère SDorus. Ces noms propres servent à commenter fa formule 


plus vague que nous signalions plus faut, ils en fixent et en Séterminent 
| | | fe sens. 

| | Nous avons vu également que, sur les murailles d'un temple $u temps 
| | 8e Ramsès 1 à Biban ef Moluk, sur un monument $e Mencptag 1 

| : * Em 

| \| (Campollion » Wonts pl. 2), efle est qualifiée ee —S ere 
= —  , 

N\ talit 1, gu efle était Site non seulement mère $e Ra, mais aussi 


} 2 x 
& Om af VE, fille Se Ra, amour $e son nom résisant 


= 800 I 
à sa place, sur son front (à fui) 5 Mir Èe sauvegarbant Ra 


LL TE 


en apparaissant sur la tête $e son fils Dor. 
Les temples $e basse époque expriment des idées analogues. Ainsi, à 
x CS = 
Ésfou, elle est appelée : 0% Dia \® Île N. la granbe, fa mère, 


ip. Ainsi Lpsius, Denkm. y, 79 e, et partout Sans fes textes SEsfou, Densérag, Esné. 
2. Ÿ. Brugsch, Dict. géogr. 363. 
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ui résise dans la Semeure $e Ra. À Denbéraf et à Ebtou, elle est 

J 
[æ} 

souvent Sésignée par le terme be nb IS vache, qui est, nous l'avons 

Le 7e AT 

dit, une manière d'indiquer fa maternité. À Denséra : ASE ES 

ENS > 

Ke os E Al eat la granbe, la mère Sivine, be Saïs, fa granÿe 

EX a PA 

vache qui enfante Ra.” De même à Ésfou : Ï 30 Ke 

2 =Ÿ À. Le vache mek-ur-t est fà (Sans fe nome Saïtique &u 24) 

en qualité $e ciel, sauvegarbant la vérité Sans le V. et Sans Îe S. % 

À Denbéra, Sans l'inscription S'une chapelle intérieure où Dathor est 

saluée successivement fu nom $es autres féesses principales 6e l'Égypte, 


MAMA OX X e © AMANA 
if est Sit : Sjhon tie GiRNA fu es it, qui combat pour 


sof fils, fe protégeant lorsqu if paraît avec (où à Sans) son corps. À, 


pe < ea 
Pbilæ, elle est appelée ad 5, et s'afressant à Osiris, le texte 
TE une CR EN 0 
ajoute : Î DTA selles 2 Rh—/\ 114) efle a rajeuni 


tes membres par Îa flamme et par l'eau, te faisant recevoir fe sa (la 


protection Sivine) fans fa plus pure es Semeures. gs 


Ces notions ne s'éloignent pas sensiblement, on le voit, $e celles 


que fournissent des textes beaucoup plus anciens. Nouvelle preuve be 


| fa fixité Ses idées religieuses. Les expressions diffèrent, mais fes idées 


| sont les mêmes. Dout cela pourtant ne nous apprenà riet qui caractérise 


193. Duemicpen, nsc. géogr. pl. 87. 

19. Duemicpen, nsc. géogr. pl. ss. 

195. Brugscg, Dict. géogr. 1366. 

6. Un texte SEspou cité par Brugsch, Drei fest-Lalenser, pl. 10, cof. 8, Sonne à notre 

: _— 

déesse un titre que nous # avons rencontré nulle part ailleurs : Na que Brugsch 
trasuit par OEffnerin $er Geen, celle qui ouvre fes facs, en ajoutant l'expression Sun Soute ( Ÿ 
). Est-ce Îà une aflusion au fac $e Sais, ou à f'inonbation, ou faut-if comparer l'expression 
avec colle e West se que nous avons relevée sous l'Ancien Empire 2 
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proprement cit, qui fa distingue des autres Sécsses. Celles-ci en effet 
portent, sur un granÿ nombre $e monuments, $es titres non moins 


relevés. Ainsi, pour n'en citer que quelques exemples, TDsis est Site : 


@ © , 
1 aN ve N 1 ani a 1 f \, divine mère SDorus, commencement $es Sivins 
[æ)} 
enfantements. ?? Bathor est non seulement, elle aussi, (ru 5 © = 
> 


1, fa vache granse qui enfante le soleil, mais efle affecte le rang 


TT 
$e bivinité primorsiale, forsqu elle est saluée : aRk El 11e, fa 
granbe, qui enfante tous es Sioux. À Denséraf, un titre plus consisérable 
, O Da $ PAL e D 
encore, Î assimile au Sieu solaire lui-même : 07005 LT] 1, 


soleif féminin, maîtresse Bu ciel, régente $e tous les dieux, Sorenue au 


commencement. Æle représente Sonc alors le Sieu égyptien, Sans son 


acception la plus haute ; et cela est si vrai, que fe temple $e Densérap 


NCRÉAERS ; AT 

est appelé : | ee ÇÙ, Semeure be l'unique (au féminin). 

| || Nous avons vu également, aux époques les plus reculées, fans Îes 
LL | 

| n textes $es pyramibes, sur Île cercueil S'Apa-anyu, etc., ces mêmes Séesses 


, . , . 
ns et Sautres encore placées au même rang ct sur un picÿ $ égalité absolue 


\ e + , + + 0 / . . 
| | avec Nit. Cela suppose un travail $ assimilation, 'égalisation entre fes 


Sivinités focales, qui a sa s'opérer en partie $ès les premiers siècles 
Ÿ $e fa monarchie égyptienne, qui peut-être même avait commencé plus 
tôt, et qui s'est terminé au temps $e la granbe centralisation officielle, 
Séfinitivement réalisée sous Îes monarques thébains. Dans le principe, 
chaque ville eut sa Sivinité propre réponfant à l'état intellectuel et moral 
Su temps ct u milieu Sans lequel elle avait pris naissance. [lus far, 


ces notions Siverses, formées isolément ef Sans $es conditions variées, 


197. Meriette, Monuments divers. 
y8. Dicrret, Cours be 1893. 


L LITE 


arrivèrent à se mélanger, à se fonbre Sans une certaine mesure, pour 
former un amalgame souvent Sisparate fans les Sétails, plutôt qu'un 
ensemble farmonieux et complet. 

Sous l'influence des doctrines étrangères, apportées par fes Orientaux, 
puis par Îes Grecs, ce travail $e fusion fut poussé plus avant encore. 
Un certain sentiment S'émulation, $e rivalité, une sorte Le patriotisme 
focaf poussait fes prêtres $e chaque sanctuaire à ne point reconnaître 
fa supériorité ôu bieu aforé Sans le sanctuaire voisin, par conséquent 
à relever chaque jour Savantage la bignité et [a granbeur $e celui 
qu'ils représentaient sur la terre. D'autre part, des ifées philosophiques, 
puissantes et féconbes, comme celles que l'on Sécouvre au fons bu culte 
Saite, excrcèrent une attraction naturefle sur les esprits sérieux, capables 
$e méditation et $e progrès. 

Lorsque se fut Ségagée avec une entière clarté pour fous la notion bu 
principe féminin, avec fes conséquences cosmogoniques que fa réflexion 
Sevait nécessairement en tirer, on ne put s'empêcher S'accor$er à toutes 
fes granes Séesses une part commune, égale, Sans l'acte $e fa création. 


Dour cela, if fallut fes ientifier, sans tenir compte ce feurs attributs 


lspéciaux, 8e eur personnalité primitive. Ainsi efles furent toutes établies 


au même plan; cet chacune Selles fut, pour ses Sévots, non—seulement 


fa mère Su soleil et [a mère 6e fous fes Sioux, mais encore la Sivinité 
primorbiale, et fe principe même $e l'existence Wu mon$e. Cette unification, 
procéSant S'une pensée très large assurément et frès élevée, fut le ernier 
terme et comme le couronnement $e fa gran$e synthèse, Sont nous avons 


parlé plus haut. 


Le culte $e Saïs semble avoir eu, comme la Sonne à entenêre Dérobote 


et aussi la statuette naophore, un caractère particulièrement mystérieux. 


Dans le grans PDapyrus magique, traduit par M, Birch,” on fit : « 
T am the seat of Mit, Biblon in tfe fis$en, conceales in tfe conceales, 
shut up in tfe shut up, unknown J am fnowle$ge. » Quelles sont 
les raisons $e ce secret si soigneusement garbé 2 Nous les avons Séjà 
faissé entrevoir. {es prêtres $es autres temples n'étaient point S'Eumeur 
à humilier Serant fe trône $e Ncit fa majesté $e leurs Sieux ; et, comme 
fes intrigues ne feur coûtaient pas plus que fes miracles, une coalition 
reboutable aurait pu menacer l'ambition fyrannique $e cette Séesse et 
{es prétentions exagérées $e ses fisèles. Voifà pourquoi ils Sissimulaient 
prudemment sa octrine, n'en révélant l'essence qu'à un petit nombre 
d'initiés, préparés sans foute par un long noviciat ef par be difficiles 
épreuves. Ceux-fà seulement, comme plus far$ Cambyse et Darius, et 
comme auparavant Îes rois Saïtes, pouvaient se vanter $e connaître 
réellement « fa granSeur be Sais, > Te. 

Jusqu'à la 26° Synastie, en effet, fe secret paraît avoir été assez 
scrupuleusement enfermé Sans l'enceinte sacrée. Wis, lorsque Le pouvoir 


passe Séfinitirement aux mains $e princes originaires $u nome Saïtique, qui 


l font $e sa capitale celle Su pays tout entier, it, sa Sivinité tutéfaire, 


| se montre Sésormais fardiment avec ses prétentions à fa suprématie 


et apparaît comme Îa plus puissante, {a première êe l'Égypte. Granbie 


par l'abaissement $e ses rivales, — et la ruine $es $ynasties royales 
4 . e e + 
entraînant avec elle famoinérissement $es Spnasties Sivines, — en même 


. 4 . . . e 
temps que ses aforafeurs recucillent Î féritage fes anciens rois, elle aussi 


9. Recor$s of the past, T. 6, pp. 13 et sq. N ayant pas le texte fui-même à notre 
Sisposition, nous avons cru fevoir reproduire la trafuction $e (M, $- GBirc4. 


semble à son tour s'emparer $e l'Hégémonie &u ciel. 

Les souverains se recommansent Welle et mettent leur gloire à se 
proclamer ses fils 5 fa qualification $e Se-Wiit est vulgaire parmi les 
PDbaraons $e cette époque, et c'est ainsi que M Wespero a expliqué 


fes singulières métamorphoses que subissent certains noms ropaux Sans 


À , 
fes récits SDérobote. s: 


Le règne $e Neit ne sera pas aussi gran$ sans foute, aussi brillant 
que celui S'Armon ou 6e Dtes. Sa gloire s'épanouit au milieu $e fa 
Sécasence générale ôu pays, au milieu $es troubles $e toutes sortes, $es 
invasions et bes conquêtes. Wis l'amour $e fa patrie n'est point la vertu 
propre de ses sectateurs, et l'impersonnalité, fe caractère pantpéistique $e 
son culte ne pouvaient que favoriser les tenfances cosmopolites, la fusion 


. . e , . e 
$es peuples, par la soumission à fa fatalité, c est-à—fire au vainqueur. 


Nous voici arrivés à cette statuette naophore fu Vatican, sur laquelle 


| el Les travaux 8e MM $e Rougé, Œabas, Brugsch ,; Révitlout ont appelé 


| . 4 . e e 
| | successivement Î'attention fu mon$e savant, ct qui va nous fournir $es 


| | | renseignements S'une valeur incontestée sur fe cufte $e eNcit à Sais. #- 
i | | Les statues naophores sont très fréquentes surtout à partir 6e l'époque 
= V1 Saite, et if n'est guère $e Musée en Europe qui n'en possè$e aujourS fui 
| plusieurs spécimens. Wais cefle qui nous occupe, par fe nombre et 
fa nature $es “Inscriptions Sont efle est couverte, jouit S'une célébrité 

justifiée. 


20. V. WMpspero, Comment. sur le 2° fiv. SBéros. fans lAynuaire $e l'association $es étu$es 
grecques. — Le nom $e la fille S'Apriès, Nitétis, envoyée par Amasis à Cyrus, et Sont 


GCambyse aurait été Île fils, Sénote également une Sévotion particulière à fa Same $e ais. 


201. La Sernière trabuction complète Su texte a été Sonnée par M €. Réviflout Sans le Revue 
Ægyptologique, CA p. 72 et suiv. 


L£ personnage gu'effe représente était un $e ces Saïtes, peu scrupuleux 
sur es questions $e patriotisme, qui surent, par $es concessions plus 
Babies gu'£onorables, se concilier l'affection fe leurs maîtres étrangers. 

TA était fils $u gran$-prêtre en fonctions sous Apriès. Amasis, peu 
soucieux $e laisser fes amis et fes parents $e son prédécesseur Sétrôné 
en possession de Signités si consiférables, avait remplacé le père et avait 
Sonné au fils un commanSement Sans fa marine. Trrité $e se voir privé 
$u sacerboce, qui était Serenu Bérébitaire Sans sa famille, celui-ci se 
fit bientôt un $es plus chauss partisans be Cambpyse. En récompense, if 
fut rétabli Sans fa place occupée par ses aïeux, et il obtint $es faveurs 
marquées, non-seulement pour fui, mais pour le temple, auquel fe roi 
Perse rendit, à sa prière , es Somaines qui fui avaient été enlevés. 
Aussi devint-il l'âme Samnée Les Perses 5 if accompagna Cambyse Sans 
ses états; mais if profita aussi Su séjour que fit fe conquérant à Saïs 
pour l'initier à ses mystères. 

S if faut en croire [a fégenbe racontée à Béro$ote, Cambyse était fils 
S'une mère égyptienne ; comme tel, if se rattachait à fa véritable lignée 


royale, et Sevenait un prince légitime, un véritable Pharaon. Au Sébut 


l'$e fa conquête, lorsqu if se montrait encore respectueux ôes traditions 


|inbigènes, if est parfaitement aëmissible qu'il ait recherché, accepté Su 


moins une initiation, qui semblait établir et consacrer Sasantage encore 
la fégitimité $e ses broits. En cffet, Sans une Ses inscriptions $e sa 
statue, notre Saïte se vante Savoir « fait connaître au roi fa graneur 
$e Sais, qui est la résifence $e tous les Sieux, » et ailleurs, parlant 6e 
Néit, « la granbeur $e Sa Mjesté Sivine, qui est fa mère Su Soleil 


lui-même. » 


AAA 
, e 4 s ., e e 
A s'appelait Mfa Jor (À ca), 22 ot if se Sonne à lui-même le titre 
$ #5 Qu fes pf i 
e = D ur sut, gs on trouve sur les plus anciens monuments, ct 
qui reparaîif souvent à l'époque Saite, sur $es statues ou fes stèles 
provenant $e Sais, par exemple au Vatican, à Wairis, au ouvre.” 
. e , e e L/ e 
Quelque opinion qu on puisse avoir sur fa moralité $e sa conduite, ce 


re, avait tenu et tenait à Saïs un rang $es plus élevés. TJ était : 


RAM) S 2 ÉRNARLLLS Ath ES 
sp » ° MORIALLE us = MCOTU) prince 


bérébitaire, ministre u roi, compagnon unique, vrai familier Su roi qui 
l'aime, inspecteur $es scribes supérieurs, préposé aux écritures ôu ent, 
gouverneur Su palais, commanSant $e la flotte sous le roi \af-ab-ra et 


sous Île roi Ra-any-Ra. 


Dlus loin, Sans fes autres parties $e l'inscription, if s'intitule ST", 


\ 


tantôt prenant seulement ce titre Séjà signalé, tantôt fe joignant à 
| (a plusieurs $e ceux que nous venons S'énumérer. TJ était fils 6e Dumiritis, 
| \\ que W Brugsch regar$e comme une fille S'Apriès, et $e Pet-a-neit, 


| | | qui avait été lui-même granÿ-prêtre $e Ait. 
| \ q à fi 


| À | 202. Cette Sésignation, ajoutée partout à son nom, inbique qu'il était plus spécialement attaché 

= V1 à fa partie bu temple $e Neit, que nous avons vue ainsi qualifiée : (la Semeure Su Wii). 

É | 24. Ÿ. Lpsius, Denkm. 2, pl. 5, 78, 79, 91 , 92, 93, 963 WMoriette, Mastabas, pp. 96, 203, 
ete. W, $e Rougé traduisait ur sun par : gran$ inspecteur ? W Brugsch tras. : mébecin, (W, 
Lepage. Menouf : trésorier. M, Réviflout (Per. Égpptol. 1, 8), pense qu'il faut voir, bans 
ce tifre, au moins à l'époque où nous sommes, Îa désignation spéciale $u sacerdoce suprême 
$e Sais, et, ratfachant fa racine sun au copte COON, connaître, il l'interprète par ces 
mots : le grans be fa Gnose, où : fe chef $e fa gnose, « appellation fort convenable, Sit-if, 
pour le chef Su sacerdoce be Sais, lequel avait $es traditions mystiques et même gnostiques 
toutes particufières. » Cepensant Dérobote rapporte que Cambyse emmena avec lui $es mésecins 
égyptiens. Ce renseignement semblerait confirmer fa trabuction $e mébecin, pour Îe titre 8e 


& 0. 
204. Ÿ. Wichemann, Sans le Rec. $e travaux, 6, pp. 145 et suiv. 
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Ainsi, par lui-même et par l'ésucation qu'il avait reçue Sans le temple 
$e Saïs (e. son nom be 1E), if écvait être un Sépositaire éclairé et fisèle 
$es trabitions religieuses transmises béréSitairement Sans sa maison. 

Par conséquent, if était plus à même que tout autre Se nous renseigner 
sur fes iées, sur le système Sominant Sans un sanctuaire, Sont il se 
montra, en foute occasion, le 3élé ct intelligent conservateur. 

Or, if nous représente Ncit comme : œ DINAN G eh 
« fa granée, fa mère, qui enfante Ra, cefle qui a commencé S'enfanter, 
n'ayant pas été enfantée# » : ou, selon MW Pierret : « celle qui 
a commencé S'enfanter, avant qu'il y eût eu enfantement quelconque. » 
Avec les eux trabuctions, fe sens philosophique $u Sogme reste S'aiffeurs 
à peu près le même. 


A fait connaître à Cambyse « fes plans $e fa graneur $e fa maison 


Se Neit, qui est un ciel Sans toute sa Sisposition, avec les plans $e 
q P ? P 

| nu la grandeur $es Semeures $e Ait et $e tous les Sioux et féesses qui 

| N | Babitent, et aussi ceux $u a-yeb, qui est fa résience fu souverain 

|| seigneur Bu ciel, et [a graneur $e fa maison bu Wisi et $e celle Su 

|| \ | N6r8, $e la chapelle $e Ra et 8e celle 8e Dum, c—à-$. le mystère 8e 

| \ | & "mm = KQ MAAM AA 
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Et, à la suite $e chacune es ivisions, on pourrait presque Sire $es 
couplets, qui se succèdent sur Île monument, nous voyons revenir, comme 
une sorte $e refrain, ces phrases bestinées à glorifier et a ville et 


fa Séesse, qui en est fa principale protectrice : « S. M à fait ces 


205. Draÿuct. $e W €. Grébaut 3 WE. S'archéolog. ég. 2, p. 244. 
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oses, parce que je fui ai fait connaître fa gran$eur $e Vaïs, qui est fa 
RER TE 4 » 


ville $e tous fes Sioux. Duissent-ils » rester sur leurs trônes à Jamais l 


ee HE s mr Ses o$eTlieeet 
UK 9, ou bien : « S. W à fait cela, parce que je fui ai 
fat connaître la grandeur $e Ga WMjesté Sivine, qui est fa mère $e Ra 


fui-même, » sl} sl ENS À | Cambyse 


en cffet entra Sans fe sanctuaire ; if afora, fa face contre terre, Sa 


Wjesté divine très granbe, comme l'avaient fait fous les rois, if fit $es 


offranbes consibérables en toute chose bonne à cAGit, la gran$e, [a mère 
des Sieux granÿs qui sont Sans Saiïs, comme f'avaient fait tous fes bons 


ris ml ET SITE IS See es. 


Cambyse n'était point alors fe fou furieux qu if Sevint après son échec 


en Éthiopie. TH se faissa Sonc prenêre aux Pabiletés, aux flatteries que 
profiguait or-ut'a. Per égar$ pour ce rusé politique, Sont il avait fait 
| fi un ministre et un familier, qu'il avait maintenu ou plutôt rétabli $ans Îles 


| | fautes Signités occupées par fui sous Amasis et sametit 3, le roi Derse 


| 

| . e 2 , . . 

| | | consentit, nous Sif toujours Dor uta, à faire une réforme consisérable 
| 


| | | Sans Île temple de Ncit. Amasis y avait introduit et grassement $oté ses 


= \ + Le : FA 
= t! mercenaires grecs, à qui if avait trop généreusement bistribué les ferres | 


appartenant à la Séesse, le É 0. 
L£ coflège sacerbotal éfait ainsi privé S'une partie $e ses revenus, et 
nous voyons, par Îa Œronique Sémotique $e JDaris, quelles vives et 


profones rancunes avait fait faître cette spoliation Séjà ancienne. 


£ conquête Perse n'avait point $à changer un tel état $e choses. 


! A k 2 
Seulement fes nouveaux venus s étaient installés $ eux-mêmes à fa place 


206. Méviflout, Res. égpptol. Î"e année. 
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$es mercenaires SAmasis : fes Sotations affectées aux Grecs avaient 
été transportées par Île fait aux sofsats Perses ou à leurs auxiliaires, 
et fe temple n'avait pas moins à souffrir be leur présence qu'il n'avait 
souffert $e celle $e feurs préfécesseurs. Dor uf'a usa Sonc abroitement 
$e son influence personnelle auprès $e Cambyse pour faire cesser ces 
SépréSations régularisées, ct, s'if faut l'en croire, if réussit au gré $e 
ses bésirs. 

LEgopte n'en conserva pas moins ôu passage $e Cambyse un fâcheux 
ct triste souvenir. On le voit, par Îles textes mêmes $e la statue SBor 
uf'a qui, tout en Sissimulant ses regrets, par respect pour $es maîtres 
Sont if avait été le favori, revient à plusieurs reprises sur & [a gran$e 
calamité qui affligea fa terre entière telle qu'il ny en eut jamais $e 
semblable en ce pays. » En effet, toute [a contrée avait souffert $e 
ce gran$ bouleversement, et if fallait bien $es années pour fui renbre 
cette organisation savante, Sont fes ressorts avaient été brisés Sans fa 
tourmente $e l'invasion. 

Cambyse paraît néanmoins s'être laissé fléchir en faveur $e Sais. Dor 
ufa eut fe bonheur $it—if $e « sauver ses Babitants, … arrachant Îe 
| faible $e fa main Su fort, sauvant, par sa crainte, ce qui en restait 
et four permettant S'exister, bref leur faisant tout fien, au moment 
convenable pour le leur faire. » TH Sonna « $es fombeaux à ceux qui 
n'en avaient pas, éleva fours fils, rétablit leurs maisons, feur fit fous 
les biens comme un père fait pour son fils. » 

Wis c'était (à une exception fans l'ensemble, et fes autres granbes 


cités ne $Scvaient pas retrouver êe longtemps feurs institutions ni leurs 


. , . . . . , 4 
207. Le roi $e Üerse, S'après l'inscription, attacka assez $e prix au concours SŸor uf'a pour 
F Dr À PAIOTS P P 
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emmener Sans son propre pays, afin de s aifer $e ses fumières. 


privilèges. Tanbis qu'on renSait aux prêtres Saites le neter Lotep be 
fours Sioux, Memphis, Thèbes, Déliopolis, gémissaient sous fe joug des 
gouverneurs perses cf fes garnisons éfrangères jouissaient en paix des 
Sonations faites aux dépens êes temples, comme en avaient joui auparavant 
à Sais les auxiliaires $e POsametit et SAmasis. 

Les collèges S'Eiérogrammates avaient été violemment Sispersés. ** C'est 
encore Îa statue naophore qui nous l'apprens. Æt ce fut seulement sous 
le règne $e Darius, règne éminemment réparateur, qu'ils purent être 
sérieusement reconstitués. Darius est en effet un roi tolérant, d'une piété 
large et éclairée, qui se plaît à restaurer les monuments Ses bifférents 
cultes, répanbus sur fa surface de son immense empire. Atfaché à 
la religion $e Goroastre, Sont [a première mention officielle apparaît 
précisément Sans les inscriptions cunéiformes qui Satent $e son règne, il 
révère OrmusS comme le Sieu suprême. Wis il ne prétens point obliger 
ses innombrables sujets à répubier fes Sieux $e leurs pères. “A permet à 
chacun S'asorer fa Sivinité suivant les rites particuliers $e son pays et be 


ses ancêtres, et prescrit seulement à fous $e ne point mépriser Ormuss. 


On fe voit successivement se faire initier aux mystères $es principales 


| religions, qui se partagent son Empire. Ainsi, en Babplonie, il écoute et 


| recueille avec respect fes enseignements $es prêtres Œalséens, sacrifie 


Sans les temples S'Ayou et $e Be, $e Sin et $e WMarsouk. 
En Égypte, if fait 8e même. “J à connu comme Gambyse « fa 


, e . . e 
204. Les collèges SHiérogrammates avaient Séjà souffert Sans fes troubles qui précésSèrent 
l'avènement $es Gaïtes. Car nous voyons sur une statue naopfore &u Louvre A 93) un personnage 
D . % . 4 'e 
nommé Pefaancit contemporain S'Amasis, parlant $es granis travaux S'embellissement exécutés 
. e , e e 
sous sa Birection à Abyos, se vanter Savoir réparé fa Semeure $es iérogrammates (pa-any) 
e. e, . 4 e . e. +, , + + 
qui était en ruines, et Savoir remis en vigueur fous fes froits S'Osiris. 


granSeur êe Sais, » et aussi cefle $es autres sanctuaires vénérés $es 
bor$s $u Nil. J ne se contente point, comme son préSécesseur, $e renêre 
aux aforateurs $e «cit fleurs Signités et leurs terres. “Jci encore se fait 
sentir l'Eeureuse action $e notre Saïte 3 et cette fois, efle s'exerce non 
pas seulement au profit $e ses compatriotes, mais au profit $es prêtres $e 
l'Égypte entière. « S. W le roi Darius, vivant éternellement, m'or$onna, 
sit, S'aller en Égppte, tanbis que S. MW était en Aram, comme granÿ 
souverain Ve fous les pays et gran$ chef be l'Égypte, et cela afin $e 
rétablir nombre $e coflèges S'Eiérogrammates, après leur Sestruction … 
Te fis selon l'ordre $e S. W, je fes recuciflis (les iérogrammates) Sans 
tous les a$yta 6e feurs Sommes au moyen be fils $e gens (se fa caste) 
sans aucun mauvais sujet absolument. "Je les plaçai CZ enfants) sous 
fa main $e tous savants (pour fes guiser) Sans tous leurs travaux. S. 
MW or$onna qu'on four Sonnât toute sorte $e bonnes choses à cause Su 
plaisir avec lequel ils faisaient tous feurs travaux. Te les mis largement 
en possession $e tous leurs fonneurs ct $e tous leurs approvisionnements 
convenant à fa profession $e scribe, comme $ans Île principe on faisait 
pour eux. 

S. W fit ces choses parce gu'efle savait Lque c'était le meilleur 
| moyen] pour réveifler une vie nouvelle au milieu 8e foutes les ruines, 
pour rétablir le nom 6e tous les Sicux, see temples, fleurs revenus et 


= lj\los eo NS 
pour renouveler leurs fre à Jamais, mn J 2, GE on 
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[honneur $e cette œuvre e réparation, exécutée par Por ut a, revient 


209. Ces textes sont empruntés à fa publication et à fa traduction $es inscriptions be fa 


statuette naophore, Sonnées par (M, Réviflout Sans la Revue égpptologique, 1, 72 et suiv. 


L LITE 


| (encore), c.—à—$. avant qu'il p aif eu enfantement quelconque. 


en Séfinitive au sage monarque, assez bien inspiré pour en avoir compris 


l'utilité, et assez Pabile pour en recucillir fes fruits. 


L traître bienfaisant, qui énumère avec un orgueil satisfait fous 
les services ren$us par fui à sa vifle natale, pourrait être soupçonné 
, : ” < 
$ exagération, quanÿ if parle 6e fa Séesse Sont lui et ses ancêtres ont 


été Les interprètes et fes représentants sur fa terre. 


Mois nous avons ou S'autres monuments, S'origines Siverses, lui Sonner 
des titres voisins $e ceux gu'efle porte sur fa statuette naophore, l'appeler : 
la mère Sivine, la granbe, fa mère be tous les Sioux, [a mère be Ra, 
etc. Cepensant il faut avouer qu'aucun autre ne s'exprime avec autant 
$e précision sur l'importance extraorbinaire $e son rôle, qu'aucun ne fui 
attribue avec une pareille netteté Îe rang suprême, la primauté absolue 
sur fous Îles Sieux. 

Le phrase la plus Sécisire a $onné lieu, if est vrai, à $e longues 
controverses entre les égyptologues ; mais le sens en a été béfinitivement 
établi, avec une sûreté incontestée, Sans fa fra$uction $e M, Grébaut, 
que nous avons reproduite : & cefle qui a commencé S'enfanter, n'ayant 


pas été enfantée*" »; ou, plus expressément encore, avec la correction 


Le W Dierret : « cefle qui a commencé S'enfanter, ny apant pas eu 


212 
>» 


10. MDolpen (Stratag. 7) 5) rapporte que Darius vint à Memphis, pour réprimer un soulèvement 
contre fe satrape Aryanses, et que, trouvant les Égyptiens en Seuil S'Apis, if promit 100 talents 


S'or à qui fe rem placerait, ce qui fui concilia fous fes esprits. 


au. Ÿ, Mélanges S'archéologie égypt. et assprienne, f'article $e W Grébaut sur l'expression 6 


EN 


an. M, $e Mougé, Sans son WMém. sur la stat. naop#. (PR cv. archéolog. 151), trafuisait : 


Nit, la granbe mère, génératrice bu Sotei, fequef est un premier—né (ga-anice) et qui 
n'est pas engenbré. M, Brugsck, Distoire SE, és. angl. renbait $e même [a première partie 


FE 
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Ay point $e vue philosophique, cette affirmation ne peut avoir qu'un 
7 Tee . " , 

sens : cest que fa Sivinité en question a existé éternellement, FL avant 

e , e e . 

cle rien n'existait. Îy commencement $es temps, fa puissance Sont 

e e , e e 

efle était Souée entrant en action, et cela sans gs efle ait eu à subir 
e # e !. . , e Ca 

aucune influence extérieure, sans [intervention $ aucune puissance étran- 

. . LA 

gère, préexistante ou seulement cœxistant, elle a commencé $ cnfanter ; 
, 4 , à “ s : 

c est-à—Sire que Selle est sorti un premier être, qui est Ra, puisque 

partout efle est bite : mère 8e Ra; et celui-ci a produit fes autres 


êtres. 


faut-il fa consisérer simplement comme l'espace sans bornes, ou comme 
le chaos primitif, comprenant tous les éléments confonbus, et qui aurait 
été organisé par Ra ? Cette Bypothèse paraît peu probable. Car un 
tef être primordial serait purement passif, apte peut-être à recevoir 
l'ordre, fa forme, qui fui seraient imposés par un créateur, ou plutôt 
u# fabricateur intelligent, mais non à produire lui-même, et par l'efet 
S'une virtualité innée, fa force vivante, qui Sevienéra f'orfonnatrice $e 


l'univers. 


| JA fausrait reconnaître alors l'existence $e Seux principes, l'un qui 
| serait fa matière infinie (ce qu'on appelle en Egpptien PS), l'autre 
{ l'intelligence suprême agissant sur elle pour Îa façonner S'après un 


plan Séterminé.* Or, Ra n'est point le contemporain $e cit, ni, par 


$e fa phrase; pour fa seconde, if est S'accor$ avec l'interprétation se W Pierret #0 (other) 
being was yet Porn, aucun (autre) être n'était encore né, avant qu'aucun être ne fat né. Dans 
son bernier ouvrage sur fa Mpthologie égyptienne, if s'est rangé à l'avis $e MM Grébaut et 
PDierret. 

1. Cette forme 8u pantféisme a existé, a été en faveur en Égypte, M Brugsch fe montre 
par une muffifufe fe citations Sans son ouvrage récent : R cligion uns Mythologie er aften 
FEgypter. Wis ce n’est pas cefle—fà que nous voyons à Sais. 


conséquent sof égal ; il est sorti Selle, if est son fils. Æt if est impossible 


e 4 Ta e e .( / FE # 
$e soutenir que cette génération soit considérée comme éternelle, comme 


en Sehors $e fa Surée : car l'expression même be IL indique que fa 
naissance $e Ra n'est point reléguée Sans l'éternité infinie, puisqu'efle 
marque avec soin qu'il a commencé, ou plutôt que Neit, sa mère, à un 
certain moment, a commencé S'enfanter. Donc, il y avaif eu auparavant 
un temps où cfle était seule, c'est-à-Sire à l'état Sêtre pur, sans 
modifications, ni attributs Séterminés, sans rien qui vint la préciser, fa 


définir 7 manifestant son action. 


2.3 LÉtymologie fu Nom et ses Conséquences. 


2.31 Démonstration et PDreuves. Jhentité $u Sens avec Îles Différentes 
Ortfographes &u Nom. 


L& théorie, nous venons 8e l'exposer, Sans toute sa Pardiesse et 
toute sa netteté, tefle que les textes nous l'ont fournie. Nous aflons fa 
soumettre maintenant à une contre—épreuve Sécisive, qui nous amènera 
nécessairement à S'intéressants résultats. Si, en examinant l'étymologie 
du nom $e [a Séesse, nous y trouvons une confirmation éclatante $e fa 
foctrine Sont elle est l'âme, nous serons en Sroit s'affirmer que nous en 


avons exactement compris fa 2072 


Le nom $e cNeit, lorsqu if est écrit phonétiquement, se compose de eux 


° . . 4 . 4 . 
signes : MCE? lesquels indiquent l'existence fune manière absolue, 


et abstraction faite de toute espèce S'attributs.°" Minsi, ce que nous 


MMM | 
| .  _ [l < 
| (ui enten$ons par : les êtres, se Sit orinairement a\1. Dans l£pmne à 


| | AnonRa su Musée $e Broulag, l'expression ar n—ti-u, revient trois 


aa Due Pi 
<oa\tii à 1 


\ fois au moins A à Amon : 
| | Lee Gp 6, Lacets); MEANS 
Ÿ (75); au. ia AU) 

On voit que, Sans ces exemples, nti-u est en parallélisme avec 


unen—t-u ; if y a donc une nuance $e sens. Lan exprime peut-être 


l'isée S'existence sous sa forme la plus générale, la plus abstraite; fe 


re + À: s 
na À marque proprement fe féminin, Sont “"" est fa forme masculine, \ fa forme pluricile, 
avec f'isée S'appartenance, qui sont à, ceux de, C. nai Le féminin s'emploie conventionneflement 
pour le neutre. Du reste ici, les Seux nuances de sens conviennent aussi bien l'une que l'autre : 


celle qui est, où : ce qui est. 


SE 


LL 


seconÿ l'existence concrète, réalisée. À cette expression OIEY s'oppose 
l'expression contraire ZX, signifiant : ce qui n'est pas actuellement et 
qui sera, non point le néant, mais ce qui vienÿra à fa vie, et qui n'y 
est pas arrivé encore. *" 

L groupe “A implique Sonc l'isée S'existence et réponé, en quelque 
façon, au verbe substantif $e nos langues arpennes, unissant l'attribut 
au sujet, parce qu'il affirme que le premier peut-être dit Su secons, fui 
convient, est en fui; et $e plus, exprimant l'existence abstraite : Ce 
qui est, l'être. Donc la conception philosophique personnifiée en la Séesse 
Neit ne serait autre que celle-ci : Lêtre, ce qui est, ou, sous fa forme 
féminine mieux abaptée à fa mythologie vulgaire : Celle qui est. 

Aeant S'affer plus foin, if est impossible que nous ne nous arrêtions 
pas un instant sur l'analogie étonnante, on pourrait presque Sire l'isentité, 
qui existe ici entre la langue égyptienne et fes langues inbo—germaniques. 
Dans l'une comme $ans les autres, fe groupe choisi pour signifier l'isée 


4 . 
générale S existence est absolument le même. 


TH se trouve, comme on sait, au participe présent fes verbes, « 
une des formes, Sit Bopp, où se montre le mieux l'accors $es langues 
NN / . { 4’ . JA . 
_in$o—européennes, » avec cette particularité curieuse « qu à certains cas 
| Je + + e e # . 

fe suffixe participial en question est encore mieux conservé dans plusieurs 
(+ . 4 . . \ 
$e nos ifiomes vivants $e Î Europe, que Sans le sanscrit pris à sa source 


fa plus ancienne » … « [a forme pleine $e ce suffixe, c'est toujours 


us. V. Goobwin, (Sans la Zeitschrift, 1856, p. 102), We Mespero, Goitschr. 1878, p. 82, citant 
RE 24 S 

fe passage u même fymne : SK à LERRKE=YIS EH sit : {a réunion 

de ces deux mots marquaif fa réunion $es personnes et es choses qui formaient l'ensemble $e 


fa création ; Sans le Roman (se Setna) et les contrats, l'ensemble $e fa propriété. 


Bopp qui parle, est nf. (Mois en sanscrit if ne gar$e son # qu'à u# 


petit nombre $e cas, appelés les cas forts. Es 


L£ Grec au contraire, le latin et les langues qui on Sérivent conservent 
presque toujours lat caractéristique. En Grec, tous les verbes l'ont au 
génitif et à tous les aufres cas : ÀAUOVTOC, AVOVTL, efe. TiDEVTOc, 
TÜEVTI ; en latin : amantis, amanti, efc. [e verbe substantif, qui nous 
occupe spécialement ici, puisqu'il a pour Sestination propre s'exprimer l'isée 
S'être, retient partout cette forme participiale nf, qui marque l'existence 
pure, au sens fe plus abstrait et Îe plus général. En Grec fe nominatif, 
TO OV, ce qui est, a perdu fe {, mais if se retrouve à fous les cas 
inirects : OVTOG, OVTL, ef au pluriel, moins le Satif, pour une simple 
raison S'euphonie. En fatin, les phénomènes sont presque complètement 


parallèles : nomin. : ens, génit. : entis, et ainsi Se suite pour fe reste 


., ,. . .(. . 
fes cas. Unutile S'insister sur Îes isiomes néo—fatins : nous trouvons 
ul 72 fs 4 F 
| |. les mêmes éléments Sans italien essente, l'espagnol sienbo, efc. nous 
|| fes retrouvons également Sans les langues germaniques, par exemple en 


| aflemans : seien$ ; Sans les langues fettes, comme Île fitfuanien, qui « a 


| | conservé fa nasale $u participe présent à fous fes cas $es trois nombres 


| | . / +. 4 A Ca 
= V Wu masculin et Su féminin. » Dans l'ancien slave, apparaît un $ entre 


9 n 2 , , , pe n 1) | 
fe netlef; mais cet $ nest, S après Bopp, qu une modification sans 

importance, un simple fait Se prononciation. 

A Je . +. + / LS . 

« Le même suffixe (nt) qui forme le participe présent s ajoute aussi 
en sanscrit et on 3ens au thème Su futur auxiliaire. TH en est be 
même en grec et en fiffuanien, où DO—O)—V, DL—-OO-VTA, u—se-ns, 
Su-se-ntin, représentent le sanscrit $ä-spa-n, $6—sya-ntam. Au féminin, 
| 


u6. Bopp, Gr. compar. $es lang. in$o—europ. tra$. réal, x, 2 et suis. 


Le fitfuanien u-se-nti, « celle qui Sonnera » représente très-bien Îe 
sanscrit Sa-spa-nt … Les aoristes en sanscrit n'ont pas Îaissé be 
participes. Wis nous avons en grec, à l'acriste premier, OC (pour 
cavc) OAVTA, OUVTEC, qu'on peut rapprocher Su participe sanscrit san, 
santam, santas. » 2 n). 5 

L suffixe nf joue, dans ces participes, futurs ou passés, le même rôle 
que Sans Îles participes présents. J exprime toujours l'isée S'existence ; 
seulement, tandis que, Sans le $Sernier cas, fa jugtaposition (avec ou 
sans vopefle) bu suffixe nf et be la racine suffit à indiquer l'isée Su 
présent, lorsqu if s'agit Sun autre temps, l'intervention une caracté- 
ristique temporelle est nécessaire entre la racine et Île suffixe participial, 
pour exprimer ou le passé ou l'avenir. Wais ceci ne change rien à 


la signification essentielle Su suffixe nf, qui, Sans ces Sivers emplois, a 


toujours fa même valeur. 


| | | Cepensant il existe une Sifférence consiSérable entre Îes langues 


| A arpennes ef l'égyptien au point $e vue be l'emploi Se la splabe nf, bifférence 


|| \ || Ls premières en effet sont $es isiomes à flexions, qui, par un organisme 


en quelque sorte vivant, l'expression $e plusieurs ifées. Lautre au contraire 
procède, sauf es exceptions peu nombreuses, par simple jugtaposition ou 
agglutination. C'est ainsi que, Sans fes langues info—-curopéennes, Îa 
syllabe nt est un simple suffixe, qu'on ne trouve jamais seul, séparé 
S'une racine attributive sur laquelle il s'appuie, pas même Sans le verbe 


substantif, où if est soutenu par une racine as, es, efc. exprimant 


17. Bopp, Gr. compar. oc. cit. 


Lu qui lient au génie absolument opposé des $eux systèmes grammaticaux. 


= V1 Séficat et savant, combinent, spnthétisent sous la forme S'un mot unique et, 


.( / 4 + + V4 \ € 
elle-même l'isée $ être, en sorte que, au participe présent, TO OV pour 
EOV, €o—OV,  ens, entis (pour es—e—ns , es-e-nt-is) signifient non 
pas seulement : ce qui est, mais : ce qui est étant. 


4 . e ANS , e . e 
En Egyptien, au contraire, à s emploie toujours isoler, et possèe à 


fui seul fa valeur $u refatif et $u verbe substantif ; qui est, ce qui est. 


Et voilà comment ce groupe peut servir à exprimer phonétiquement u# 
e , + 4’ e e e e LL 
nom propre, celui Sune Sivinité primorsiale, qui, Sans {a cosmogonie Saite, 
personnifie le premier être, l'être unique, Le td Év Ov $es Afexantrins. 
Cette ressemblance ou mieux cette iSentité entre l'union $es eux 
e e .( / e e . e e 

sons qui expriment une iSée aussi importante, aussi indispensable Sans 
fe langage, ne saurait évijemment être consiSérée comme fortuite. Un 
certain nombre $e racines aftributives, communes aux feux familles ont 
. +. e ., , . 2 e e 
déjà été relevées ; if serait facile Sen grossir fa fiste. Lanalogie si 
e 2 , e . . . 
remarquable que nous signalons aujour$ pui, si efle était tout à fait 
isolée, pourrait à [a rigueur passer — Sifficilement, cropons-nous — 

e 2 , . e e 
pour un pur coffet bu fasars. Mais i nen est point ainsi. Vous 

em 

pourrions comparer, par exemple, 2% avec LÉVO), manere cet même 


— 
memini, monumentum, qui corresponh assez exactement à l'égpptien DO ; 


À — AN XX signifiant : led et corresponbant au Grec 


FD 


TÉUVU), couper ; IN » phonétique : Se ou à Ÿ, mat, racine qui 


(=) 
est évijemment la même que celle $e Utrp, mater; peut-être ES 


Sont fe rabicaf est af, f n'étant qu'un suffixe, et qui ne paraît pas 
fort éloigné $e pafer ; Ke mourir, où apparaissent deux sur trois 
des éléments fu mot : mors, mortis, mortuus, UOpTOC. Mais nous ne 


ITR Y. Bopp, 4 


E 


LL 


voulons pas multiplier ces rapprochements. *” I importait seulement S'en 
effleurer quelques-uns pour montrer que celui auquel nous nous sommes 
attachés Sans ce travail n'était point une exception unique. À n'est pas 
sans intérêt S'observer une concordance aussi exacte, sur l'expression 
S'une ifée si simple et si essentielle en même temps, entre $es ifiomes 
aussi éloignés, à première vue, que l'égpptien et fe groupe entier $es 
langues arpennes. 

Mais revenons à Îa religion égyptienne. Nous avons montré que fe 
nom $e oit, orthographié * (nous parlerons plus foin ôu Séterminatif 
I) pouvait s'entendre Sans le même sens que le mot = Sans fa langue 
usuelle, en y ajoutant fe sens cosmogonique qui en Sécoule, et qui Sonne 
à fa conception même une valeur philosophique et religieuse. Wis voici 
une première Sifficulté. Ce nom n'est pas toujours écrit par fes eux 


signes phonétiques 27. ON se présente très souvent, et Sès les époques 


les plus anciennes sous fa forme iSéogrammatique que voici : Ÿ, fa 
couronne rouge, posée sur le Siéroglyphe $e la corbeille. 

Cette ortfographe est-elle $e nature à compromettre notre explication 
étymologique, et par suite notre interprétation bu Sogme ? Nous ne Îe 


l croyons pas. Ën effet, la couronne peut avoir feux valeurs : ou bien ele 


: ; J Q 2 
219. Aioutons encore cepen$ant quelques racines communes aux Seux familles : =, GE 
1 AN 
sanscr. : guf, fucere ; — FA forme factitive Le en C. T&L,O, sanscr. : sff&, gr. lotut, 
dE Li étoffe, grec : ÜUnv, DUEVOG, issu, membrane; sanscr. : rêman, métier à 
! SD = Q : / à Er LS ] ] Le ! 
tisser; — 4 %, D fruits, cf. gr. TXT, enfanter, probuire; — =, © 
AAA 


TA 
savoir, savants ; cf. es ricfis $e 'Un$e ; — [, gr. XE AC, corfu ; — | Se fat. : necare ; 
9 5 5 » 4 > ; 5 


= 2 . 
— 2, angere, étreinôre, ef. 
220. Vous faissons $e côté fes rapprochements avec fes langues sémitiques. Ÿ. fe travail $e 


MW l'abbé Ancessi : rS causatif et fe thème NW Sans les langues $e Gem et $e (CA (actes 
$e fa £ee. philof. 3). 


: ee = 
ITU ————"û 
ma | e 


y ANNEE 
aa Aie Ÿ 


/ + , 
est véritablement fa couronne, avec un $es noms qu elle peut porter $ans 


fa langue 3 ou bien fe signe Ÿ est simplement phonétique et signifie, 


comme partout, le son #. 


Égaminons cette Sernière fypothèse et aëmettons que ÿ ne veut pas 


Sire autre chose que n. Dans Îe groupe complexe =" que nous avons 
J lies pee 9 


rencontré S'abors, quel est celui $es feux éléments phonétiques qui exprime 


l'existence 2 Non point le ©, f assurément, qui n'est S'orbinaire que fe 


e e e 4 . . 
signe bu féminin ou be f'état construit et qui, souvent même, est purement 


. 4 e e . e . 
explétif. C'est Sonc ln qui constitue à fui seuf fa racine, une racine 
. . . fe 4 e 
résuite à sa plus simple expression, unilitère, et pour [écriture une sorte 


Se signe algébrique, Sestiné à représenter l'isée S'existence. 


Ce n'est point-fà Su reste une manière $e voir nouvelle. W $e Rougé 
a démontré le fait Sans sa Œrestomathie (p. xs). TA reconnaît que 


est usité pour indiquer le relatif, comme en copte N, fout aussi bien 


| [que "Ty ax (copte nTe), Séveloppé par le final. Agec les affiges, 


MA 


| | ajoute-t“if, = est : l'être par rapport à foi, ce qui est foi, «= ce qui 
| 
| 


| [est fui, M ce qui est nous, efc. (c. HTOK, HTOI ete). Dour la je 


chose que la même particule “*, Sans la variante «um, avec préfigion 
$e fa voyelle forte. CAE support Sevient l'expositif du sujet employé 


après le verbe, Sans les cas où le copte se sert $e Xe.” 


Dans son travail sur les pronoms personnels, (M, Maspero à Séveloppé 


le même principe, en citant $es applications plus étenfues et plus variées. 


24. GC. de I ougé, mém. sur Agmès ; Brugsch, Gramm. Biéroglyphique. 


less a 


\ dl personne, le support est un peu Sifférent, if semble emprunté à [a forme 


Ÿ an, C. &MOK, plur. antont, &ïtnt. Mais ce support an n'est pas autre ÿ 


LI 


L se 


Analysant les Sivers usages de mm et surfout $e """, if fait voir que 
cette particule “" peut être prise à l'état fifre, ou bien Sevenir préfixe 
ou suffixe. 

À l'état fibre, elle marque, Sit-if, fa possession, fa Sépen$ance ; entre 
un verbe et un nom, fa direction $e l'action exprimée par le verbe. 
Préfigée, elle sert à former $es afjectifs, comme en copte. Elle $onne 
naissance au pronom relatif ES TS ; elle est un $es supports Îes 
plus usités $es suffixes pronominaux Sans les pronoms personnels absolus. 


Enfin, elle annonce le sujet, cfle en est l'exposant. + Suffigée, efle 


NM 


paraît à la fin $es pronoms personnels Su pluriel : (he VU Pit 
li ef Ses bémonstratifs Le. ms, he et au temps passé $es 


verbes. 


Sa valeur primitie est celle gu'effe a Sans fe refatif, c.—à—4. : qui 


| | est. Ainsi s'explique l'absence $e tout autre verbe Sans fes phrases 


Ne 


où 
| | figure le relatif a\, et l'emploi si fréquent $e Ka \, opposé à KES 


AAA 
| + , . 
| | ce qui nest pas ; celui $e Ka chacun, ete. 


\\ À_ces observations, nous ajouferons quelques remarques, qui n'ont 


1 S'autre but que S'en confirmer fa justesse. 


LL IE 


est fui = il a Sonné, rien 8e plus simple. Ln Su génitif peut s'expliquer 
© 
$e même. Si je dis, par exemple : [1 | À les splenteurs, la beauté 


$e Ra, que signifie cette expression, sinon : la feauté qui appartient 


22. Mpspero, Sans fe “Journal asiatique, ann. 1871 — Ÿ. aussi fa Gramm. Biérogl. $e M 


AAA 


AAA 
et Se à, o\, et 


Brugsck, qui fige avec beaucoup S'exactituhe, tous les emplois $e 


particulièrement fes pages 15, 40 et 77. 


Dour lu expositif du sujet placé après fe verbe : Én a fonné qui | 


à Ra, qui est en Ra, ou plus encore : qui est Ra ? Car affirmer 
un attribut Sun sujet, c'est consisérer ce sujet, Sans le moment où l'on 
parle, comme figuré et, pour ainsi fire, personnifié Sans l'attribut qu'on 
fui prête. # [a relation $e f'accusatif, renbue aussi par #, n'offre pas 
plus 6e Sifficulté à Pr j'aime (ce) qui est lui, je l'aime. 

Celle Su Satif est peut—être moins aisée à résoudre. On peut aëmettre 
cepensant gu'efle Sérive $e l'isée S'appartenance, $e possession, qui se 
rattache aisément à l'iôée V'être. En outre $e son acception primitive : 
gui est, f"" à pu prenire également, Sans l'usage $e fa langue, 
l'acception accessoire, surajoutée, $e : à. 

Nous ajouferons que souvent, Sans son emploi pour Îe Satif, ln est 


resoublé. Alors on pourrait Sire que le premier signifie : à, et que fe 


secons marque l'existence. Ainsi : b0 # AS, je Sonne à qui est fui, 
je Sonne à fui. Quant au Satif Se Sirection ou Bu but $e l'action, es 
| | | particules présentent une granbe variété, suivant les verbes qui précèdent 


| (ni et fes nuances $e fa Sirection. * 


| (è) 
| | | L'espèce $e relatif affecté au pluriel : 1, ceux $e, ceux ou ceîles 


e e ,,. 
| | gui sont à, rentre sans peine Sans Île même orôre $ ibées : JO 


LE 


| D N 
II J\, toutes les fêtes qui à Osiris, qui concernent Osiris, c—à 8. 


24. Dans l'Unser. S Una, Î. 14 (8e Rougé, Recherches p. 336) Æte full T 
SW (POepi) forma fes solbats, qui myriabes nombreuses, c—à—$. une armée $e beaucoup $e 
myriales be sofsats. 

er" quelquefois un sons qui répon$ à notre participe : étant. Ainsi, St. $e Wiramar, 
(Br. Dict. p. 922) : sb er er 0 | écoutez ce que j'ai fait étant, lorsque j'étais 


sur fa terre. 


2. Ÿ. $e Rougé, Crestomathie. 
5. On le trouve aussi écrit Ÿ (e. de M ougé, Recherches, 338). 


ELLE 


toutes Îes fêtes S'Osiris. On comprens que $e f'isée S'existence on ait 
passé à celle S'appartenance, puis $e [à à celle $e possession, et enfin 


au simple Satif. 


L rapport $e causalité, figuré aussi quelquefois par #, et que rens 
notre préposition : par (en fatin, l'abfatit), concor$e encore très-bien 
avec fa valeur primitive $e la égyptien. Jamais pareille chose n'a été 


EE | ES NES 
faite à un serviteur tel que moi par aucun souverain = — — 


Km 
, . e , . 
T2 parce que S. We m aimait plus qu aucun $e sas serviteurs, 


veut Sire : étant S. W aimant plus que tout serviteur. 


“" placé Scvant certains adjectifs, comme =] et qui a servi be 
préformante en Sémotique et en copte, mais dans un très petit nombre 
Se cas, signifierait simplement : qui gran, qui est grans. 

De même pour le vocatif, ordinairement renbu par l'article, quelquefois 
par :#: on !, foi gui(es) homme, c—à—8. : Ô Bomme pour l'impératif : 
Rare viens, regar$e ton père ; fiffér. : veni gui fu es, 
a$spice patrem tuum. 7 

Quant au mot un, ms être, on peut supposer, avec (M, WMaspero, fe 
À renversement ôu primitif LS PR Wis ce mot n'est toujours qu'une 
| vocalisation spéciale $e former if marque, fui aussi, liée S'existence, | 


AMMM | 


" 4 e4e : | 
avec une nuañce un peu Sifférente. C'est ce que l'opposition citée $e a\\i 


226. Dombeau $e Pt ases, 6° byn. (se Mougé, Recherches sur es 6 premières $yn., p. 327, 
note). 

7. On consifère généralement, Sans fa conjugaison, l'insertion &e ln entre fe verbe et fe 
pronom sujet comme un moyen be caractériser fe parfait, $e même que fa préposition —, r, 
est usitée pour marquer fe futur. 


224. Dans fa Deitschrift, 1878 p. 86, à cité plusieurs exemples, prorcnant surtout $e 
DenSérag, $e ê emplopé comme verbe. 


Le 
et mu ii semble mettre fors $e Soute. 
"1 
L'expression TA TT, que l'on a coutume be traduire par : voici, se 


résout aisément, S'après les Sonnées précéfentes, en : ŸAa se tient, “"" 
celui qui est, où : ce qui est ; ee, fut que on fit, «à. : 
on fit, voilà qu'on fit. M Pierret à expliqué $e fa même manière 
TS a 

l'expression î = un père, fitt. : un qui est père. Ét cette 
construction était si bien Sans le génie $e la langue égyptienne, gu'efle 
est restée be règle absolue en copte. En effet, contrairement à [a règle 
générale usitée Sans l'égpptien antique, en copte, on peut placer l'abjectif 
avant ou après le substantif auquel if se rapporte. Mais, celui $es feux 
mots qui vient le Sernier est toujours précésé $e  : NaraKkapioc 
HEIWT, où : NEIWT MataKkapioc. Ün appelle ordinairement cet n 
un N Se relation. C'est en réalité '# antique, signifiant : qui est; fe 
père qui (est) bien feureux, où : le bien feureux qui (est) père. Rien 
ne prouve mieux l'importance se ln que cette persistance à travers toutes 
les phases gu'a subies le langage égyptien.“ 

Cet usage be ln remonte en effet aux plus anciennes époques. Dour 


établir solisement fa valeur $e notre Sémonstration étymologique et, par 


ù \ conséquent, celle $e fa Soctrine Sont elle est le fonfement, il importe $e 


24. On pourrait comparer avec T2 le mot =) Sieu, composé, fui aussi, $es $eux éléments 
phonétiques noett, plusunr, qui n'avait pas une gran$e importance à fa fin Ses mots, puisqu'il 
est si fréquemment tombé en copte, (et ici en particulier : HOTTE, mort). TH serait $onc 
possible $e fe rattacher à la même racine; mais c'est (à une simple conjecture. J y aurait 
encore S'autres rapprochements à fenter ; mais ils nous entraîneraient trop loin $e notre sujet. 
— M Lepage enouf, Lectures on the origin of religion, p. 93 et suio.) a montré que fe vrai 


sens de nuter est celui $e pouvoir, puissance. 
e 4 . 
20. En Sémotique, În, —, est soumis aux mêmes règles et se retrouve Sans les mêmes 


emplois. 


fe prouver ici par un certain nombre S'exemples. Nous Îes chercherons 
pour fa plupart Sans les monuments fes plus anciens $u grans ouvrage 


$e fepsius : (Denkm. aUA 2), JO. »5, tombeau $e Mehen-uka : lez 


mn fou, survciflant $u trône Su roi, (Bomme) qui est fa résisence, fa 


: fee scribe qui est (c. —à-4. : qui opère) en présence Côu 
roi. JD. 51 tombeau SÉi-meri : LKNLIERS SET 
aspect du fabourage, en ce qu'if est (litt. : étant qu'il est celui) bes 
focalitée ie loXomeufe torniellé. OI. te passitis l'enpression 
ai NT laquelle accompagne ordinairement les prêtres revêtus $e [a peau 
se pantfère : = peau qui osf fa mère, ou, comme ici : fa peau qui 
est mère, (sans Soute : qui fait ta protection, qui te protège). JO. 31 : 
Tombeau $e Dotep-nOtag : L'EE A Ab l'ami unique, qui aimé, 


| fait avancer en $ommage celui qui est préposé aux bestiaux. Enfin , au 
| A, N,9 ere PRE — 
|) PDapyrus Drisse, on fit cette phrase : LS | # l NAN eo (4 

| | H gi fait le chef interpellation à ses enfants; lift. : aux siens qui 


= Yl sont des enfants. 381 


(CÆ exemples sont tous puisés intentionnellement Sans $es textes 


$e l'Ancien Empire. On voit qu'ils confirment entièrement Îes vues 
grammaticales Sont nous les avons fait précéber. On en conclura que 
AAA 


fa signification que nous avons prêtée à fa particule ou “3 a été 
g g P P 


$e tout temps la vraie en Égypte, et cet argument qu'il convient $e 


y. Exemples empruntés aux notes $e différents cours professés au Louvre par M Pierrot. 


— Nombreux ex. au Jap. risse, tras. Virey. 


Semeure $u cœur $e son maître. (C7 même expression à fa pl. #s). D. 


| | | qui est aimé. DT. 107, même tombeau : NS A A To CE À l # a. Fi 


ELLE 


. NA ,, , . , À 4 < 
retenir ne sera pas sans utilité lorsqu if s agira $ établir Î ancienneté $e 
P g 3 


fa Soctrine. 


Dour le moment, if ressort 6e toutes Îes consisérations exposées 
® DA 2 . . 1. 
ci-Sessus que, Sans Îe groupe à, cest ln seul qui exprime f'isée 
GR : 
$ existence. Per conséquent, si l'on aÿmet que, lorsque fe nom $e notre 
Séesse est écrit par la couronne seule, ce signe a simplement a valeur : 
. e e e , 
n, l'iîée principale, la conception qu clle représente $emeure la même, 
, a , LE ÿ 
c est-à—bire g# elle est : l'existence, où : ce qui est. 
Mais nous pouvons afler plus foin et soutenir que, même écrit ainsi 
‘un ibé les mê 
sous la forme Sun iSéogramme, ce nom peut comprenire les mêmes 
éléments phonétiques, que nous avons vus précésemment Sistingués. On 


sait en effet ps l'un $es phonétiques $e fa couronne Su Vor$ est 
précisément : es el avec le Séterminatif figuratif Ÿ. C'est même [à 
sans doute, son véritable nom : car l'autre désignation, cefle $e x à Ÿ, 
écrit aussi it À Ÿ n'est qu'un qualificatif, une simple aflusion à sa 
couleur, Sevenue, par Babitu$e, une appellation ordinaire, bien gu'efle ne 
fat, Sans le principe, autre chose qu'une épithète. # 

Le mot “= Y paraît S'ailleurs avoir eu très anciennement fe sens 


| \ général $e : couronne. Dès la 5° et fa 6° Synasties, if est employé ainsi. Îl 


En cffet, Sans la pyramide 8e Deti, Î. 334, on fit : al 
GE NM NICE ROICUS TER 5 ces taureaux 


$e Dum, faites prospérer Deti, faites arriver Deti à une couronne pour 


sa tête.°# 


22. V. Lopsius, Denkm. 2, pl. 99 et 145, où le nom $e couronne $e la Basse-Égppte est 
répété plusieurs fois. 
3. Wospero, Rec. $e travaux, 4, p. 52. (C2 aussi pyramide SOunas, même Recueil, pe 64. 


E 
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Nous voilà Sonc autorisés à fire Sans tous les cas nf ou nti, aussi 


bien et plutôt que #, quelle que soit S'aiffeurs l'ortfographe asoptée Sans 


tef ou tef passage, ps ou &), fa corbeille n'étant évisemment qu'une 
sorte $e secons Séterminatif ajouté par honneur. ANctre argumentation fe 


se trouve ainsi pas plus infirmée par une es formes que par l'autre, et 


tout converge vers une conclusion identique, puisque Y étant fu # simple 
ou nf exprime la même conception, la même isée générale. 

Entrons maintenant Sans le fon même $e fa Soctrine, et nous verrons 
que tout ce que nous avons appris Wu culte $e Neit, Se son rôle 

: , , : : ; 

cosmogonique, s accor$e Sune manière vraiment bien frappante avec fa 
signification attribuée à son nom. 

lle est bien & fa granbe mère Sivine, » si elle peut être qualifiée avec 
vérité et Sans le sens le plus précis $e l'expression : ce qui est, c—à-4. 
l'être par excellence. Comprise ainsi par les afeptes, cfle a pour eux, on 
Le sent, une tout autre importance que fes autres grandes décsses, Sont fes 


noms ne signifient rien autre chose par eux-mêmes que fa place, fe fieu, 
comme celui S'Tsis de, ou, comme celui SSator IN que fa Semeure 


SDôrus, ou, comme celui $e WMaut © D, que fa mère, fécon$ée par fe Sieu 
mêle. Elle aussi est mère, mais S'une maternité qui n'a rien $e commun 
avec les images grossières, anthromorphiques, usitées Sans la plupart $es 
triafes. Joint $e taureau L] #3, Sépose en ele le germe Sestiné à 
Le reproduire lui-même. C'est fa vierge qui enfante, mais sans aucune 


e , . . 
opération, 8 elle-même, par sa féconbité propre. Ce mystère, unique fans 


24. Cepensant fe nom est écrit, plus fréquemment encore, et Sès fe temps $es premières 


Synasties, par fe Biéroglyphe û très souvent S'aiffeurs précésé $e fa phonétique ce qui en 


Sétermine fa prononciation. Nous tâcherons S'en expliquer plus foin le sens. 


l'ensemble $e a religion égyptienne, s'éclaire Sun jour fout nouveau, si 
cNéit est bien réellement une personnification mythologique, représentant 
l'isée abstraite, si profonse ct S'une compréhension universelle : l'être en 
soi, l'être absolu. Elle n'a besoin alors S'aucune intervention, S'aucun 
concours pour probuire. Éxistant par elle-même, vivante ct puissante, 
c'est elle nécessairement qui, n'ayant point reçu l'être, le $onne à tout 
ce qui est. 

Les Sonnées que nous avons extraites des inscriptions se trouvent 
éclairées et complétées par cette interprétation si simple. “J ny a point 
$e Sieu avant, if n'y a rien en Schors S'efle, puis gu'effe est : ce qui est. 


, Jp ? . 
Donc elle a commencé $ enfanter alors qu in p avait aucun enfantement 


h\. 
el 8 fil . Ra, orfonnateur Su mon$e, créateur $es êtres, est son fils, 


(NE), c'est-à—bire qu'il est fe premier S'entre eux ; if $onne naissance 


| aux autres Sioux et ainsi sa mère peut être appelée : fa mère $e fous 
1 LA # 
| || les bieux, all, 11; mais il tient son existence Selle, if procèée 
| | \ S'efle : car if n'est qu'en tant qu'il participe be l'être en soi, =. 
| \ C'est ce que fe Dostenbuc trasuit clairement Sans cette phrase $u 
| | \ | chap. 163 : « J (le Séfunt) est avec l'esprit parfait ; if est l'âme du 
LA grans corps qui est à Sais, Ait. » Le granÿ corps qui est à Sais, 


c'est Osiris, autrement dit : fe Sofeif, le premier et fe plus gran$ $es 
Sieux. Et l'âme qui anime ce gran$ corps, c'est Neit : c'est-à fire que 
cNit est le principe $e la vie Su Sofeif, ce qui revient à Sire gu'efle est 
sa mère, ou aufrement qu'il procède Selle. fétat S'infériorité, l'espèce 
$e SépenSance, Sans laquelle se trouve, à Sais, Osiris vis-à-vis $e Noit, 
est S'aifleurs tout expliqué, si Neit a véritablement le sens que nous fui 


Sonnons, S'abor$ au point $e vue bu langage, et, par suite au point $e vue 


less a 


L LITE 


religieux. tant l'âme qui anime le corps $u soleil, elle est ce souffle, cet 
esprif qui est Le principe vitaf Su mon$e; cfle est, par rapport à Osiris 
ou à Ma, au Sieu suprême, père $es autres Sieux, ce que l'âme est 
par rapport à l'£omme, pris infivisueflement. Jablonski à Séjà rappelé à 


ce propos, les beaux vers $e l'Enéise : 


Spiritus intus ait, totamque infusa per artus Wens agitat molem, et 
magno se corpore miscet. 

Wis ce n'est pas assez bire : elle est plus que l'âme, fe principe 
qui anime, plus que l'esprit flottant sur les caux : car cle est fout, 
esprit et matière ; et, si ele agit, ce n'est point sur un autre que sur 
elle-même, rien ne pouvant être en Sehors $e ce qui est. En même temps 
efle est ce qui organise ef ce qui est organisé, ce qui crée et ce qui 
est créé; ou, plus justement, elle tire S'elle-même, qui est fa substance, 
tout ce qui existe, tout ce qui constitue l'univers. (es êtres, à commencer 
par Ma et fes Sieux, sont $es virtualités, qui étaient contenues en cfle, 
et ils en jaillissent natureflement, par cette force probuctrice, qui est fe 
privilège et fa foi $e l'existence. #6 Nâître, mourir, c'est simplement se 


, ” , . . je + 
transformer ; ce qu on appelle fa création, nest que fa série inSélinie 
j ce qu'on app west 9 


| $es métamorphoses $e l'être. 


’ | 
235. Ou, pour parler à à fa manière $es Égyptiens 3 les âmes | car ifs en reconnaissaient 


Sans l'homme plusieurs, $e Siverses natures. 
236. Dermès nee $es iées semblables, lorsqu” il appren$ à son Sisciple que « l'œuvre $e 


Dieu est une, et c l'est $e faire naître ce qui est, ce Le est né et ce qui naîtra. » TJ ajoute : 
& si fu veux comprenire pee un exemple, vois ce qui t'arrive, quanÿ tu de à engenirer ; sauf 
une Sifférence, c'est qu if ny a pas pour fui $e plaisir, car personne # lest associé à son 
œuvre ; if est à fa fois le créateur et la création. S if se séparait $e son œuvre, tout périrait 
fatalement, car Îa vie se serait retirée. (Mais si tout est vivant, et si la vie est une. Dieu 
est fonc un. Êt si fout est vivant Sans le cief et sur fa ferre, si dans tout if y à une vie 


unique qui est Dieu, tout vient Sonc $e Dieu. (Dermès Drismég., tras. Wénars). 


ELLE 


On pourrait comparer oWeit, en ce sens, à l'Aÿti de fa mythologie 
vébique, Sont if est bit : « Ati, c'est fe ciel; Ati, c'est l'air ; Aÿti, 
c'est fa mère, fe père et Îe fils 3 Aÿti, ce sont tous les Sieux et fes 
cinq races ; Ati, c'est ce qui est né et ce qui naîtra. » ig-Vhésa, 
sect. 1, lect. 6, 4. 9). 

Continuons à vérifier les témoignages monumentaux et à les confronter 
avec notre interprétation. 

Nous avons vu qu'à Sais, outre les isentifications avec Tsis et Bast, 
on a$orait oVeit sous fe nom $e Éta ; ce n'est Îà sans $oute qu'une 
qualification fu caractère mystérieux, qui marque tout ce qui touche à 
son culte, et en particulier à celui qu'on fui renbait à Sais. Wis elle 
est mentionnée ailleurs avec fe nom $e ("> 3 ef ce nom était sans Soute 
fort populaire, puisqu'il était venu jusqu'en Grèce, où on Île retrouve 
appliqué à fa Minerve Dhébaine (Béotie). PDausanias Sit en effet 
Oyxa, xatà YAGooav Tv Porvixwv, xakeëïTou, xoi À Di, xaTÈ 
TV AYUTTIOV OVNV (Un Beotic. 734). Que l'origine Bu mot OYXA 
soit égyptienne ou phénicienne, nous ne Siscuterons pas fa question. Wis 


if existe, en égyptien, un mot Ie Eu |æ2 DES que l'on 


 frabuif par embrasser, joinêre, réunir. #7 Or, cette manière $e parler : 


MAMA 
(l A , celle qui embrasse, qui réunit), convient fort bien à une Séesse 
conçue comme étant la source $e tout ce qui est et le comprenant en 


son sein. 5! 


27. Perret, vocabufaire Biérog. 
us. U y avait, Sans fa mytBologie égyptienne, une déesse spéciale, Anoué, compagne $e 
Noum, formant avec fui et ati, une sorte e triabe, aforée à Eléphantine, aux confins be 


fa Wubie. Elle est coiffée be fa couronne bfanche ou Sun bouquet $e plumes. Cette Anouké 


A . 4 
paraît être une Séesse étrangère, 8 origine sémitique. Bunsen la compare avec l'Adyn nommée 


E 
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W Brugsch , Sans son Sernicr ouvrage sur fa Mpthologie et fa 
religion égyptiennes, cite plusieurs inscriptions curieuses concernant fa 
Séesse Ncit. Nous allons tâcher S'en faire notre profit. 

Dans l'une (p. ss), elle est appelée : at at mut mut operti pu 
xoper em 88-t, « le père $es pères, fa mère $es mères, c'est-à-bire ce 
qui existe étant Sès le commencement, » ou peut—être : fe Scvenant qui 


Serient $ès le commencement, » ce qui revient au : commencement ôu 


$cvenir ; toutes expressions que l'on voit aifleurs appliquées presque 


textucllement au Sieu POta $e Memphis.‘ Dans un secons texte (même 
page), efle est Site : Wt Ra gam Atum Xop nen Xop qam enti m—yet 
Xop-s, » mère be Ra, créatrice $e Du, existant lorsque rien n'existait, 
ayant créé (ou : organisé) ce qui a été après cle. 

Ces qualifications si particulièrement significatives : existant au com= 
mencement, existant lorsque rien n'était, conviennent aëmirahlement, on 
ne saurait fe nier, à une Séesse qui n'est autre chose que l'être absolu, 
l'être en lui-même. 

En voici autres, qui fes confirment, avec des fermes un peu bifférents. 


Sur une des murailles intérieures $u temple SÉsné ({topolis), fa Saïs 


| "Oyxa par PDausanias. ADDVN OYXX, était a$orée à Thèbes (se Béotie) en qualité $e béesse 
N $es portes, bit Creuser ( #3) et, comme cfle présiSait, sous ce titre, à l'entrée et à fa sortie, 
| if serait possible gu'efle y cût été représentée portant fes clefs. Cette conjecture résulte S'un 
passage SEschyle, Sert. ab. Thebas, v. 16} sgg. cf. avec Avristophane, Tesmophor, 9. 153, 5gq. 
« Le nom S'Onga où Onca, Sit Guigniaut, note ( 814) que portait l'ancienne Winerve 
béotienne, semble être une forme féminine Su nom S'Ogen, l'antique Séesse de l'Océan chez 
fes Pélasges. Ce nom paraît être en effet S'origine sémitique et congénère be l'£ébreu DIN, 
Agam, Ogom, qui signifie étang. » — Létymologie égyptienne, est, comme nous venons $e fe 
voir, également soutenable. 
239. Si L'on pren$ Yeper, e Sans le sens $e faire être, lequel est fréquent Sans les textes, 
même sans ls causatif, on pourrait frabuire encore : cefle qui fait être, étant Cefle-même] 


au commencement. 


E 
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bu Wii, on la voit ainsi Sésignée * : NGit, [a granbe, fa mère $e Dieu 
(où : fa mère Sivine), fe père $es pères, fa mère $es mères, c'est Îe 
scarabée et fe vautour [Q, ), #! ce qui est au commencement (ou : à 
l'état 6e commencement). » De même encore, Sans une autre inscription : 
&« fa vache, la granée, qui a enfanté le soleil, et probuit es germes $es 
Sieux et es Bommes. [a mère $e Ra, la créatrice 8e Dum, existant 
lorsque rien n'était, et qui a créé ce qui fut après gu'effe fut. » 
Une $es théories les plus répandues en Ægppte faisait sortir toute [a 


création Su principe fumibe, be l'eau consitérée comme élément primorbial. 
AAA 


MAMA 
> 

ANA um € 

. 

° 


Or nous trouvons l'expression au, Du, LE employée 
pour désigner l'élément liquise (Urwasser). Dour ceux qui fui attribuent 
l'origine fu monde, cet élément liquise constitue évisemment l'être primitif, 
l'être par excellence, puisque tout le reste en est Sérivé. Donc, rien $e 
plus naturef que $e fui voir appliquer uf #0 isentique à celui que fes 
Saïtes attribuent à Îa ivinité primorbiale. Ta tn esf ici comme une 
pis 


fe Na, l'abyssus, où fa 


autre frasuction $e l'ifée rendue par fe mot 


triplication $u nu, À, n'est probablement que fa marque bu pluriel. 


7H y a, Sans le (Danthéon égyptien, une autre béesse, Sont [le nom 
l'est formé S'éléments phonétiques analogues à ceux qui composent fe nom 


|$e Ait. C'est fa Séesse Su ciel, Wat. Le forme ortéographique a Gi 


240. (Brugscg, ouv. cité, p. 114 ef suiv. 
a. Autrement Sit : l'existence, fe Scvenir et la maternité, les $eux idées que nous refrouvons 


partout comme exprimant fe rôle $e Wcit Sans fa cosmogonie. | 

242. M Brugscg, Religion uni Mpthol. p. 55-56, reconnaît que fes Égyptiens se figuraient 
le Nun comme une étendue incommensurable (unermesslic) S'eau et $e ciel (e. fes Séterminatif 
ES). Wais if pense que fa signification 8 mot nus, c'est : être immobile, ce qui est immobile, 
f'inerte, et que, S'après fes Sonnées égyptiennes, cette matière inerte a été l'origine $e fa 


création. Lisée $e Ait, telle que nous fa voyons à Gaïs, a quelque chose $e plus précis. 


seat À D 


STATE _—_— 
(PS: FI TT i ie. d 


eo + 


est ordinairement ifférente, ct la prononciation n'était certainement pas 
fa même. C'est par fe vase D qu'on écrit le plus souvent Île nom 6e 
Nat : À, 2, 2 etc. ; quelquefois cepen$ant on trouve, avec fa ligne 
brisée : Fe =, dar, Le, orthographes qui inbiquent toujours une 
vocalisation en ou. {e Séterminatif constant est fe plafoné, qui, employé 
parfois comme iséogramme, signifie Vu-t à fui seul ES. Le son Scvait 
être identique à celui Su mot qui signifie : ville, S puisque ce $ernier 
signe entre souvent ans fa composition Su nom Sivin. “J Sifférait Sonc 
très sensiblement $e celui qu'on prêtait au nom be cit, tel que nous 
fe font percevoir fes transcriptions grecques, c'est-à-dire it ou Wiit. 
Le nom $e Nut amet même, en certains cas, ime rébuplication $e l#, 
lorsqu if pren fa forme Ba, "Ses et faisse enten$re une lecture : 


Nen ut. M, Lefébure attribue au mot ut le sens : eau.# 


Lisée que représente cette $Séesse se rapporte à $es phénomènes 
| || purement physiques. lle est fa voûte céleste, le firmament, consibéré 


| À) surtout comme un corps liquide, sur lequel navigue fa barque $u Sofeif, et 


| | fe vase gu'efle porte assez fréquemment sur fa tête est en relation avec 
| cette eau Sont cfle est formée. Dans certains textes, elle est Site fille 
| 'ôu Nou, ou $e Defnut. Aifleurs efle se confon$ avec fe Nou lui-même. 


Cle est l'épouse $e Seb, fe Sieu $e fa terre et elle Sonne naissance à 


LL IE 
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sis et à Osiris. notion $e Wat est fort ancienne, puisqu'on retrouve 
» P g 
sa filiation inbiquée Sans fa pyramise be POepi pe 
Le soleil sort $e son sein le matin, et fe soir if rentre Sans sa bouche. 


lle est par conséquent fa mère $e Ra, et par suite, la mère $es Sieux 


13. Cours $e l'école $es Religions, 1886-87. 
14. Recueil de fravaux, 5, 166. 


ou fa régente be ie Les les dieux : De 7, au ne fa 

2e JTE as, ou encore : De GA Se DA 1 Éfle 
a aussi un rôle funéraire. L Séfunt est comme Sabu Sans le sein $e 
Nat. C'est efle qui, bu haut Se son spcomore, verse l'eau $e vie au 
Séfunt. 

Son culte ne paraît pas avoir pris un Séveloppement spécial, sans Soute 
parce gu'effe n'avait point êe ville, ni même be grans temple qui fui fat 
consacré. 

Ls titres que nous venons $e citer sont Le ceux que portent à peu 
près toutes les fécsses, au moins à partir $e l'époque où s'opère fa fusion 
$es Sivers cultes. Wais nulle part nous ne voyons se former aufour bu 


nom de ut un travail intellectuel comparable à celui Sont le temple 6e 


Sais semble avoir été le centre. 


| | | 2.3.2 Explication PDrimitive Bu Nom $e Neit. — Signification $u Signe 


(ii Nous ne sommes encore qu'à fa moitié $e notre tâche. A nous reste 

= vl à expliquer et à justifier une autre partie Bu symbolisme Saite, Sont 
\; l'importance n'est pas moins consiférable. 

Dès les plus anciens temps, on voit le nom $e Ait Séterminé, tantôt 

par les flèches croisées, seules ou appliquées sur une espèce $e bouclier, 


tantôt par un signe spécial, $ont l'isentification n'est pas absolument 


245. "+ Dision. si 1 eg. p. 39%. 
246. P. Mpspero, Dit. Se l'embaumement, P+ 35. 
247. Brugsch, Dict. géogr. p. 365, fait cepenant mention Sun sanctuaire $e Nat, situé à 


Memphis ou Sans le voisinage, et appelé Poe 
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incontestable. Dans fe premier cas, Îes flèches paraissent être, nous 
l'avons sit, une aflusion au rôle solaire, que $e tout temps on attribuait, 
en Egypte, à la plupart des Séesses. 

Linterprétation Su Biéroglyphe I présente plus $e Sifficulté. J affecte 
feux formes Sistinctes, mais qui semblent bien n'être que des variantes 
Sun même objet. On peut consisérer en effet le signe 4 comme un 
fessin abrégé et cursif Su signe plus Séveloppé, plus complètement renbu 
Î (sur les monuments $e l'Ancien Empire : Ë] Car on rencontre la 
forme intermédiaire : 4, Wis quel est exactement l'objet que prétens 
figurer ce Biéroglyphe ê 

Viflinson, S'accors en cela avec Bunsen, pense qu'il n'est autre 


chose qu'une navette Se tisserans, et gu'ainsi cWeit veut Sire : cefle 


qui tisse, la tisseuse. Linterprétation du signe nous paraît extrêmement 
vraisemblable et nous ne Seman$ons pas mieux que $e l'asopter jusqu'à 


| nn nouvel or$re. 


| | Or, un $es mots qui expriment en égyptien le sens de : tisser, tissu 
| 


|| | est : T (è) $ TT nefu, où l'on peut istinguer les Seux éléments 


LE 


égyptien, fe f, s'échange couramment avec le ©, f, qui est une 
prononciation plus forte Su même son. TH à Sonc exister un mot 

signifiant : tisser. Et en voici la preuve. Ay PDapyrus Anastasi 6 (4 
col., Î. g), on fit : ES LESC A NES VS que Œabas traduit : 


Et Ï emporta les toiles. * Au 2° fascicule $e ses « Étubes égyptiennes, 


138. Re. égpptologig. j° année, p. 39. 


| th Le signe Î a été certainement, Sans le principe, un simple Séterminatif. 


à 4 . e e e " } 
et S: c—à—$. nf. On sait que, par un Surcissement très or$inaire en 


CU 


» à propos $e la fabrication $es toiles Sovant servir à l'usage $u mort, 
M Maspero relève, Sans les monuments $e CŒampollion et 8e Roscflini, 
Le même mot écrit tantôt 2, tantôt D 3, Ê ITS, ETS, avec le sens 
$e fi. Le Rituel $e l'embaumement, transcrit et trasuit Clément par 


a 5 Ÿ 


. 4 . . 
Ke Waspero, * nous Na encore [expression suivante : — «ai 


ae er SN 11 $es ban$es S'étoffes faisant en fout Souse pièces 
(pour fa jambe gauche Su Séfunt). 4 Brugsck, Sans fe Supplément au 


AAAAAA 


Dictionnaire (p. 70s) Sonne les variantes L's nr, na 1, et if cite un 


exemple emprunté au travail $e M, Naville, Mythe SDorus, 20. Enfin, 
Sans le Décret $e Rosette, on trouve un mot écrit : a 19 signifiant : 
toile, tissu, étoffe et réponbant clairement, comme Îes précébents, au 


copte NAT, * ficium textoris, tela.*% 


249. Mpspero, Et. sur CE peintures et sur 99- textes relat. aux funérailles, pp. 87 et suiv. 
notes. 

250. WMaspero, Wém. sur quelques Japyrus Su (ouvre, p. #4. 

an [el KNI 

2. A0 email. 

252. Cf. l'Eébreu no], de. 

253. OU est bien curieux de retrouver ici encore un nouveau rapprochement avec fes langues 
in$o—européennes. Cette même racine nf, que nous avons vue exprimant une ifée commune, cefle 
S'existence, fa voici encore, avec un sens différent, et également commun aux $eux familles. 

Dictet, (Les origines in$o—europ. 2, 207) sit qu'il existe, en sanscrit, non-seulement une 
: nabf, S'où 


forme primitive nâ, se rapportant au filage, mais aussi une forme, primitive aussi 


… nabfa, lié, naSSfi, cor$e, etc. Et il compare fe grec M0, le cymr. nybbu, filer, corn, néd£a, 


| armor. néza; en irfan$. avec Î's protfétique, l'ancien snatfe, mo$erne sndtf, sni$f, snabbm, 


et sans Î's : naisfm, génit. nalma, nalmaun, contmt, garantie, gage, c—à—$. fien. Dans fes 
langues germaniques, nous vopons : naÿfi, corde, déjà cité, puis fe gotf. nafi, anc. aflem. neg3i, 
etc., filet ; tif faut sans Soute ramener à nabf, l'angl-sax. neslan, filer, proprement : fier, 
comme le suédois, nasta, San. neste etc. À ce groupe, déjà étenbu, il faut ajouter encore fe 


cymr. noben, fil et nolwyss, aiguille ; en armor. ne$ et nadoz ; le latin nobus et les termes 


germaniques, gui y correspondent, avec une gufturale protfétique, S'origine obscure, angl.-sax. 


cnotfa, anc. aif. chnoba, ete. Nous voyons en outre apparaître, Sans l'ancien slave, mifi, fil 5 


.J° ., . , e. e, . 
russe : nifi, nifa, pol. nic, efc., une racine nf, que MiMosich rapporte au scr. #f, ducere (et. 


fat. Sucere fifum, gr. XUTAYEL = filer). TA est vraiment intéressant $e reconnaître que cette 


E 
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Or, le nom $e notre Séesse est écrit avec les mêmes éléments 
phonétiques que fes mots que nous venons $e citer. En outre, son nom 


est fe plus souvent complété par un Séterminatif qui paraît, selon toute 


probabilité, se rapporter aux ifées exprimées par ces mots. {e signe il 
emplopé comme iféogramme, sert même très—fréquemment à renÿre, à 
fui seul et sans l'asjonction S'aucun signe phonétique, fe nom $e it. 
Enfin, on sait par les aufeurs grecs gu'efle passait pour avoir inventé 
le tissage, que ses prêtres étaient appelés finigeri ; et, S'autre part, les 
monuments égyptiens nous montrent que, $ans certaines parties $e son 
temple, on fabriquait Ses étoffes Sestinées à l'usage Su cufte. De tout cela 
if ressort, S'une manière à peu près évisente, que fe sens, ou $u moins 
un des sens Bu nom be cit est celui $e : tisseuse; cette signification 


Soit être celle qu'on attache proprement au mot lorsqu if est écrit : Lt 


pe < ; ; 
ou simplement a (la forme a 0 n étant qu une simple variante). *5 
Voilà une interprétation qui Siffère profonbément, if faut le reconnaître, 
$e cefle que nous avons Séveloppée plus faut. Laquelle des Seux ont précédé 


l'autre ? Nous n'hésitons pas à réponire que c'est fa plus simple, la 


même racine, qui paraît Sans fes langues arpennes avec Soux sens tout ifférents, reparaisse 

| en égyptien, avec les Soux mêmes sens presque exactement, puisque fe filage ou Îe tissage sont 
+ . 9. Je 

_ éviSemment frès-rapprochés comme idée, et que ôu reste on na pas frouvé be fileuses sur Îes 


| monuments égyptiens. 


25. M Lepage-R enouf (Beitschr. 1877» P. D) constate que fe signe ÿ est un Séterminatif 


AAA 


$e son Sans le nom $e fa Séesse (D. Denkmeler, 3, pl. 184, 4, écrit "af ns 70 Es Ét sur 


MAAAAA 
ANA 
ce Sernier monument, dit-il, à Y et AD reparaîf comme le nom $e la Séesse. 
Le sens $e couronne, que nous avons oxaminé plus faut, se rattache $e très-près à fa 


() , 
signification générale $e fa racine To, a 'ë, que nous venons S'établir. Une couronne en 
effet est quelque chose 8e tressé, et souvent même un tissu, un banbcau. [es Seux isées sont 


e e 4 e. 0 . ’ e 
Sonc $e même or$re, l'une se tire sans peine $e fautre, par une Sérivation qui na rien $e 


forcé. Avec l'orthographe Y, fe nom $e cit peut Sonc fort bien avoir eu feux sens Sifférents. 


plus matérielle. Ceci est conforme aux règles ordinaires $e fa critique 
appliquée à l'Aistoire $es religions, et nous ne voyons pas un argument 
que L'on puisse faire valoir ici pour soutenir que fa voie ordinaire n'ait 
pas été suivie. 

Donc c'est fa prononciation $u mot TS avec le sens : tisser qui a 
Séterminé celle $u nom $e fa Séesse, à qui l'on attribuait l'invention ôu 
tissage. Ls Grecs, guoigu ils ne soient pas foujours absolument exacts 
Sans feurs transcriptions, nous ont conservé Su moins une figuration 
approximative $e la manière Sont ifs percevaient le son $u mot. Or, ils 
l'ont rendu en plaçant Seux voyelles successives entre fes feux consonnes 
qui en forment fa charpente : tantôt n et 1, fantôt n et L : Nrid 
ou Nnov. Ce qui Sonne grâce à l'ictacisme, le même résultat pour 
fes Seux cas. Cela prouve que les Égyptiens faisaient entenbre un i, 
probablement très—long, entre ln et fe f, puisque fes Grecs ont accumulé 
plusieurs voyelles pour en représenter la valeur. 

TA est fors $e Soute que cette vocalisation Sevait être frèsSifférente 
$e celle Su relatif T2, et on nous opposera peut-être ces transcriptions 


2 72 
grecques comme s accor$ant mal avec l'Eppothèse que nous avons exposée 


l'plus Laut. Cepensant l'objection n'a pas une très grande force. L 


| signification 8e tisseuse, étant reconnue comme primitive, où au moins 


C2 4 , C2 e Je 
comme antérieure à fautre, cest cefle encore une fois qui a fixé 
C2 C2 , (1 e. 
fa prononciation Su nom. Ülus tars, forsqu on a entrevu une explication 
P D q &P 


philosophique beaucoup plus profonée, on y a été conbuit par fa comparaison 


255. Platon, Dim. 20. (C2 TJablonsti, Pants. Kg, sk-55 : Un versione Œalcisii p. 231 eëit. 


Fabricii, fegitur Veuts, tanquam is in Platone legisset Nnod. Déspchius Sonne Nridn, au 
Satif. Ératosthènes, qui explique fe nom $e Nituxoic par AŸnNVG MxPpOpOS, montre par 
fà qu'il fisait : oi. 


Ses éléments phonétiques, $es consonnes exprimées par l'écriture, et un 
jeu $e mots est Scvenu le point $e Sépart $e toute une cosmogonie. Wis 
fe jeu $e mots était pour l'œil, plutôt que pour l'oreille. Si les feux 
expressions ne Sonnaient pas le même son, efles étaient renfues par Île 
même Sessin à, (abstraction faite Su Séterminatif, qui ne s'appliquait 
proprement qu'à l'une des $eux). 

Ainsi Noit a été S'abors fa fisseuse, comme l'ADÉVN à qui on a 
coutume $e la comparer. Elle avait enseigné son art aux hommes, qui fui 
témoignèrent leur reconnaissance par $es sacrifices. Telle fut sans doute 
l'origine légendaire $e son culte. Et if est à noter que ce culte prenÿ 
naissance Sans fe Defta, gù abonéent les plantes textiles. C'est plus tars 
seulement qu'il a remonté le Nil et pénétré Sans la aute Égypte. 


Que cette idée Su tissage ait Sominé au Sébut, nous ne faisons Sonc 


aucune bifficulté $e l'aÿmettre. Elle est née en Ægopte à ces époques 
| ol lointaines, qui précèdent l'istoire. Mais l'autre explication, malgré son 
| A apparence si abstraite, ne saurait cepenant être $e Sate moberne. fes 


ve analogies du langage nous ont permis en effet $e prouver que fe sens 


\ | | afstrait S'existence appartenait à fa spflabe Su 7 l'époque $es premières 


LL TE 


Al Spnasties. 


TH serait téméraire assurément $e prétenire que cette valeur ait été 


/ A PEN / . + , 
fonnée en même temps au mot à emplopé comme nom ivin et qu on 
en ait tiré sur—le-champ toute une théorie cosmogonique. Mais, comme 

#. 
nous le montrerons plus loin, ces ifées métaphysiques naguirent en Egypte 
, e 
beaucoup plus tôt quon ne fe croit communément. 
e 4’ . . . e e # 
Donc, priorité certaine du sens 8e : tisseuse, mais aussi ancienneté 


frès-reculée $e l'explication métaphysique : cefle qui est, où : ce qui 


less a 


_…  — 


est; voilà ce qui nous paraîf Sémontré. 


e. e. Sd , . / 
Une fois que cefle-ci eut été Sécouverte, elle s ajouta à fa Sonnée 

e e / e , e . 
première, qui éfait $orôre purement physique, ct vint heureusement Îa 
compléter ; toutes feux continuèrent à cœxister, à vivre côte à côte. fe 


mot eut à fa fois feux sens : l'un ésotérique et l'autre cæotérique. 


TH est clair que Les prêtres, dont la réflexion s'était exercée ct affinée 
à méditer sur $es questions $e mythologie et $e cosmogonie ne pouvaient 
avoir sur les Sieux et sur la religion en général $es opinions semblables à 
celles Su peuple, plus où moins ignorant et grossier. Œercher à l'instruire, 
à fui Sonner l'intefligence fes plus fautes vérités $e la religion, eût été 
inutile, la cufture manquante. Du reste, les classes privilégiées aiment 
à conserver une supériorité intellectuelle, qui assure Îeur Somination en 
même temps gu'efle la justifie. Révéler à tous fe sens $es mystères, 
c'eût été les rabaisser en Îes vulgarisant, en Siminuer le prix et mettre 
les prêtres au rang des simples fisèles. De là, en beaucoup $e cas, 
l'acceptation, pour une seule personnalité divine, 8e plusieurs sypmbolismes, 
qui en voilaient le sens, ne faisant que {e laisser soupçonner à la foule, 


tandis que fe petit nombre seul était aëmis à en pénétrer fe fons. *5° 


Dour Neit par oxemple, la Sistinction que nous avons reconnue 


# . pe e . . ANA e . , 
entre Îes significations principales Su mot à, fournissait Sun côté 


aux profanes une explication caire, facile, accessible à fous, et cle 


e C2 02 , 
ouvrait aux théologiens un champ be spéculations Sune étenbue sans 


256. Worictte écrit, $ans l'Avsant-propos $e sa Notice fes monuments $e Boulag, pes i« 
Dans fa partie $e feurs mystères qu'elles réservent au peuple, fes religions peuvent sans Sanger 
quitter fes hauteurs $es conceptions abstraites cet laisser voir au commun es fisèles fe Sieu 
qu'il a$ore : mais efles ne Surent point, si efles ne conservent pas au moins dans fe sanctuaire 


fa pure notion $e l'isée $e Dieu. » 


bornes. Ceux-ci, acceptant une synonpmice régulière et traditionnelle, 
se réservaient la meilleure part, la pensée vraie et profone, et ifs 
abansonnaient à l'imagination populaire une explication simple, faite pour 
fui procurer une satisfaction suffisante. D'aifleurs, ce sens cæotérique 
n'était pas fui-même sans une certaine profondeur, ef if n'avait rien qui 
répugnât à l'isée métaphysique qu'il avait précédée ; $e l'un à l'autre 
la transition était facile. De même que Œnum, qui façonne le monbe 
sur son four à potier, et par une métaphore semblable, fa Séesse qui 
personnifie l'être en soi et qui communique l'existence à fout ce qui 
émane Selle pouvait être Sonnée comme la tisseuse qui travaille sans 
relâche, et fes êtres gu'effe produit comme Île tissu même, résultat 6e 
son labeur éternel. Seulement, elle était à fa fois l'ouvrage et l'ouvrier, 
fa substance et ce qui procèse S'efle ; et, pour prenêre une comparaison 
frappante en sa vulgarité, quelque chose comme l'araignée lissant sa 
toile, fa tirant incessamment S'elle-même, fournissant, efle aussi, fa 
matière et le travail. Une telle notion, quoique matérialisée et partant 
amoinôrie, rojoignait pourtant en quelque façon la notion bien autrement 


élevée que es initiés attachaient au nom $e Weit. Cette Sernière, par son 


élévation même, Sépassait a portée $es intelligences moyennes. Ceux-fà 


| seulement à qui il était Sonné $e comprenÿre la granseur $e Saïs et $e 


voir sa Séesse face à face savaient reconnaître fa vraie valeur $e son 
nom ; ils a$oraient en efle fa substance unique, primorbiale, qui fait être 
tout ce qui est. 
“ est Sifficile $e nier le caractère mystérieux et, par suite forcément 
. . LL 4 e 
ésotérique, que revêtait, à Saïs, l'enseignement sacerbotaf et fe cufte 


même $e a Sivinité qui p était surtout révérée. Le solution que nous 


£S 28è 43 
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an à 


hrs. = 


proposons aujourS fui établit un rapport très intime et très-vraisemblable, 
cropons—nous, entre fa croyance populaire, qui était celle $e fa majorité, 
et la boctrine infiniment plus éclairée et plus faute, qui était cefle $e 
l'élite, des savants, $es théologiens. 

Ne serait-ce pas fa justement le mot $e cette granbe énigme, si 
souvent désignée par ces mots : le mystère be Sais Ÿ W $e Rougé 
avait bien raison $e fire qu'à Saïs « fa mère jouait le principal rôle. 
» (Wais if ne fui accor$ait pas encore tout l'importance gu'efle avait 


récflement. Egpliquant, Sans fa statue Waophore, l'expression E fl 


hu 
par : premier-né, W&amice, et cefle $e ®, par : qui n'a pas été 
engenbré, il remarguaif bien que Ra n'est point fils $e eit par une 
génération orbinaire, semblale à [a génération fumaine, ni à celle $es 


autres triades. Wis se rapportant à fa théorie si souvent Séveloppée 


ailleurs $u Sieu qui s'engenbre fui-même Cal il pensait qu'ici encore 
| | Ra s'engenbrait fui-même. Seulement il constatait que fe Sogme était 


| | fout Sifférent $e ceux des autres sanctuaires, où en général le premier 


| | rôle était attribué au principe mâle, ct if trouvait Sans celui $e Sais $es 
| 


e Je . CRE . . . ., , e 
bifficultés insurmontables. « Si je crois comprenêre, Sisait—if, ce qu étaient, 


EE 


LL TER 
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| aux peux des Égyptiens, le père et le fils Sivin, j'éprouve bien plus $e 


Sifficufté à me renÿre compte des fonctions que l'on attribuait au principe 


féminin Sans cette génération primordiale. Au point $e vue cosmogonique, 
je vois bien, comme l'enseigne fe traité S'Tsis et Osiris, S'accor$ avec 
Platon, que fa mère pouvait être le lieu, l'espace, où fe Sémiurge fançait 
le mon$e, où même fa matière coéternelle. Dans fa génération es Sieux 
célestes ou seconbaires, ifentifiés avec fes astres, je comprenês encore fe 


rôle maternel ôu ciel, comme espace, YO, et même comme matière, 


L LITE 


VAN, fournissant une partie $e l'éther céleste au Sémiurge pour nourrir 
ses germes bivins. Wis, Sans fa génération première Bu Sieu premier—né, 
Sans cet acte symbolisé par fe scarabée, engenbrant à fui seuf ef sans 
Le secours S'une femelle, j'avoue que je ne compren$s en aucune façon 
ce que représentait cité. [a Séesse se vantait qu'aucun mortel n'avait 
soulevé son voile et peut-être n'avait-on spmbolisé sous son nom que fa 


C2 C2 e, nn, C2 e 
partie du mystère regardée comme inaccessible à l'intelligence humaine. » 


HN. 
Drompé sur fa trabuction Su Il 8 il M $e Rougé nous paraît 
e e e sa . e 
avoir inferverti les rôles, lorsqu if parle Su Sieu engenbrant à lui seul, 
, . + . 
sans le secours $ une femeile. C'est au contraire ici et comme if fa 
reconnu Îui-même ailleurs le principe féminin qui produit à fui seuf ct 
, n n +. 
sans le secours Sun mêle, et le mystère n'a plus rien S'inaccessible, ce 
e 4 . . / . e 
nous semble, si fon aëmet que ce principe féminin est l'être au sens fe 
{ a. { PA MORE . f {, . F 
plus général, à, TO OV, si lon p reconnaît la substance primoréiale, 


2 
Soù sortent tous les autres êtres. 


2.3.3 Témoignages $es Grecs. 


Too , # 
Jusqu ici nous navons guère interrogé que fes Socuments ou Îes 


_ monuments dc source égyptienne. Mis $e leur côté, les écrivains grecs 


‘ e e. C2 e. 1. 
ou alexanirins nous ont transmis $es renseignements pleins Sintérêt sur 


Neit et son culte. Or, on est obligé $e reconnaître que fes témoignages 
$es Grecs, S'abors rojetés par les égyptologues avec une sorte $e Sébain, se 
trouvent frès—souvent appuyés par fes Sécouvertes nouvelles. Sur Le point 
particulier qui nous occupe, les traditions recucillies par fes philosophes 
et fes mythographes concor$ent pleinement avec ce que nous savons $e 


cit, et par l'étymologie $e son nom, et par Îles Socuments égyptiens. 


ELLE 


Commençons par fa fameuse inscription Su temple $e Saïs, rapportée 
par Plutarque. « En fa ville $e Sais, Sitif, l'image $e PDaflas, qu'ils 
estiment estre “sis, avoit une telle inscription : « Te suis tout ce qui 
a esté, qui est et qui sera jamais, ny a encore eu homme mortel qui 
m'ait Sescouverte $e mon voile. » » EY@ eiut nv Tù yEyovèc, xoi 
ÔV, XOÙ ÉOOUEVOV, où TOV ÉUdV TÉTAOV OÙdelC Tu nEXdAUDEV. #5F 
Ne Sirait-on pas que c'est Îà une sorte de glose, une Séfinition Séveloppée 
Bu nom $e «oit, tef que fe sens étymologique $u mot nous a permis be 
l'interpréter 2 Celle « qui est » peut ct boit Sire en effet S'elle-même : 
je suis ce qui a été, ce qui est et ce qui sera. Èt lorsque le même 
auteur nous apprend #1 que fes Égyptiens appelaient souvent “sis Su 
nom S'AOnvo, lequel signifie : je suis venue fe moi-même, TAUOV OT 
EUAUTC, son explication ne s'éloigne pas encore sensiblement $e fa nôtre, 
car, dire : (Je suis) ce qui est, n'est-ce pas dire : je suis venue be 
moi-même ? 

On a, il est vrai, élevé $es Soutes sur l'authenticité $e l'inscription 

267. lat. e “Ts. et Osir. ©. 9, tras. Ampot. 
258. Dis. ©. 62 : tv uv yde ‘loiv rod 1ÿ tic Anväc Ovouart xahoDOL, 


poalovtes totoütov À6yov, ADOV dt ÉUAUT AC. 
159. Vous ne pouvons-nous refuser ici un autre rapprochement au moins curieux. L définition 


| si remarquable Sonnée $e Dieu Sans l'Exobe 3, %, par fa voix sortie Su buisson ar$ent : MUR 
| MIN UK, je suis celui qui suis, n'est autre chose que fe Séveloppement Su nom $e cit, 
considéré comme signifiant : ce qui est, =. Or, S'après fa Bible même, Moïse avait été fe 
Sisciple $es prêtres égyptiens ; il avait été initié par eux à toutes les connaissances que l'on 
possésait $e son temps. Ainsi que ses compatriotes, if a vécu surtout Sans fa Basse-Égppte, 
et c'est de fà qu'il partit pour se retirer Sans le Sésert $e (Mabian auprès $e Jethro. Æst-if 
Sonc téméraire $e penser qu'il ait puisé peut-être à Sais, Sans le sanctuaire $e NGit, cette 
notion sublime, si conforme à fa Soctrine qu'on y enseignait ? 

é cette fypothèse était aÿmise, nous aurions (à une preuve qu'à l'époque $e fa 19° Synastie, 
fa conception $es Gaites était Séjà clairement arrêtée et bien nettement Séfinie et que, par 


conséquent, efle avait SA être entrevue, efle avait SA se former beaucoup plus tôt. 


e- 


5 
ape 


rapportée par Plutarque. A priori, on pourrait ire que, si fes termes 
, e . LU 

n en sont point absolument exacts, l'esprit ôu Sogme Saïte y est résumé 

avec une vérité lumineuse, et en conclure que fa Soctrine professée à 
es / f À $ 4 AN f, À °\ {, fo 
aïs est restée la même au moins jusqu à la fin du secons siècle 8e L'ère 


chrétienne. Cepensant fa question S'authenticité mérite S'être examinée. 

TJabfonsti fait remarquer qu'avant Plutarque if n'en était question 
nulle part ; que Platon, qui parle si longuement $e Sais et $e Neit Sans 
le Gimée, ny avait faif aucune aflusion ; gu'efle n'est point citée par les 
auteurs grecs, qui font mention $es voyages, vrais ou supposés, $e Soton, 
$e Pythagore, $e Platon, que S'aifleurs fe peplos convenait à {a Minerve 
S'Atfènes, non à la eit égyptienne. Cepensant il reconnaît que PDroclus 
fa reproduit presque Sans les mêmes termes (in Dim. p. 30), lorsqu if écrit : 
Aiyonriot iotopoüot, Év té adbtw Thc VEOÙ rooveypauuévov eivoe 
TO ÉTIYEQUUX TOÜTO TA OVTA, HA TÙ ÉOOUEVA, HO TA YEYOVOTA 
éyo eu. Tov Eudv yiréva oÙdelc dmexdAUbev Ov YO xaprov 
ÉTEXOV, NAOG ÉVÉYETO. 

La Sernière partie $e cette inscription est évisemment exacte; efle 


reproduit presque textuellement un passage $e celle $e fa statuette 


e , , 
| naophore Lise D Le reste, sina pas été trabuit avec une fittéralité 


| absolue, ren$ très fisèlement la pensée $es prêtres be Sais. Linscription se 


+ e . . . 4 Je e 4 e 

Sivise en deux parties Sistinctes : premièrement, Î affirmation 8e Î éternité 
4 . e + + 

$e l'être, existant également Sans les trois Sivisions $u temps, le passé, fe 
/ f . . { , . + 4 1 / 

présent et l'avenir; puis, la remarque que personne #a jamais pénétré 

. . e , . 
fe secret $e l'univers. Le première $e ces beux parties nest toujours 


que le Séveloppement Su mot "a. Ce qui est, est éternellement, et 


260. Dantfeon FEgpptiorum, p. 66. 
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compren$ ainsi les trois moments que l'intelligence fumaine, accablée par 
fa consibération $e l'éternité, éprouve le besoin be Sistinguer Sans l'infinité 
$e la Surée. Le nom “= dit tout cela à fui seul; if l'exprime sous une 
forme plus conbensée, plus brève et même S'une philosophie plus profonbe : 
car l'être absolu est, $e toute nécessité, éternel, et on amoinbrit a notion 
métaphysique $e l'éternité, qui est infinie, en y introduisant les Sivisions 
tout fumaines Su temps, qui est fini.“ 

Quant à fa secon$e partie, elle se retrouve Sans un texte Biératique, 
qui ne Îaisse subsister aucun $Soute, et qui fverait tous les scrupules 
Se Jablonski. Vous voulons parler Su PDapyrus funéraire 3178 Bu Leuvre, 
que fes Sonnées paléographiques permettent $e rapporter au temps $e fa 
26° bpnastie. 

JH y est longuement question S'une Séesse LE me fa Same Su 
spcomore, appellation ordinaire SDathor. « Arrive vers ta mère, est—if Sit 
au Séfunt, pour gu'efle te Sonne fa liqueur aput … ot que tu t'abreuves 
$e fa liqueur $e ta mère … © fa mère, 8 très granbe | 6 nourrice bonne, 
sans repos | 6 Perceuse bonne, arrive à efle, » efe. Et voici Îe passage, 


. . . 1, 02 . #- 
resque isentique comme £orme aux Serniers termes $e Î inscription relatée 
a g F. 


! par Plutarque et Drochus : ID DIL ET e ANNNE To 


a. C'est ce que Platon Séveloppe très bien Sans fe Timée, quanÿ il it : « Avec fe mon$e 
naguirent fes jours, fes nuits, les mois et fes années, qui n'egistaient poinf auparavant. Ce 
ne sont fà que $es parties Su temps; Îe passé, fe futur on sont $es formes passagères, que 
Sans notre ignorance, nous fransportons maf à propos à la substance éterncfle, car nous avons 
l'éabituse $e ire : efle fut, efle est et sera; cfle est, voilà ce qu'il faut Sire en vérité. L 
passé et fe futur ne conviennent qu'à fa génération, gui se succè$e Sans Île temps : car ce 
sont (à $es mouvements. Mais la substance éternelle, toujours fa même ef immuable, ne pout 
Scvenir ni plus vicifle ni plus jeune, $e même qu'elle n'est, ni ne fut, nine sera jamais Sans 


fe temps. (Gras. Cousin, t. 12, p. 130). 
262. Perret, Étuses égpptolog. 7° part. pp. 43 et suiv. 


ER ommxR boss 6 MATE IES ET 
ee ne<tsale 7 -iSiNT Roi 
ei Name moines LIRE 


me LE. 


« © gran$e mère Sont on ne bévoile pas les naissances, Ô Séesse 
gran$e fans le tuau mystérieux, mystérieux, que personne ne connaît | 
ô renouvellement qui se renouvelle, grande, Sont on n'a pas soulevé le 
voile ! AZ, enlève ton enveloppe 15 cachée, point ne m'est Sonné fe chemin 
pour pénétrer jusqu'à elle. Viens, reçois l'âme $e lOsiris NW, protégé-fa 
Sans tes eux bras. » 

Ce texte est, au point $e vue $es expressions, la meifleure justification 


De e . e 
$e l'inscription controversée. [es mots sont presque les mêmes. [iôée que 


PONS. le 4 / \ 
fes $eux écrivains grecs ont rendue, l'un par TÉTAOC, l'autre par YITOV 
lo ÿ » P , P , 


A D À. 
est exprimée par ZA Ü et VE, finceuf, enveloppe, fien ; la parité 
| | n'est pas fouteuse. {e papyrus est $e l'époque Saîïte, c—à—$. d'un temps 
| | \ où ces métaphores étaient éviSemment Sevenues S'usage général; — et 


| | c'est aussi fe temps où cit est le plus en faveur. TA est Sonc probable 


que c'est au langage mystique particulier à son culte ct à ses temples 


LL IE 


à qu'on avait $à Îles emprunter. 


Le phrase s'applique à Bathor, qui, bu haut $e son sycomore, verse ; 


e ee. pe e , 
à l'âme Su Séfunt la liqueur vivifiante. Mois nous savons qu à cette 
époque les grandes Séesses sont $e plus en plus ifentifiées l'une à l'autre, 
, 'e pe . 
quon se sert, pour Îles qualifier, $es mêmes expressions, $e la même 
phraséologie. Bathor est présentée ici comme une personnification be fa 
\ + 4 «+ e , 
nature, fa gran$e mère, immense ct mystérieuse, et Î nest presque 


pas un mot, qui ne convint aussi bien, qui ne pât être appliqué aussi 


CU 
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fégitimement à Tsis ou à Ait. Cette figure barbie, qui paraît avoir 
tant étonné TJablonski et l'avoir mis en Séfiance, TOV EUdV TÉTAOV (où : 
xuxGva) OÙUdelc no AMEXGAUDEV, est fonc bien SéciSément égyptienne, 
ct if n'est pas une Ses parties $e l'inscription qui puisse être désormais 


e e. e. , C2 C2 
rojetée comme une invention 8 origine grecque. 


Ce qu'on pourrait soutenir pour en infirmer fa valeur, c'est qu'efle a 
g F P D q 


sans foute existé au temps be Plutarque, peut-être même au temps $e la 


. . , , . . 
26° Spnastie, mais qu elle n en est pas moins fe Sate relativement mo$crne. 


Pour réponére à cette objection, il convient $e distinguer. £ forme, fa 
réSaction et surtout fa gravure $e cette inscription, — qui équivalait en 
Égypte, toutes proportions gar$ées, à ce que nous appelerions aujourS fui 
la publicité, — pouvait fort bien, et très probaflement même, ne pas 
remonter plus faut que la Synastie Saïte ou la épnastie perse. Elle semble 
faire comme une suite naturelle aux textes 8e [a statuette naophore, elle 
procè$e évisemment $e la même inspiration. 

Wis le Sogme gu'effe implique et résume est certainement beaucoup 
plus ancien. “J est impossible sans Soute $e Séterminer, même approxi- 


mativement, l'époque à laquelle if a pu être définitivement fixé. Mais les 


| consiérations philologiques, que nous avons Séveloppées Sans fa première 


| partie $e ce chapitre, permettent S'en faire remonter l'origine à une 


antiquité fort reculée. 

Les Grecs rapportent que cNéit était regar$ée comme étant à Îa 
fois mâle et femefle. Borapoflos écrit Sans ses Bieroglpphica ( M) : 
Aoxei ydp adtToc Ô XOOUOG OUVEOTAVOL ÊX TE TOÙ dpoEwxoÙ xoi 
DnAvxoD. ‘En dE the Aünväc Tov xdvÜapov, ni dé ‘Hypaiotou Tv 


yÜTO Ypdpovoiy oÙtor Ypo uôvor DEGiv rap aùtolc JpoEvOUnAE 
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Ündpyovor. Les Égyptiens croient que le monbe est composé 6e beux 
éléments, mâle et femelle. Sur leur Minerve (Wit), ifs figurent un 
scarabée et sur Vulcain (Otas), un vautour : ce sont les seuls Sicux 


1, : ñ 
qu ils consifèrent comme mâles ct femelles. » Cette phrase contient une 


erreur $e Sétaif ; l'auteur intervertit l'or$re $es Seux emblèmes ; mais Île 


fon est vrai et fa conclusion paraît juste. Nous verrons [Dtak qualifié, 


Quant à ce qui concerne Nit, cette Souble sexualité n'a plus rien 
qui puisse nous surprenire, puisque nous avons reconnu que s0o# nom 
TS = « ce qui est. » [a différence $es sexes est un $es premiers 
faits que lon a pu constater Sans fa nature; cle a Si apparaître, 
$ès l'origine, comme une condition essentielle $e sa Surée, puisqu'efle est 


l'unique moyen pour la reproëuction es êtres vivants. [a Sivinité qui 


représente l'être en fui-même, T0 OV, ne doit onc point être Séterminée 
| | | sous Îe rapport ôu sexe, ou plutôt cîle Soit contenir en celle fes eux 
|| formes, les $eux organismes qui Le spécifient. Que Îes représentations 


|| figurées ne fournissent [à-Sessus aucun témoignage, on le comprens à 


= Yl (père $es pères, mère $es mères) prouvent que fes Grecs ne se sont pas 
| trompés. L phrase égyptienne n'a pas la même précision sans $oute que 
fa phrase extraite par nous SDorapollon. fe suffit toutefois à prouver 
l'exactituse $e fa frasition qu'il avait recucillie; c'est un commentaire 
vraisemblablement fourni par les prêtres inbigènes : et if est encore 


£ , 
absolument conforme à notre manière S enten$re le nom et le rôle $e 


Ait. 


comme nous avons vu cVeit, $e : père $es pères et mère $es mères. 


\ | fa rigueur. Wis des textes comme celui que nous venons $e rappeler : 
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On peut en Sire autant Su témoignage $e PDroclus, 4 qui assure que 
fe bélier est consacré à cette Séesse, ainsi que fe cercle équinoxial, parce 
c'est fa puissance qui met fout en mouvement (où Ôn UMAAOTA XOÙ 1] 
xvntuh Toù révroc idputa Düvauic). 

“Jamblique (se WMpster. FEgyrt. 8 s) enseignant qu'il faut remonter 
$es causes matérielles et naturefles à fa cause spirituelle, c'est-àbire 
à l'esprit éternel, rapporte qu Permès engageait à suivre cette voie ; et il 
ajoute : Npuñveuce 0 Bituc rpophtne ’Aupoy Baorket, Ëv dd0toic 
EUDOV VAYEYEQUMÉVNV ÉV ispoyAvixoïc Ypduyaotv, xatd XV 
Tv ÉV Alyüntw, tÔte ToÙ DeoÙ Ovoua rapédWxE, TO OLxOV ÔI 
ühou toù xOouou. Éfle fut enseignée au roi Ammon par Île prophète 
GBitys, qui l'avait trouvée Sans le sanctuaire $e Saïs en Égypte, écrite en 
un texte Biéroglyphique, où le nom Su Sieu (e—à+. $e fa Séesse) était : 
ce qui pénètre fout l'univers. Les livres SDermès Drismégiste parlent $e 
même $e « f’âme qui remplit tout, qui met fout en mouvement Sans Île 
ciel ef sur [a ferre, sans pousser la gauche sur la broite, ni la broite 


sur la gauche, ni le faut sur le bas, ni le bas sur le faut. » 


Le soi-Sisant prophète (Bitys est évisemment un personnage fort 


vil problématique ; mais la phrase Sont on fui prête fa Sécouverte n'offre 


| rien que $e très vraisemblable, et, tout en suspectant la personnalité Su 
prétenbu narrateur, on peut aëmettre fa véracité Su récit. Or, à quelle 


Sivinité pourrait se rapporter une pareille gfose, sinon à celle qui est fa 


14. Un Dim. 1, 30. 


264. Dérmès, tr. WMénars, [. 1, @Œ. 1. 


265. Notons cepen$ant que son nom à un aspect égyptien ; if rappelle celui Sun $es personnages 


= 
Su JOapprus S'Orbiney : so, 1 (Bita-u ou (Ba-ta-u, le plus jeune des feux frères, qui 
sont les Béros Su Moman. 


L LITE 


maîtresse $e Saïs 266 8 


TH convient observer 4e plus que c'est Sans le Dimée, où il Séveloppe 
avec tant S'éclat fa héorie be l'âme du monde, que Platon parle fe 
plus longuement $e Sais et $e Ait. Or, fa tradition nous le montre se 
faisant le disciple assifu es prêtres égyptiens et cherchant à surprenbre 
le sens de leurs mystères. Ve serait-ce point à Sais qu'il aurait puisé 
fes éléments $e cette Soctrine, comme, S'après fui, Solon y aurait recucifli 
fa poétique fégente $es Affantes ? « Platon ne nie pas, bit Clément 
S'Alexanbrie, qu'il procèse $es (philosophes) Parbares : et if avoue qu'il est 
aflé en Égypte. #F » TJ est vrai qu'un peu plus loin, le même Clément 
fui assigne pour maître un fomme SDéliopolis, Seyxnouplis. Mais ce luxe 
$e précision, en pareille matière, n'est pas un bien solise argument, et 
Seyxnouphis (l'attaché à xnum) pourrait être un Saïte aussi bien qu'un 
Béficpolitain. Avec son génie éminemment créateur, qui transforme fout 
ce qu'il touche, Platon n'a point a$opté la teneur ortho$oxe du Sogme. 


TJ l'a interprété librement, en Îe faisant servir à l'exposition $e son 


4 . . . . 
266. D'autres isées, $e nature Siverse, ont été successivement attachées au nom $e it. 
e , . . . . . . . 
Devéria observe qu'elle était fe ciel $u jour, fanis que Nat 2, qui représente ordinairement, 


fa voûte céleste, serait fe type Su cief nocturne. (M, 8e Dorrack, Lamentat. S'Tsis, p. u, semble 


| accepter cette istinction, en se fonfant sur ce fait que fe Sieu (Osiris) revenant à fa vie est 


| assimilé au soleil Siurne et que, suivant fe JDapyrus en question, sa mère alors Sevient Ait. 


TA reconnaît S'ailleurs que ces idées ne sont pas anciennes en Egypte. 

On a voulu aussi faire $e Neit l'éther, fe cief supérieur et plus pur, en opposition avec 
Nat, le ciel qui enfoure immésiatement la terre, autrement it l'atmosphère. La Sonnée est 
fournie par Dorapollon, 1, n : Goxeëi rap’ Aiyurtiois AÜnvä uèv td dvw toù oùpavoi 
Mopaiptov dretAnpévo, To dE xt "Hoo. 


e sont Îà $es istinctions ingénieuses, imaginées pour renÿre compte $es granÿs faits ôu 
mon$e physique, mais qui paraissent avoir été inventées à une époque assez moberne , et qui 


ne sauraient ni infirmer fe sens Su nom ni amoin$rir l'importance cosmogonique Su rôle $e Nit. 


267. Stromates, 1, 15. 


e ., , e e 
système propre ; mais if # a point cherché non plus à effacer entièrement 


fa trace $e ces emprunts, Sont if aimait à se parer, bien foin $e vouloir 


, #7. 
7 Séfenire. 
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2.4 De quelques Conceptions religieuses analogues à celle 


$e Neit Sans l'ancienne Religion Égpptienne. 


Aux conclusions que nous avons précédemment Sébuites, on objectera 
que fa Soctrine métaphysique, qui fait le fon $es croyances Saïtes, si 
efle est vraie à fa fin $e l'Égypte, ne saurait l'être au commencement, 
gu'effe paraît d'une philosophie bien abstraite et Lien savante, pour s'être 
fait jour aux premiers siècles, à l'aurore d'une civilisation si antique. 

Nous réponirons que des idées, non pas identiques assurément, mais 
frès—voisines, se sont probuites fort anciennement en Egypte. Nous en 
avons la preuve S'abors Sans fe cufte $e Dtag à Memphis. Dans sa Notice 
sommaire $es Monuments $u Louvre 186»), W $e Rougé reconnaît que, 


. f . . . , 
si Ton trouve le soleil Sabitueflement invoqué comme Îêtre suprême, 


et son nom égyptien, Ra, ajouté souvent à celui $e fa ivinité focale, 
| ( il semble que « cette ibentification constitue une seconde époque fans 


|| l'Aistoire $es religions $e fa vallée Su Ni. C'est ainsi gu'Amsmon est 
| | | | Serens Amon-Ra (Awmon-Sofeil). tag, fe Sieu suprême $e Memphis, 


| (ti s'est peut-être maintenu longtemps, ajoute—t—i, $ans une sphère plus 


\ | élevée, car on ne Île trouve pas ifentifié au soleil, tandis qu'ailleurs if 
| semble même indiqué comme fe père $e cet astre. » 

Dans son mémoire sur la statuette naophore, le même auteur remarque 
qu'en un hymne bu Rituel, où if est Sit que Ra n'est engenÿré par 
aucun être, il est néanmoins qualifié $e : fils de Dotounen (nom $e Otag 
créateur). Quoique Ra soit aUtTOyOvOc, voilà néanmoins le principe 
paternel personnifié Sans (tag. « Mais tag n'était pas un Sieu inerte, 


il remplit expressément les fonctions $e Sémiurge; à Jbilæ, if est 


less ë 


| D 


 ————, 
ne 


représenté mobcelant l'œuf $u monde. Per une nouvelle transformation, 
sous Îe titre fabituel 6e Dtag-Sokar-Osiri, il s'isentifie avec Îe rôle 
nocturne 8 solcif, en sorte qu'il fcvient un parfait mobèle $e son fifs, 
font if possèle Séjà tous fes attributs. C'est ainsi que la mythologie 
égyptienne échappe à fa conséquence monstrueuse Sun premier principe 
jouant un rôle inférieur, par la parfaite similitu$e Su père et Su fils, et 
en affronfant sans crainte fa pluralité $es personnifications Sans l'unité 
suprême.“ » 

On fe voit, W $e Rougé inclinait à penser que la conception 6e 
Dtah comme antérieur au Sofeif représentait une couche primitive be 
fa religion égyptienne, où Ra ne serait qu'un fils et nullement l'être 


primorbiaf. 


En effet [tag est appelé « Sieu très gran, commencement ôu 


 , 269 " \ \ . . . 
Scvenir * »; & père $es pères, puissance es puissances, le Sieu gran 


»; « père $es pères, fabricateur $e fa substance 


| | | $e [a première fois * 
| \ $es Sieux, créateur $e la terre, père $es Sioux et 8e tous les êtres $e cette 


| ferre, père des commencements, créateur $e l'œuf $u Sofeif et $e fa fune, 


1 


Le probucteur S'œuvres par excellence »; « père $es pères, grans 6e la 
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l_première fois, formateur Ses fommes, créateur Ses Sioux, commencement 
| Su Sevenir en qualité S'essence Souble primitive, Sevenu pour l'arrivée be 
tout après lui, auteur $u cief qu'il a mis en faut, fonbateur be fa ferre, 
qu'il a entourée $e l'abîme $e la mer, auteur $e l'enfer, où il réunit les 


cadavres ; il a fait naviguer cela en souverain. 7? » 


264. Wérm. sur fa statuette naophore. 
269. Œampolion, Nôtices, 2, 13; Louvre, statue À, 64. 
170. Œampollion, Not. 2, 278. 


ap. Ÿ. Perret, Panthéon égypt. p. 5 et 6. 
272. Papyrus magig. Sarrs, (p. #). 


W PDierret, auquel nous empruntons cette réunion $e textes, reconnaît 
également (Catal. $e fa Saîle bistor. du Louvre) que Dtah « échappe au 
culte solaire. A paraît, dit-il, être le Sieu primorsial, qui a fourni à 
Ra, organisateur $u monbe, après Le chap. 17 Su fivre $es Worts, les 
éléments $e fa création. C'est pourquoi, fans son rôle $e Ptah-patèque 
ou embryon, coiffé bu scarabée, spmbole 6e transformation, et foulant 
un crocodile, if paraît confonbu avec fa création, Sont if est l'auteur : 
il s'incarne Sans cette figuration 8e la matière embryonnaire, victorieuse 
fes ténèbres $u chaos et en voie be transformation. » 

Ay chapitre 17 Su Dostenbuch, 1. 3, if est Sit que « Le dieu gran qui 


, * , . 
s'est Sonné la forme à fui-même, c est l'eau, c—à—$. fe père $es Sioux. 


» Le Nou PS est fonc l'abîme infini, le BÜVoc, fe rathp Éyvootoc 


ù , h..? L A . 
$es Cnostiques, $S où est sorti $ abor$ un premier être, puis la création 
g D P » P 


|| tout entière. lus loin, à fa figne 83, on fit : « Dum t'a bâti ta maison ; 
| | | Les Sieux lions ont fondé ta Semeure ; POta cireulé autour $e toi … » ‘J 
|| semble $ès fors que POtag soit Le premier qui se soif bistingué ôu chaos 


\\ (Wou), et qui ait, en qualité Se Sémiurge, sinon créé, Su moins organisé 


\ | l'Univers. #* Cette expression : POta circule autour $e fui, fait songer 


= Yl au mot $e fa Genèse : l'Esprit flottait sur les eaux … 


Au ap. 12 du Dostenbuch, Sans fa Granse fitanie S'Osiris, [tag 
est appelé « fe maître $e la vie » (£. 15) 3 & POta stable et auguste, 


273. UM existe cepenbant, comme Îe constate (W, Pierrot, fui-même (Panthéon égppt. p. ) 
des textes qui Sonnent à Dtag un rôle solaire. 

274. (C2 Sans fa cosmogonie vébique, Pouroucha aux mille têtes, aux mille peux, aux mille 
piess, qui a pétri la terre $e ses doigts et en a fait une boule au—$essus $e agueffe il Somine 
(Rig-Vésa, sect. 4, fect. x, 4. s) 3 — et (Sinanpagarbga, l'utérus S'or, au sein Suquel est né 


Brafma, qui Soit ensuite Sonner naissance, par son union avec (Môyâ, aux Sieux et à fous 


fes êtres. (D. À. Murs, L relig. $es Aryas, 121). 
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siège bu soleil, » (L. 26); enfin Danen, au chap. 15, est qualifié $e « 
père ôu soleil. » 

Ce $ieu Danen, confonôu ordinairement avec Pt, reparaîf souvent 
Sans les textes. Dans les Denkmaæler $e fepsius, (4 pl. 34, gran$ temple 
$e Karnak), voici une Séesse —+}$ qui n'est qu'une forme féminine 
$e la même Sivinité, et qui fève la main au—Sessus $e Dhotmès 3 en signe 
$e protection. De même, à WMesinet-Babu (temple $e Thotmès 3» Leps. 
pl. 3r) au milieu une série $e bivinités, nous voyons Tanen accor$er 
à Seti 1 fa force et [a stapilité. Dotun — mn est encore une forme 
voisine, si l'on en croit l'analogie $es éléments phonétiques 3 et on voit ce 
Dotun (Les. pl. ) verser $e l'eau, “$-$, peut-être selon la coutume 
crienfale, en signe $e bonne Lospitalité pour Île roi, 5 mais peut-être 
aussi pour marquer qu'il est fe Sispensateur $e fa vie. Or, Tanen, 
Dotun signifient : qui Sonne l'être, et les isées gu'ifs représentent sont 
éviSemment en rapport très étroit avec ]Dtag. 

Le nom $e JOtak, comme le fait observer M, Brugsch, 7 tire son 
origine du vieux mot pl qui se retrouve Sans es fangues sémitiques 


avec fa valeur : ouvrir, et : bâtir (Zébr. NDB, cf. en copte HWTE, ef 


Al bwT suivant fes Sialectes, qui n'ont conservé que le Sernier sens). 
, » ÿ g 


f Dtas est Sonc celui qui ouvre, ou plutôt celui qui bätit, qui fabrique. De 
fà son titre $e père ou maître $es travaux et fa mention $e Bât nub, 
$emeure $e l'or ou $e fa fonte et fe titre $e son premier prophète : grans 
maître Ses travaux $e construction; toutes Sésignations qui conviennent 


. e . e . e e 4 
au mieux avec l'isée du Sémiurge, de celui qui le premier a mis Î'or$re 


75. On voit également ailleurs Neit, répanbre, 8e ses Soux mains ouvertes, l'eau symbole $e 
l'existence. Wifkinson, Monners an$ customs, 3, p. 40. 
276. Retigion un Mpthologie $er aften Fgppter, P. 85. 
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fans univers. 


De tout cela il ressort que fes aforateurs $e Pt fe regarbaient 
comme un Sieu primitif, ct par conséquent supérieur, ayant précédé tous 
Les êtres et leur ayant Sonné la vie. 

Or, quel est le centre principal, le point $e Sépart originel bu culte 
$e Otag 2 C'est Memphis, la première ville royale, fa cité $e WMena, fa 
capitale choisie par es rois $es plus anciennes Synasties. [a conception 
cosmogonique qu'il représente a $onc ses racines Sans le sof même où s'est 
accomplie une des premières sypstématisations &u Sogme. Probablement, elle 
remonte plus foin encore ; la formation $e cette antique spnthèse religieuse 
se pers Sans la nuit $es siècles inconnus, S'où est sortie {a civilisation 
Ses bords Su il. I est Sonc raisonnable $e penser que fa théorie, Sont 
fes fégenses $e POta nous font connaître les principaux traits, est un 
reste $es plus anciennes spéculations auxquelles se fivrèrent les premiers 
penseurs be l'Égypte antépistorique. 

Le Sieu Num ou Œnus se montre, dans es inscriptions, récentes 
à fa vérité, comme une variante $e Mtag. “A est « fe fabricateur $es 


hommes, l'auteur $es Sieux, le père Su commencement, l'auteur $e ce 


À qui est, fe créateur $es êtres, le commencement $es formes, le père $es 


| pères, fa mère $es mères, le père $es Sioux, le moeleur $es Bommes, 


l'engenreur $es Sieux, le père $es pères des Sicux et Ses Séesses, le maître 
Su Sevenir en soi, l'auteur Su ciel, $e fa terre, ôu tuau, $e l'eau, es 
montagnes. » TH est a$oré spécialement à Éléphantine, Sans fa Jaute 


Égypte, avec les Séesses Sati et Anouké, qui l'accompagnent comme Tsis 


ur. Mprictte, Dondérak, 2, 37; Cf. Temple $e Dfile; Œampolion, Notices 1, 682. Ÿ. 


Perret, Panthéon égypt., pp. 9 et 10. 
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et Nephthys accompagnent Osiris. C'est fui qui probuit l'œuf primitif, 
c'est lui encore qui façonne, sur son four à potier, la matière primorsiale, 
Sont if fabrique fes êtres. 

Linscription que nous venons $e citer est S'époque mo$erne, puisqu'efle 
provient Su temple ptolémaique $e Densérag. Wais la persistance $es 
Soctrines focales en Egypte autorise à supposer que celle-ci existait 
antérieurement dans le Sistrict même, où es Egyptiens l'ont Séveloppée 
plus far$, sur es murs Sun édifice construit au temps $e la Synastie 
Macésonienne. 

Ce Sieu Œnum, que fes Grecs appelaient le plus souvent YVOUI, 
était assimilé par eux au bon génie, AYadodiUV, auteur $e fout 
ce qui arrive $e bon, be favoraple. Les Gnostiques fui Sonnèrent ou fui 


rendirent une importance consisérable Sans leur théogonie essenticllement 


pantpéistique. Ts le représentent par fe serpent, que l'on voit figuré 
2 sur Îa plupart $es abragas, ces talismans mystérieux que portaient 
| | \ les initiés. Linscription XMOTAIC où KNTARIC p revient sans cesse, 


| | avec $e nombreuses variantes ortpographiques, qui toutes se réfèrent 


certainement au même mot, au même nom, celui Su Sieu figuré, Sans 


= Vl l'ancienne mythologie, avec la tête $e bélier. Les Gnostiques paraissent 


| fonc s'être raffachés à la théorie impliquée Sans le texte $e Densérag. 
Toujours est-if que ce texte assimile, à n'en pas Souter, le Sieu 
Œnum au dieu tag. “J est possible que cette ibentification soit $e Sate 
relatisement mofcrne, et que fes prêtres $e Œnum aient voulu relever 
fe culte $e leur $ieu focal en confonbant son rôle avec celui $e l'antique 
Sivinité $e Memphis. Ce que nous avons sit 6e POta n'en Semeure pas 


moins certain, et nous pouvons conclure, avec W $e Rougé, que POtag 


less a 
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est bien une Sivinité antérieure, un dieu primoriaf, qui, Sans fa pensée 
$es premiers WMemphites, a précésé l'apparition Su Sieu soleif, Ra, Sevenu 
plus tar$ le centre $e fa théologie officielle. 

Ce que Dtah était pour les Memplites et Œnum pour les Sabitants 
SEléphantine, Neit le fut aussi pour Îes Saîïtes, toutefois avec $es 
Sifférences notables Sans fa conception cosmogonique. POtap est en cffet 
un être bistinct, une première probuction ôu ou, $e l'abyssus, $u chaos. 
JH sy meut et il le régularise, if en bistingue fes parties élémentaires ; 
Î Sonne naissance à fout ce qui existe, if fabrique fe cief et fa terre, 
les Sioux et les fommes. Ainsi if opère comme un véritable Sémiurge, 
exerçant une action intelligente ct voulue sur fa matière encore informe. 
Néit, au contraire, n'est point istinguée du Nou; celui-ci n'est point 


mentionné comme existant à côté S'efle et façonné par ele. Elle est seule 


\ # AN , 

à l'origine, et, la première, commence $ enfanter. 

| 1 ann : , ; : h 7 

|| A s agit maintenant Soxaminer si fe système cosmogonique qu elle 
| pe e e e Je 4 

| ON personnifie est bien bécibément ancien, ou sil Sate seulement en Egypte 


\ ! . . . . 
| | $e l'invasion $es $Soctrines étrangères, orientales et même grecques. 


En constatant l'existence aux époques primitives ce Sogmes voisins, 


= \ 5 _ + à À 
= VA analogues à celui-ci, nous avons montré féjà, par analogie, que cette 


\ à , te 1, à : { 
ancienneté na rien S'impossible. [a conception Su Nou, c—à-$. fu chaos 


primorbiaf, ou $e l'eau consisérée comme l'élément primitif, paraît contem= 

poraine $es premiers temps $e fa civilisation égyptienne. Combinée avec 

. , . e . 

l'isée fécon$e Sun Sieu organisateur, elle constitue un système complet, 
s . . , , 

et elle suppose, en l'esprit $e ses inventeurs, une vue Sensemble, $ une 

° 47 , , 4 / A , 

simplicité, Sune granbeur, Sune unité, que fes Grecs eux-mêmes n ont 


guère su atteinire que vers fe 7° siècle avant notre ère. Elle montre que, 


$ès Îles premiers temps 8e la monarchie, la pensée philosophique avait 
produit un effort consiérable. fe caractère égyptien était éminemment 
religieux ; es prêtres seuls, par feur ébucation intellectuelle et par feur 


position sociale, pouvaient consacrer feurs foisirs à $es mébitations, que fe 


C'est ainsi que les Sécouvertes S'or$re métaphysique Surent se résouÿre 
généralement en des $ogmes S'apparence purement mythologique. 

Wis le travaif $e fa pensée, pour être Sissimulé sous $es symboles, 
n'en fut pas moins harbi et fécons. Les exemples que nous venons $e 
citer en fournissent fa Sémonstration la plus convaincante. TJ ny a bonc 
point tant Se témérité à supposer que l'isée $e l'être en soi, telle que 
nous Îa voyons abstraite et conbensée Sans le nom êe cit, ait pu être 


Ségagée à $es époques très anciennes. 


L'emploi Su mot n, nt, "", "2, Sans les premiers monuments connus, 
| || avec la valeur : qui est, montre assez que fes Égyptiens $es premières 
| | \ éypnasties savaient fort bien mettre à part l'isée S'existence, la Sistinguer 


| $e cefle bu sujet qui possèée et 6e la qualité posséée, et s'en servir pour 


Je 4 4e . 
h | affirmer l'une de l'autre. [a Sécomposition $es éléments premiers, Sans 


TRE 
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| fe langage reflétait, avec une exactitue remarquable, fes Sétaifs $e cette 


ingénieuse analyse. 

Sans Soute, if y a encore loin $e ces Bistinctions grammaticales, 
établissant la convenance entre Soux termes ef en marquant Le lien, à 
établissant Î tre feux t t t fe fien, à 
fa notion toute métaphysique $e l'être en soi. Cepensant les premières, 
qui Séterminent avec netteté les rapports $es mots entre eux, sont l'indice 


Sun état S'esprit fort avancé ; elles contribuent à mettre $e f'orÿre, $e 
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gros $e fa nation était hors S'état $e suivre et peut-être même $e saisir. 


Al lesquels se résout [a proposition, était $onc Séjà poussée très avant, et 


E 
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fa cfarté Sans les ifées, et efles facilitent singulièrement fe fravaif $e 
l'abstraction métaphysique. £ grammaire, ainsi entendue, est Séjà une 
philosophie. 

Si nous comparons Île sens primitif des noms donnés aux autres 
grandes Sécsses, comme TDsis et Bathor, qui expriment incontestablement 
fe fieu, l'espace où pren$ naissance Île Sieu suprême, de, IN nous 
sommes obligés Sy reconnaître une conception Séjà très—baute et vraiment 
philosophique. Comment aëmettre, après cela, que celui $e fa Séesse $e 
Sais n'ait pu signifier autre chose que : fa couronne Su Wor$, où : fa 
fisseuse ? NC seraient-ce pas à $es idées bien enfantines et peu Signes 


du rang gu'efle occupe Sans fe Panthéon égyptien 0 


Quant au rapprochement que nous avons institué avec Îes langues 


. À & 1. , : 
info—curopéennes, on ne niera point qu Î # offre, à Séfaut $e certitude, 


une vraisemblance au moins bien frappante. Or, s'il est juste et fondé 
en raison, il n'est possible $e supposer es rapports, entre les ancêtres 
\\ $e cette race une part et Îes Égyptiens $e f'autre, que Sans es 
| | femps ayant précélé nécessairement toute Bistoire. Ainsi, Sès cette époque 
inféfiniment reculée, le travail intellectuel Sont nous parlons était Séjà 
V1 en partie accompli. fe sens S'une ibée si essentielle était $onc fixé 

| grammaticalement avant la séparation $es eux peuples, non pas sans 
$oute avec la précision que nous fui attribuons en Égypte, Mais avec une 
netteté suffisante pour que toute confusion fut Sésormais impossible entre 


fes éléments premiers ôu langage. 


je e 4 Æ 4 
Les ‘“Jnio-Luropéens ne paraissent pas s'en être formé 4ès f'abors 


e . e . . e 
une vue aussi nette que cefle qui apparaît, à l'origine, Sans L'isiome $es 


bor$s Su if. 
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Si fes Égyptiens sont arrivés au but plus tôt, c'est qu'ils ont été 
plus tôt sébentaires ct ge par suite le Séveloppement normal $e Îa 
civilisation à commencé pour eux Sans fes temps antérieurs. four Séesse 
Néit, comme Sit (laton parlant $es Saïtes, avait voulu fes établir sur 
une terre aimée Su ciel, Sans un climat plus propre que tout autre à 
favoriser fes progrès be l'esprit et les inventions des arts. Délivrés $es 
préoccupations $e a vie noma$e, établis Sans cette contrée bienheureuse, 
fs purent s'abonner $e bonne feure à fa réflexion, au pur fravail $e 
l'intelligence ; les classes élevées Wu moins et fa caste sacerbotale surtout, 
que feur situation mettait à f'abri es soucis be chaque jour, Surent 
ainsi s'élever à Les hauteurs, que l'on a fort $e croire inaccessibles aux 


bommes $e ces siècles lointains. 


D'aifleurs, nous ignorons absolument à quelle époque remontent Îes 


Sébuts $e [a civilisation en Egypte. Aux premiers jours de l'Aistoire, 
2 elle apparaît complète, achevée, pourvue S'une langue, S'une écriture 
| | | savante, avec une organisation régulière, à laquelle {es progrès ultérieurs 


| | À ajouteront $es perfectionnements $e Sétail, mais Sont ils ne changeront point 


fa Sirection générale, Sont ils ne moëificront point sérieusement fa nature. 


= wl L construction S'une machine si compliquée et Séjà si parfaite, Sont fe jeu 


|_est assuré par l'établissement S'une triple hiérarchie, sacer$otale, politique 


et aÿministrative, suppose une pério$e inbéfinie $e recherches, S'expériences, 
$e têtonnements, Sont if est impossible $e calculer l'étenbue. [a religion 
était probablement constituée Sans ses lignes principales avant l'avènement 
$e WMéna et fa fonSation $e la monarchie. Elle était a résuftante $es 
traditions apportées avec eux par Îles premiers colonisateurs, et es 


cropances trouvées par eux chez les fabitants primitifs du pays ; le fout 
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combiné et éclairé par les mébitations $e ces prêtres, Sont Îa Somination 
théocratique avait peut-être, avait sans $oute précésé be longtemps cefle 


$es rois. 


Les textes $es tombeaux $e Saggarag et be Giseh, $es pyramises 
S'Unas, de Deti, be POepi nous la font voir entièrement formée. Presque 
toutes les bivinités ôu [Danthéon y figurent, avec les Sénominations, les 


fonctions, fes attributs gu'efles ont conservés Sepuis. 


Ceux que nous avons reproduits plus faut prouvent que cNeit avait 
son nom cf sa place déterminés Sans l'ensemble. Seulement, fa plupart 
$e ces Socuments ont surtout un caractère funéraire ot fe rôle funéraire 
$e Noit est précisément très-restreint. “J n'y faut Sonc point chercher, 
à son sujet, es Séveloppements qui ne se seraient point accordés avec la 


Sestination spéciale $e ces monuments. 


De pl f j if. énéral 

e plus, comme nous l'avons fait remarquer, ils sont généralement 
, . e e . e 

$ origine WMemphite, et, par suite, ne sauraient reconnaître à fa $éesse 

$e Sais une prééminence que Les prêtres Saïtes furent peut-être seufs à 
x . . 14 p#,y . . Ze 

fui accor$er, au moins jusqu à l'épanouissement $e son culte, qui coïnci$e 


avec l'avènement $es rois leurs compatriotes. 
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2.5 La Doctrine $e l'Emanation. 


Ayant étudié une assez longue série de textes, S'époques et $e prove 
nances Diverses, qui convergent, avec un remarquable ensemble, vers $es 
conclusions à peu près isentiques, nous sommes en mesure Îc Ségager 
maintenant ef $e faire ressortir fe caractère général Su Sogme Saïte. 

Aussi bien que celui $e Memphis, if est nettement, essentiellement 
panthéiste. Et c'est fà un fait conforme à fa marche ordinaire $e l'esprit 
humain, appliquant ses facultés S'investigation à fa recherche $es causes, 
et be l'origine $e l'univers. 

Les premiers Sommes semblent avoir Sébuté par le fétichisme, à. 
par l'aforation $es objets, cause immédiate $e fleurs sensations. Arrivés 
à une notion plus ou moins claire et complète $e l'ensemble $es choses, 
ifs ont été portés, par une fenfance instinctive, à l'envisager comme un 
tout, Sont les éléments S'abors confonbus, ont pris successivement fa place 
et conquis l'importance refative gu'assignait à chacun S'eux feur nature 
propre. 

On a fait un pas $e plus Sans fa voie $e l'unité et on à prétenbu 
Séterminer, parmi ces divers éléments, celui qui avait Sominé à l'origine 
et qui semblait ainsi avoir Sonné naissance aux autres. En Égypte, où 
on voyait le Nil féconber la terre, entretenir a vie chez les animaux et 
les plantes, on ferait s'arrêter $e préférence à l'élément liquise comme 
au principe primoréial. C'est ainsi en effet qu'il faut entenire fe Nou, 
l'abyssus, où se trouvaient primitivement réunis, amalgamés, l'éther et 
les eaux terrestres, ainsi que fa terre et le cicl. 

On sait que le premier essai $e cosmogonie naturelle tenté par 


les philosophes ioniens aboutit à une même conclusion. D'après eux, la 


0) 
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formation des choses s explique par un mouvement Synamique, c.—à—$. par 
Le Séveloppement et les transformations successives Su principe élémentaire, 


considéré comme une force vivante et active. 


Au contraire, les aforateurs $e Dtah et Se Ynum aëmettent un bieu 
intelligent, #4 issu $u Nou, et l'organisant, comme Le Démiurge $e Platon, 
conformément à un plan supérieur. 

Les sectateurs $e Ncit paraissent avoir professé un système sensi= 
bement Sifférent. ‘Jls sont partis Su principe $e la substance, $e l'être 
proprement it, toujours ibentique à fui-même. 

Neit est en effet fa substance primordiale, autrement $it : ce qui est, 
et fes Saïtes ne prétenient point en Séterminer Savantage fa nature. Us 
ne remontent point au—belà, Sans leur analyse ; ifs ne vont pas encore, 
comme plus far fes Alexanbrins, jusqu'à Un, qui est quelque chose 
$e plus abstrait encore que l'être. 7 Wis s'arrôtant à ce terme, qu'ils 
consifèrent comme irrébuctible, ifs en font le premier ou plutôt l'unique 
principe. Cette substance, cet être primordial a commencé S'enfanter, 
lorsqu if ny avait ou aucun enfantement, ef son premier—né est Ra, 


Ov y xaprdv Étexov, Alioc Éyéveto. C'est-à—fire que, du sein $e 


| Nit, est issu immésiatement ct, par une sorte $e génération spontanée, 


fe premier et le plus parfait $es êtres. Celui-ci, à son tour, a probuit 


Les Sieux, qui ont créé les fommes, les animaux et fout ce qui constitue 
l'univers. Mais, pour fui, Ra, if procè$e Sirectement $e Ncit, sa mère ; 


autrement dit, if est sorti S'efle par émanation. Vous ne voyons pas S'autre 


278. Les Doniens aussi y sont arrivés, mais seulement avec Anaxagore, qui aëmit une substance 
simple, intelligente, active, en un mot, spirituelle ; et Anaxagore est contemporain $e PDériclès. 
279. Les prêtres thébains font aussi SAmon l'un, l'un Sun, l'un unique (D. Grébaut, hymne à 
Amnon-Ra). Wis ils ne l'entensent pas dans fe sens métaphysique et profons $es Alexanrins. 
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moyen $ expliquer cette naissance originelle, qui est le commencement $es 
naissances, ou, comme on dit pour POta , le commencement Su Serenir. 
. 4 e Je e . 
Comment en effet fa Soctrine $e Î émanation figure-t-efle l'origine $e 
. , e ,. e 
l'univers ? Jar une sorte $ écoulement perpétuel, qui # implique aucut 
. / ,, . . A . + n 
effort et qui, par conséquent, népuise ni même ne Viminue en rien le 
principe probucteur. On a comparé souvent cet effluve perpétuel $es êtres 
. , . 
au rayonnement Se [a flamme, qui s échappe sans cesse ct éclaire, sans 
e e e . , 
amoinérir en rien le centre lumineux $ où elle part. Cepensant fes êtres, 
2 . 
Sont Î ensemble forme le monie, provenant successivement les uns $es 
, . $ 
autres, s éloignent $e plus en plus $e fa source première, et 6e Segrés 
en begrés feur perfection Siminue. Ds vont ainsi $e la nature Sivine à fa 
. * \ °\ Se 7A N °\ « . 
nature $umaine, puis à [a matière organisée et à la matière inorganique, 
. . e . . 4 . 
par un mouvement continu $e Sécroissance, qui fait fa variété $e l'univers. 
Dans fa religion $e Goroastre, un principe invisible, infini, représente 
également fa cause éternelle. De fui sortent $eux principes opposés, 
Ormuss, le bien, et Afriman, le mal, qui engenbrent Sivers ordres $e 
puissances, formées à fleur image. 


TH en est $e même Sans fa Rabbale juive. Au sommet, est l'unité 


l'incomprébensible, ineffable, au—$essous $e laquelle s'étagent en une échelle 


| SescenSante, les sephirot}, intermébiaires iérarchisés entre l'Étre infini 


et fa création. 

Wis c'est en Égypte surtout qu'il nous importe $e suivre la marche, 
fes transformations Sans le temps $e cette Soctrine y Sont nous avons 
saisi une des premières manifestations Bistoriques. 

L£ Sogme $e l'émanation paraît y avoir obtenu, $e tout temps, une très 


74 . 
gran$e faveur. Vous f'avons vu professé aux époques Les plus anciennes, 


et plus particulièrement à Sais. 

Plusieurs $e nos textes, et principalement fes Grecs, nous ont fait voir 
que ce Sogme avait incontestablement subsisté au moins jusqu'au Seuxième 
siècle. Ceci nous amène justement à l'épanouissement du gnosticisme 
égyptien. 

Or, qu'est-ce que fe Gnosticisme $e Basilise, $e Valentin, sinon une 
fes expressions fes plus complètes, les plus ingénieuses $u PDanthéisme, 
en tant qu'il repose sur Îe principe même $e l'émanation Ÿ Au sommet 
apparaît fe BÜ0oc, f'abîme, le Tatip äyvootoc, le père inconnu, 
substance infinie, inaccessible à l'intelligence fumaine, qui engenbre, par 
un simple Séploiement, les êtres visibles ct invisibles. Comme la plupart 
$es Orientaux, Îes Gnostiques, ne pouvant comprenire le passage be 
l'être parfait aux formes grossières et viles $e [a matière terrestre, 
s'efforcent $e ménager fa transition, et, pour ainsi Sire, $e Siminuer, be 
combler f'intervafle qui les sépare. Js imaginent une nombreuse série 
$e puissances, formant une chaîne ininterrompue ct Sont les anneaux 
Scviennent moins parfaits à mesure gu'ifs s'éloignent $u point $e Sépart. Ce 
sont les éons, souvent Sistribués en syspgies, en couples, qui s'enfantent 
l fes uns fes autres et sont désignés par ÿes noms symboliques. Leur 
| réunion constitue le plérôme, qui compren$, Sans sa multiplicité si variée 
toutes les manifestations possibles Su premier principe, et qui se résout 
finalement en un tout inbissoluple. 

Les Alexantrins, qui ont emprunté à l'esprit grec la rigueur $e ses 
argumentations scientifiques, ont cepensant, eux aussi, largement puisé 
aux sources égyptiennes. Ce sont eux qui ont mis fa Sernière main 


au système et qui l'ont porté Séfinitivement à sa plus haute perfection. 


POlotin, (Oroclus, Dorphyre, “Jamblique, en s'inspirant $e l'Égypte, $e 
l'Tnse, $e fa Perse, prétentent transformer les symboles $u paganisme 
en un vaste système Se métaphysique pure. [eur Sieu est l'un, l'un absolu, 
immobile, incompréhensible, inexprimable, principe abstrait, sans vie, qui 
est en Schors be l'être. Wis, par une série $e Séveloppements, qu'ils 
appellent £ypostases, ils font sortir $e fui, l'être, l'intelligence, auxquels 
ifs accordent, non sans beaucoup $e contradictions S'aifleurs, une réalité 
substantielle. 

De l'un absolu, S'après POlotin, procèbe l'un multiple, qui est l'intel- 
figence, le mon$e Ses ifées et Ses formes bu monde sensible. 

L'Ontefligence, essence parfaite, possèse une puissance infinie, qui ne 


peut rester stérile. Elle engenÿre Sonc nécessairement ct ele engenÿre 


lAme. Les isées Sescentent ui monde intelligifle Sans [a matière, par 
l'entremise $e lAme, qi, les ayant reçues efle-même $e l'Tntefligence, 
| | fes fui transmet sous fa forme $e raisons séminales. En y pénétrant, 


| | \ efles fui portent toutes fes qualités propres aux êtres sensibles … [es 


| 
| 
| | êtres procèbent, Sans cette création infinie, Su premier au Sernier, et 
| 


|| _ | chacun, Sans cette procession, conserve fa vie qui fui est propre; ct 


= 4 . , 
= t! tout ce qui cesse $e vivre rentre Sans Île gran$ tout, remonte à sa 


| source, sans que ce retour naturel implique aucun béplacement. C'est 


lAme Wu monde qui communique fe mouvement et fa vie à fa matière, 
tout en restant immobile et inaltérable, parce gu'effe ne fui Sonne rien 
S'elle-même, et gu'efle anime les corps, sans passer $ans Îles choses 
gu'effe fait vivre. Elle est présente partout Sans le monbe, elle {e pénètre 


e +. pe , 
sans se fractionner, vivifiant fout en même femps, ct nen restant pas 


less à 


ne Re 


E 


LL 


moins une, entière, inbivisible. %° 

Ainsi tous les êtres sortent $e l'unité absolue, et forment une chaîne 
sans fin Se natures subor$onnées les unes aux autres, chacun S'eux 
étant rattaché par un lien à celui qui précè$e aussi bien qu'à celui qui 


suit. “# 


Nos philosophes Saïtes ne s'étaient point élevés, fans leurs spé 
culations encore assez vagues et imparfaites, jusqu'à ces hauteurs $e 
l'abstraction métaphysique, où les Alexantrins, soutenus par fes méthobes 
Belléniques, sont parvenus par un effort régulier et continu. TH serait 
puérif assurément $e prétenire retrouver chez eux toutes ces Sistinctions 
subtiles, cette Sialectique sarante, cet enchaînement Biérarchique $e causes 
liées et suborSonnées entre elles, Sepuis la perfection absolue jusqu'à fa 
matière. [our système est beaucoup plus simple, moins complet, moins 
scientifiquement or$onné. ls n'en ont pas moins fait le premier pas, et 
peut—être le plus Sécisif; à fa base $e toute leur cosmogonie, ils ont 
reconnu Îêtre en soi, l'être absolu, inSéterminé, mais néanmoins vivant 
et puissant, puisqu'il produit, $e fui-même et sans le concours S'aucune 
| force étrangère, un premier être déterminé, qui est Ra. “A le probuit 
/. par un simple Séploiement, comme chez Îes Gnostiques. On peut Sonc à 

| Sire de l'être, de oNoit (en) comme if est dit $e Un Sans POlotin, qu'il | 
est toutes choses et qu'aucune chose n'est l'être. « TJ est tout en ce 
qu'il est principe 8e tout. En lui, tout cœxiste virtuellement. JH probuit 


parce qu'il surabon$e, la probuction étant le symbole $e la perfection. Ce 


0. Les éléments $e ce résumé $e fa théologie et $e fa cosmogonie $e Dlotin, et fa plupart 
$es termes sont empruntés à l'£ist. de l'École S'Afsxanbrie, $e M Vacherot, D. 1, $e fa p. 360 
à fa p. 522. 

y. Dans l'Tnée, le système Vésänta paraît être aussi cefui $e l'émanation. 


qui est éternellement parfait engenire fonc nécessairement, mais ce qu'il 
engenbre est inférieur au principe générateur. # » 

Ra, Sans fe Sogme be Sais, est—if comme fe tag $e Memphis, un 
véritable Sémiurge, qui crée les Sieux, les $ommes, façonne et organise 
fa pure matière ? Les monuments ne nous apprennent rien [à-$essus, ct 
cela sans $oute, parce que nous ne possé$ons point pour Îe culte $e Saïs 
S'Eymnes focaux, qui nous fassent connaître les Sétails, le Séveloppement 
ôu Sogme. En l'absence $e ces Éocuments, nous inclinons cepenbant à 
croire que fa création, l'arrangement Wu monse n'étaient point compris 
à Sais $e fa même manière qu'à Memphis. Et, à Séfaut $e preuves 


positives, nous avons pour cela fes présomptions assez fortes. En effet, 


fe premier acte est, à Memphis, l'apparition $e ]tag, qui semble se 


séparer, se Distinguer lui-même Su ou, antérieur ou tout ou moins 


| A te 7 js | | | 
|| coéternel, se créer, pour ainsi ire, par la vertu propre $e l'Ontelligence, h | 
Oeil Lo 
| un . . . . NE) 
| || supérieure aux éléments matériels, inconscients ct confusément mélangés. 0 
VA L'on 
|| 2 3 / Rs Ne | L } | 
| \ À Sais, Ait, c—à$. l'être est un principe infini, parfait, qui semble | | 
| n | ; TN : | | 
| | avoir conscience $e fui-même, et qui enfante parce que sa nature est be | 
| a (0) 
| | F , , à e & | 
| | probuire. Ra n'est Sonc qu une première émanation, issue $e cette source |. 


= Vl éternelle. J est logique $e penser que les autres Sieux qui procèsent $e 
Ma, émanent aussi $e fui, et que $es plus granÿs sortent $e même fes 
Sieux inférieurs, par une procession bu même orêre, Sécroissant toujours 
en Signité ot en puissance, à mesure gu'ifs s'éloignent Sarantage $e l'être 
primorbiaf. 
Duis ces Sivinités présisent aux astres, aux éléments, agissent à leur 


tour sur fe mon$e, créent ou fabriquent les Bommes, les animaux, les 


282. Vacherot, bist. $e l'Ecole S'Alpxanbrie, 1, x10 ct suis. 


plantes, et le reste. 


Cepensant il ne faut pas trop presser ces SéSuctions, qui ne reposent 
pas sur des textes précis, et qui n'ont pour elles que la régularité ôu 
raisonnement ct la vraisemblance Su Séveloppement logique. JC Égyptiens 
n'ont pas Îe génie êe l'argumentation philosophique, tefle que l'on entendue 
fes Grecs. Ts procèdent volontiers par $es affirmations successives, sans 
chercher à en marquer étroitement le lien. Dans fes versets $e leurs 
fymnes, une même idée est souvent répétée à satiété, sous $es formes 
parfois à peine bifférentes : une même personnalité Sivine est présentée 
sous foufes ses faces, avec fous ses attributs, Sans tous ses rôles; les 
phrases se suivent, parallèlement, et les pensées ne s'enchaînent point 

, 5 ; 4 % . 
par fa trame Sun raisonnement continu, qui amène peu à peu Î esprit 


fu lecteur à une conclusion finale. 


Du reste, c'est (à un caractère commun aux £ymnes religieux chez 
| | | tous Îles peuples, ct nous ne pouvons connaître Îa métaphysique et Îa 


cosmogonie égyptiennes que par Ses textes de ce genre, [a philosophie en 


| \ \ Égypte n'étant point séparée $e fa religion. À est Sonc fort possible que 
| | | es textes Saîtes, même Séveloppés et complets, ne nous renscigneraient 
= Vl pas absolument sur Îes questions que nous avons posées et essapé $e 


| résoubre après fe simple probabilité. 


E 
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2.6 (Résumé. — Conclusion. 


Ayant $e terminer ce travail, nous croyons ufile S'en résumer briè- 
vement l'ensemble et d'en indiquer fes résultats. 

Une rapise monographie be Saïs nous a fait connaître un $es granÿs 
centres religieux be l'Égypte, le fieu où a peut-être pris naissance, où 
s'est certainement Séveloppé le culte $e cit. 

ÆEntrant Sans l'examen $e ce culte fui-même, nous en avons constaté 
l'ancienneté à l'aise $e Socuments contemporains es premières Spnasties. 
Nous l'avons montré subsistant à foutes es époques, sous le Moyen et 
sous le Nouvel Empire. 

Duis, ayant recherché quel était le rôle $es Séesses en général et 
celui $e cit en particulier Sans fa mythologie égyptienne, nous avons 
commenté les inscriptions les plus importantes qui fa mentionnent ; et, 
pour en trouver Îa clef, nous avons essayé une interprétation étymologique 
$e son nom. Gonfrontée avec les textes, nous l'avons trouvée concor$ant 
presque partout avec Îes fonctions mythologiques ou cosmogoniques qu'on a 
coutume $e prêter à notre Séesse, avec Îles qualifications qui fa Sistinguent. 

Ét fes langues in$o—européennes nous ont apporté une confirmation 
| intéressante ct précieuse, en nous montrant [a même racine, formée 
| exactement $es mêmes consonnes, et exprimant un sens isentique à celui 
que fe mot en question rendait S'ordinaire en égyptien. À_ côté $e ce 
sens abstrait, nous en avons distingué un autre, tout matériel, et par 
conséquent primitif, qui s'est maintenu à côté Wu sens philosophique et 
n'a pas cessé $e préominer au moins Sans fa religion populaire. 

Cette investigation philologique nous amenait forcément à des concfu= 


sions 6e nature assez métaphysique. Or, un tel système était-il possible 


au Sébut $e fa civilisation ? Oui, puisque S'autres systèmes analogues à 
celui-fà se sont certainement faits jour aux plus anciennes époques (. 
POta et peut—être xnum). Oui encore, puisque fe mot qui nous occupe : 
TA était, dès l'origine également, emplopé avec une valeur très voisine 
$e celle que nous fui avons attribuée. 

Restait à vérifier fes témoignages si importants $es écrivains Grecs : 
fà encore nos vues, loin S'être contresites par les textes, en ont reçu au 
contraire une confirmation éclatante. 

Enfin, oxaminant au fon$ fa fféorie de Sais, nous y avons reconnu 
une forme spéciale ôu JDanthéisme, que plus tar Îes Gnostiques et 
les Alexanbrins ont poussée, en Egypte même, jusqu'à ses bernières 
conséquences. 

Si notre explication nouvelle ôu nom 6e oVcit est acceptée par Îles 
égyptologues, elle contribuera, nous l'espérons, à éluciser un point jus= 
que-fà assez obscur be Îa mythologie et $e la cosmogonie égyptiennes. 
On voyait bien le rôle consisérable et l'importance que Les inscriptions 
assignaient à cette Séesse, surtout celles $e {a statuette naophore. Wis 
of s'expliquait avec peine pourquoi efle jouait un tef rôle et comment ce 
. rang exceptionnel pouvait lui être Sévolu ; comment celle était seule à Saïs, 
D on $ehors de toute triafe, comment $ès lors elle enfantait Ra à l'origine 
des choses. “JI y avait (à un mystère considéré comme incompréhensible, 
insoluble. Nous ne nous flattons pas certes Savoir Sissipé toutes les 
obscurités, mais nous espérons que fes ténèbres sont Scvenues un peu 
moins épaisses. 

Néit étant l'être universel et premier, la substance, l'enfantement $e 


C2 e. , , C2 Je C2 
Ra, sans l'intervention Sun mâle, n'offre pas $e Sifficultés sérieuses : 
» » P , 


car ce nest autre chose que l'application $u principe bien connu 6e 
l'émanation. Vous voilà Sonc en présence Sun système bien Séfini, classé 
fans l'Aistoire $e l'esprit humain, qui a été professé un peu partout ct 
avec mille variantes, Sepuis L'Tnse jusqu'à fa Wésiterranée. 

Plus on pénètre au cœur $e fa religion égyptienne, plus on voit gu'efle 
est profonSément imprégnée $e l'esprit panthéistique, qui est S'aifleurs fe 
caractère Sominant $e la plupart $es religions orientales. 

Le culte $e Da, celui $e Ynum sont marqués à fa même empreinte ; 
celui Amon n'en est pas exempt; ef, pour Osiris be Saiïs, W 
Révilout a remarqué que la stèle Su Louvre (C, 218), rébigée par un 
prêtre Saite, qui s'intitule : « maître Les mystères bu ciel et $e l'enfer 
et $e la conception $es formes $e fous fes Sioux, scribe vrai e [a Semeure 
de vérité » fusionne, fans une invocation presque Gnostique, toutes les 
Sivinités ôu panthéon égyptien. *# Cet Osiris Saite, honoré avec des rites 
étranges, qui rappelèrent à Dérobote les mystères be la Grèce, mériterait 
une étu$e à part. Vous ne voulons pas l'entreprenére ici, pour ne point 
compliquer farantage es Sonnées Sun travail, déjà assez étendu. Wis 
| nous avons vu que Neit cle-même groupait autour Selle, comme Sans une 
Nl cour céleste, une foule $e Sieux et $e Séesses, qui fui faisaient cortège 

et qui n'étaient probablement que es frabuctions, Ses personnalisations 
$e ses Sivers rôles. Ctant l'être, c'est-à-dire fout ce qui est, efle Sevait 
se confondre nécessairement avec ces ivinités, qui n'étaient que $es 
émanations, $es parties S'efle-même 3 ou, pour parler plus exactement, 


e , e e 
toutes les autres se perbaient, s absorbaient en son soin. 


284. R évifout, Sénuti, pe #2. 
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3 Appenbice. 
3.1 A. Note Rectificative sur fa Position $e Naucratis. 


Lorsque nous avons terminé la première partie $e ce travail, nous ne 
connaissions pas encore les résultats définitifs $es recherches effectuées 
Sans fe Defta pour Îe compte $e « l'Égppt exploration funs. » Etant 
amené à parler incisemment $e fa ville grecque $e cNaucratis, nous 
suivions la tradition reçue, et nous fa placions par erreur au-$essus be 
Sais, Sans la même position par rapport au if. 

W flinsers Métrie a bémontré, fans son livre intitulé Waucrafis, 
que fes renseignements Sonnés par fes écrivains anciens avaient été 


mal compris. “J a cherché Naucratis et if en a retrouvé les restes, 


parfaitement reconnaissables, Sans un lieu appelé aujourS fui Ncbireh, 
| | | situé non pas sur la branche Saïtique, mais à 1O. $e fa branche 
| | | Canopique, à quelque Sistance, et sur un canal qui fa mettait en 


| | communication avec cette Sernière. 


\ Des fouilles fabilement dirigées ont mis au jour une frès granbe 
sl \ PA quantité $e poteries, S'ustensiles, S'objets $e toute sorte, $e provenance 
| éviSemment grecque et bont les plus anciens remontent jusqu'au r° 

siècle ; efles ont produit une moisson assez consibérable S'inscriptions très 


curieuses et importantes pour l'Aistoire $e l'alphabet grec. 


Enfin elles ont permis surtout $e reconnaître et S'établir sans contes= 
tation possible remplacement occupé par fa plupart $es temples, Sont 
fes historiens $e l'antiquité fous avaient fait connaître l'existence à 


Naucratis. 
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TJ faut Sonc moëifier l'assertion que nous avons émise, après beaucoup 
S'autres, à fa page 23 $e cet ouvrage (Fr Partie). JH y a là une erreur 
matérielle, que nous ne pouvions nous Sispenser $e relever et êe corriger. 
Ls longs retar$s apportés à cette publication nous auront permis $e faire 


Ou moins cette rectification nécessaire. 
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32 (B. Les fêtes SOsiris à Sais. 


Nous avions l'intention $e Sonner ici une énumération aussi complète 
que possible $es fêtes célébrées à Saïs en l'fonneur S'Osiris, et nous 
avons même indiqué un renvoi à cette note projetée. Pour fa rédiger, nous 
n'avions qu'à puiser Sans les listes connues ct en particulier $ans ceîles 
Su temple $e Denbérag, publiées par Warictte et trabuites en partie par 
MY. Loret Sans le Recueil $e travaux. Wais ce relevé ne pouvait être 
présenté sous fa forme trop sèche S'une simple liste ; if eût exigé S'asses 
longs commentaires, et if ne se raffachait pas à notre sujet principal 
S'une manière assez intime pour que nous nous sopons cru autorisé à 


en augmenter l'étensue $e ce travail. 


E 
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33 C. Représentations figurées. 


St. Clément S'Alexanirie ##° rapporte que Les plus sages $es prêtres 
égyptiens avaient établi le sanctuaire $e (Minerve à f'air fibre, oc 
ÜTOLDPOV, comme firent les Bébreux, et qu'ils ny avaient placé aucune 
image. TJ ne peut être question, en cet enbroit, que $es prêtres be Saïs 
et $e fa Semeure $e ANéit. Ce renseignement parait S'abor$ concor$er on 
ne peut mieux avec fout ce que nous avons vu précédemment Cepensant 
il existait Ses statues Sans le gran$ temple $e Sais, les témoignages des 
écrivains grecs ne permettent pas S'en Souter. TJ n'est pas impossible 
toutefois $e concilier ces $eux affirmations, en apparence contradictoires. 
Les temples annexes, fes chapelles contenues Sans a granbe enceinte $e 
Sais renfermaicnt certainement Ses figures Sivines. WMais on peut très 
bien aëmettre que l'abptum $e Neit, sa Semeure particulière fñt en cffet 
vise 8e toute image." Cette préoccupation $es Saites $e fa faisser à 
l'air fibre, sans rien qui l'emprisonnât, pour ainsi dire, sans aucune 
représentation qui pât fa particulariser et par conséquent l'amoinérir, 
réponbrait bien à [a granbe ifée gu'ifs se faisaient be leur divinité 
principale. [être absolu ne s'enferme pas sous le toit Sun temple et ne 


2 e Je , e. # 
! saurait se confiner Sans les flancs Sune statue $e pierre ou $e métal. | 


284. Stromates, f. 5, p. 239. 
5. Woriette écrit, Sans sa Wôtice $es monuments $e Boulag : & Quant aux statues be 


Sieux proprement bites, je n'ose pas Bire qu'il y ait eu Sans chaque temple une statue gui ait 
été appelée plus spécialement fa statue $e ce temple. [es ésifices Su culte ne manquaient certes 
pas S'images Sivines ; mais chacune avait un service particulier, et aux prières qu'elle entensait 
était toujours mêlé le nom Su personnage qui l'avait consacrée. Une statue représentant le Sieu 
absolu Su temple, abstraction faite ôu Sésicateur, n'egistait peut-être pas, le naos paraît en 
avoir tenu fieu et if cachait au vulgaire fa vue Su symbole vivant ou inanimé qu'on regarbait 


comme le représentant fe pin direct be fa Sivinité. » 


E 
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Tout cela, comme Îe remarque St. Clément, présente une conformité 
singulière avec la façon font fes Débreux comprenaient l'essence fu Dieu 


un. 5 


Wis la véritable nature $e Weit n'était connue que 8u petit nombre 
$e ceux qui l'aforaient en esprit et en vérité. [a foule ne pouvait se 
contenter $e ces abstractions froites et pour efle incomprébensibles. Aussi, 
Sans l'enceinte même Ve Sais et ailleurs, offrait-on à sa vénération bes 
figures, qui avaient $u moins le mérite $e ren$re sensible [a présence be 
fa Sivinité, $e a rapprocher $e ses a$orateurs, $e four $onner, par es 
symboles, une faute idée de sa puissance. En effet, fous fes recucifs $e 
monuments, ceux be Œampoffion, $e Roseflini, $e Lepsius, $e Wifkinson 
contiennent $es figures 8e cNeit, avec les Sivers attributs qui caractérisent 


chacun $e ses rôles. 


Ælle y paraîf assez fréquemment avec Îes flèches et quelquefois l'arc, 
comme une Séesse solaire. Sur certains monuments $e la 18° Sépnastie, 


elle se tient même auprès Su roi ct fui appren$ à tirer $e farce. 


Dei, elle est figurée assis ou Sebout, fa couronne rouge en fête, tenant 
Sans fa main froite fa croix ansée ct, Sans la gauche, un arc, deux 
| flèches croisées et un sceptre à tête 8e levrette ou à fleur $e papyrus. # 
Ailleurs, elle est Sebout, la fête surmontée $es eux flèches, la main 


éroite portant le signe $e fa vie, tanbis que la gauche s'appuie sur e bras 


286. GC. l'£pmne Su JDapyrus Sallier 2 (pl. 12, Î. 6-4 et Anastasi 7, pl. 9, Î. 1-3, cité par W, 
Maspero (Etuses égyptiennes p. x3-H) : On ne faille point Dieu Sans fa pierre, Cni Sans] 
fes statues sur lesquelles on pose la Souble couronne; on ne le voit pas; nuf service, nufle 
offranse n'arrive jusqu à fui; on ne peut f'attiter Sans es cérémonies mystérieuses ; on ne sait 


pas fe lieu où if est; on ne le trouve point par fa force $es fivres sacrés. 
287. Villinson, WMonners, 3, yo. Lpsius, Dents. f: Lngone, Dision. Wtologia, fav. 175, 
2 et 176, 3. 


ELLE 


fové Su Sion Lbem itfpphallique. 1 Sur fe naos SAmasis, au ouvre, 
®, 29, on fa voit agenouiflée sur un socle cubique, banSant un arc et 
prête à lancer une flèche, avec fa fégenbe : T3%e Neit, Same $e 
Sais. #9 (Ge sont Îà, comme on voit, autant S'aflusions à ses fonctions 
solaires. Éle représente alors simplement la chaleur, le rayonnement 6e 
f'astre, rôle secon$aire, accessoire, qui fui es commun avec la plupart 
$es autres Séesses. 

Sur un couvercle $e sarcophage Bu Musée $e Turin, No. 2202, au 
no Aa, on la voit Schout, fa tête surmontée $e fa navette $e tisserans 
x, avec fe signe Ÿ et fe sceptre uas, et à côté S'efle on fit : HEURES 
ETS TRE NES une LRO Di 
Néit, la gran$e, fa mère Sivine : J'ai réjoui mes Seux bras au—fessus 
Se toi, Osiris Aa, étant en protection toute pour l'éternité. *° 

A Biban-ef-Woluk, efle paraît également, apant sur fa tôte Îe 
Biéroglyphe orbinaire e son nom, ainsi Sessiné XX, et avec la fégenbe : 
x À. » 

À la planche 26 $es Monuments $e Œampoflion, la voici Sebout, 


avec fa couronne rouge, une fleur $e papyrus dans la main gauche et 


A . . , 
| Sans fa éroite une sorte $e sistre surmonté Sun autel, sur lequel se 


| fresse un épervier, couvrant $e ses aïles étendues une petite statue assise. 


ES ti A8 se 
L légende est : l Yes — Î8| 2 @es sernières 


représentations ont trait aux attributions funéraires $e notre Séesse. 


288. Lpsius, Denkm. 2, pl. 150, fe $e Ronosso. Lonzone, pl. 176, 4. 

249. Dans le Lire $e l'Hémisphère inférieur (Pierret, Tnscr. Wu Louvre, 7° part. p. 123) on 
voit cit Scbout, coiffée $e fa couronne Y et Scvant cfle $eux arcs {}. 

290. fangone, Dision. si Witolog., fav. 176, fig. 3. 


an. Lpsius, Denkm. 3, 12. 
292. Œampeltion, Won. 1, 26, No. 2. Longonce Dision. tar. 176, fig. 2. 


Ainsi que les autres grandes Séesses Sans feur rôle $e mères bu 
Sotei, elle s'incarne, nous l'avons ou, Sans fa vache WMeh-ur-t, symbole 
$e fa maternité Sivine. Qur un torse Su Musée $e Naples,” cle est 


. e , 2 
représentée ainsi Sans une barque, ornée à la proue Sune tête $e lion et 


à fa poupe une tête $e bélier. Au cou $e la vache est suspenôu Îe ie et 
sur sa croupe est assis le bélier Osiris ; puis, au-bessus $e la scène 

à nm : — a LOU Le 1 Des 
se Îit une courte inscription forizontale ainsi conçue : S0Ÿ 4 K 


cit, la vache qui enfante Ra. En avant de ses jambes est placé f'œif 
sacré, Ca uf a. 


Une iée abstraite, comme celle que nous avons reconnue au fons $e 
fa Soctrine Gaïte, ne saurait évisemment être figurée aux yeux. Aussi 
ce que fes monuments nous offrent fa plupart $u temps, ce sont $es 
symboles en relation avec fes fonctions extérieures et toutes matérielles 
Sévolues à Weit Sans fe Panthéon égyptien. Pourtant, forsqu on fa voit, 
les Seux mains étendues, avec le signe be l'eau sortant $e chacune Selles, 
c'est fa vie gu'efle répan, la fécondité symbolisée par l'eau, principe 
fertilisateur, comme si elle était [a source même $e l'existence #5 : car 
fes Égyptiens, nous l'avons vu, faisaient généralement sortir foute la 
!! création $e l'élément fumise. 
| Lorsque cNcit est représentée ailleurs ramenant ses feux bras sur sa 
poitrine, ce geste signifie ou le mystère, Seta, 7 comme Sans la figure 


Su dieu caché, Amen, les bras serrés et enveloppés Sans un manteau qui 


28. No. z01. CF. Lnzonce, Dision. tas. 177, fig. 1 

2. No. po. Of. Lngone, Dision. tas. 17, fig. 1. 

5. Willinson, Wanners, 3, 41. 

296. (C2 Brugsch, Religion un$ Metologie $er aften PEgypter. 

297. Cette forme ivine avait, nous l'avons vu, une chapefle ou fout au moins une statue Sans 


fe grans temple $e Sais. Ÿ. fa figure Sans Willinson, loc. cit. 


les couvre, ou bien le fait S'embrasser, $e contenir, renbu par l'épithète 
("> que nous avons rencontrée plus faut. Lersqu'efle parait avec Île 
signe sur la tête, au fieu du Siéroglyphe orbinaire $e son nom À ou 
$e la couronne rouge Ÿ, efle est fa mère SDorus, fe solcif renaissant, 
fils $e Ra, et qui est Ra lui-même. Seulement, on irait ge par un 
enfantement d'un nouveau genre, il sort $e sa tête, tanbis que, Sans Îa 


mythologie Grecque, c'est Winerse au contraire, qui sort fout armée be 
fa tête $e “Jupiter. 

L Musée Su Louvre possète un granÿ nombre $e statuettes $e fa 
Séesse Neit, a plupart en bronse, quelques-unes en afbâtre ou en terre 
émaillée. * Æle est représentée tantôt assise tantôt Scbout, toujours 


portant sur fa tête fa couronne Su oWors. 


e. e # la e. 4 
Assise, elle à les Seux mains fermées posées sur les cuisses, [une 
sn, 2 
le pouce en l'air, f'autre fe pouce en fcbans. 
| | 
| ° e 
| \ | Debout, elle ten$ [a main gauche en avant, et on y aperçoit un trou, 


| où éfaif passée la tige $e papyrus, presque partout Sisparue. L'autre 


| | fombe $roit le long $u corps. 


LE 
<< . 


\ coflante l'enveloppe tout entière, en moulant exactement Îes formes. 
Toute une série $e figurines $e Simensions extrêmement réduites fa 
représentent, toujours Sans la même attitu$e, seulement les $eux mains 
affachées au corps, sans oufe à cause fes Sifficultés $e [a fabrication. 
Nous en signalerons une, be quelques centimètres $e haut, (Ms. 329), 


où la $éesse paraît être enveloppée fans un grans manteau, qui voile 


294. Salle des Sieux. Armoire G. 


| | Souvent elle porte un coffier à plusieurs rangs $e $orures. Sa robe | 


complètement les formes. Serait-ce (à une rébuction, infiniment petite, $e 
fa fameuse statue, Sont parlent Plutarque et Procus et fans l'inscription 
$e laquelle fa Séesse se vantait que personne n'avait soulevé sa tunique ê 
L£ fait n'aurait rien S'impossible. WMetfeureusement les proportions en 
sont trop restreintes et l'exécution trop imparfaite, pour qu'il soit aisé, 
en fa gratbissant par l'imagination, $e reproduire cele qui fui avait 
peut-être servi $e mobèle. 

Trois fois efle est figurée avec un Souble Dorus : Jo. au Vo. 337, 
groupe S'afbâtre, où it est assise sur un trône, Sans l'attitu$e ordinaire, 
et n'ayant S'autre insigne que fa couronne. Deux petits Dorus enfants 
se tiennent $e chaque côté Bu siège; 20. au No. 338, groupe be bronze. 
Ls trois personnages qui le composent sont Scbout Sans l'attituse $e 


la marche, fe pics gauche fenbu en avant. Les Seux enfants, avec Îa 


tresse, le Soigt Sans la bouche, sont placés ovant, sur [a même ligne, 
| et s'avancent vers Île spectateur. [a Séesse, plus grane becs $eux tiers 


environ, les suit et on irait gu'efle les dirige et les protège. 


A Un groupe analogue, récemment acquis, No. 38bis, est S'une exécution 


plus parfaite et S'une conservation meilleure. 


= V1 cWéit porte dans la main gauche le sceptre à fleur $e papyrus. | 


| Sa couronne, enrichie $e $orures posées par lignes verticales, a perëu 


l'appensice supérieur. Un coflier Soré est appliqué sur le bronse. [a Séesse 
se trouve surélevée sur une sorte $e marchepics ou Se piésestal, plus 
haut que ceux sur lesquels posent Îles $eux Dorus. Les trois personnages 
sont en marche, comme fans le groupe précébent. Ls Dorus sont nus, 
avec [a tresse et le boigt à la bouche; mais ils ne sont point $e même 


faifle : celui $e gauche, plus granb, est Dorus l'ainé, Saroëris, et if porte 


Le pschent ; l'autre, plus petit, n'est décoré que $e la couronne Su Wors. 


Devant leurs pieds, règne une inscription en caractères excessivement 


menus. 


Néit est mère Su soleil, $e Ra, bonc ele est mère SDorus ; ainsi 


. , . Je 
ces représentations n offrent aucune bifficulté. Quant à-fa présence $es 


$eux Dorus, elle pouvait tenir à ce système général $e Sualité que L'on 


retrouve partout en ce qui a fraif au Sofeif et à sa course et que W 


Grébaut a exposé avec une clarté si lumineuse. De plus, il y avaif en 


réalité eux Dorus Sistincts Sans fe système be fa religion égyptienne. 


Voici maintenant eux statuettes en terre revêtue S'émail bleu : fa 


Séesse tient, de ses Seux mains, Seux crocoëiles suspen$us à ses mamelles. 


(CAPTT groupement se rencontre également ailleurs Sans $es repré= 


sentations ôu même genre. #9 [es crocofiles sont ici $es personnifications 


fe Sebck, ou Sevck, Sieu 8u fayoum. Le crocobile, qui est parfois un 


| | 0 0 0 / + 0 ° 4 
| || symbole $u mauvais principe, caractérise quelquefois au contraire (orus 
|  \ vainqueur $es puissances mauvaises, comme Sans ce même Sebek, et fans 


| 0 | te Gor-dpenti-RBat, qui sur le naos SAmasis (uvre, D, 29) porte 
| 


\ | fui aussi une tête $e crocodile surmontée $e l'ate. TH est Sonc fort 


= wl probable que ces $eux jeunes crocodiles équivalent aux beux Dorus que 
| nous avons vus précédemment, %* et fa Séesse qui fes nourrit est toujours 


l'être primorsial, qui fait vivre $e sa substance fa nature entière. %° 


299. Œampoflion, Panthéon ég. pl. 2, a. Dorse fu Musée $e NWaples, 6. yo. (C2 Lemans, 


Monts. $e oise 1, À, b, 1053, pl. 12. LGnsone, Dision. fav. 175, fig. 3 
300. (C2 p Pierre, Catal $e la Selle des dieux, Explication Su We. 339bis. 


go. On peut expliquer encore Îes eux crocobiles comme figurant Osiris. En En effet, comme l'a 
remarqué Œabas, l'introéuction $e fa 2° partie bu Papyrus Prisse s'abresse à Osiris sous son 


nom $e &« Souble crocobile » ; et, Sans Îe Dostenbuch, ©. 1y2, #3° invocation, Osiris est appelé : 
Souble crocoëile. Du reste, fe mythe est foujours fe même. Dorus, c'est Osiris renaissant. Or 


E 
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Cette trasuction Su mythe a quelque chose $e grossier et $e matériel. 
Nous remarquerons toutefois que ces figurines sont S'une matière com 
mune emplopée pour les statuettes d'usage ordinaire, comme les figurines 
$es tombeaux, tanbis que fa plupart $es autres sont en métal ou en 
afbâtre. “A est à croire que ces statuettes émaillées étaient Sestinées au 
vulgaire, et qu'on n'avait pas craint, à cause 8e cela, $e matérialiser Îes 
symboles. {a fécondité Su premier principe y était exprimée S'une manière 
un peu four$e peut-être; mais [a pensée n'en ressortait qu'avec plus 
$e saiflie et l'impression sur l'esprit Ses ignorants n'en Sevait être que 
mieux gravée. 3° 

V'ifkinson reproduit G 214), fa figure S'une Séesse, la tête surmontée 
Su bouclier traversé par les flèches 2e et tenant sur la main gauche un 
enfant (Dorus), peñSant que $e sa main $roite, à Semi levée, elle semble 
le bénir et le protéger. Birch a très bien vu qu'il s'agissait encore ici 
S'une forme $e cNeit, portant Dorus, c—à—$. fe soleil, sur son bras, et 
fui Sonnant fa vie, Î Te, comme Îe sit l'inscription qui est jointe à fa 
figure. Cette fois, elle ne nourrit pas le Sieu—fils, comme font fes autres 
Séesses, Jsis ou Bathor. Elle ne fui présente pas le sein, elle ne fui Sonne 
| pas fe fait, comme une femme. Elle n'a pas besoin user $es moyens 

| fumains, matériels, pas plus que pour enfanter elle n'a SA recevoir fe 


germe Sun dieu mêle. Un signe fui suffit, une sorte S'imposition $es 


Neit à Sais est appelée fa mère SOsiris, et un sanctuaire vénéré $e ce Sieu faisait partie, 
comme on fa vu, $es annexes $e son temple. 
302. Le British Mysenm possède une égise $e cNeit, avec fa tête $e fa Séesse et l'usetg. 
Des couronnes Su Vor$, en émail vert, comme on en voit au Louvre, vitrine NW (Salle $es Sieux) 
Scvaient être portées comme amulettes, en l'£onneur $e cNit, par fes fisèles particulièrement 


Sévots à son culte. 
+, +, . , ., 
On voit encore Ncit représentée Sans les curieuses stèles SDorus sur fes crocobiles. Elle y 
paraît ordinairement au troisième registre. 


«| 


mains, pour inspirer, pour conserver [a vie à l'enfant. Nous voyons Îà 


un be ces gestes exprimant une opération magique, ou plutôt une sorte 


S'influence mystérieuse, $e magnétisme, comme les monuments égyptiens 
; » 3 » JP 


en montrent $es milliers S'exemples. 5° 


| 30. Au Louvre, (armoire G, Salle $es Sieux) le numéro 339 comprenait aptrsfais un groupe $e 


| trois éesses, placées l'une à côté $e f'autre, Scbout, sur le même plan : mais if est Ro pui Ÿ 


nerf et il n'en compren$ plus que Seux. Cefle Su milieu, plus grande, est Sexet, à tête $e 
fionne, avec le disque et l'urœus sur fa tête; efle marche, une main tenue en avant. À sa 
gauche, cNeit avec la couronne rouge, fa longue robe coffante, la même pose $es mains. Wis 
à broite existait une autre statuette, gui aujourS'Bui a Sisparu; on voit seulement $ans fa 
plaque fa cavité où elle était fixée. Qui représentait-cfle Ÿ Sans Soute une Sécsse personnifiant 
fe MS, par exemple Neycb, Sati, ou quelque autre. Mais ne connaissant gue par conjecture 
fe troisième personnage ôu groupe, nous ne voulons pas nous aventurer Savantage. 

Le groupe No. 398 est formé be taf ayant Gexet à sa éroite, et à sa gauche une autre 
déesse, qui pourrait êfre ou bien oWéit avec a couronne Su N6r$, ou ‘sis avec Îe siégé, 


Biéroglyphe $e son nom. 


e- 
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3x À. cit et AÛrvn. 


\ 


On a prétenôu que le nom Grec S'AËnvê était isentique à celui $e 


la cit égyptienne, que fes Grecs avaient fu fe mot NHO à rebours, 


, . Je 
en se contentant $ ajouter uñn À au commencement ct à fa fin. Cette 


explication peut être fort ingénieuse ; malfeureusement, ele ne supporte 


pas l'examen. lle n’a été imaginée que pour justifier l'assimilation entre 


les $eux béesses, et cle suppose ce qu'il faubrait Sémontrer, à savoir 


que fa Wincrve athénienne Sérive récllement $e cit. 
Dour que fe nom S'AÏnvi fat venu $e celui $e NHO, if faubrait 
aëmettre, comme fa fait remarquer W En. Burnouf RTL ASE que 


. . , 
l'un $es feux 0 qui commencement et terminent le mot n a aucune valeur, 


l'autre étant la terminaison $u féminin ; (se plus, le éernier porte l'accent, 


ce qui est inexplicable si le nom grec vient be Neith puisque l'accent 


Sevrait rester sur la voyelle $u nom Égpptien) 3 2°. un renversement fef 


| N que celui $e Veitf en ffén ne se rencontre pas Sans les langues, et 


| \\ l'on sent que fa raison tirée $e l'écriture boustrophé$on est puérile ; 3°. 


| | | pourquoi S'aifleurs ei changé en e et cette infrobuction 8e l'aspirée d, 
| 


|| ui puisque le nom $e la Séesse égyptienne n'est pas Neits mais oVeit3% et 


= Vi qu'aucun Ses éléments Wu mot ne provoque l'aspiration p Enfin AVryYN 
est fa forme ionienne $u mot grec, mais à Affènes on Sisait : AÜNVE 
et fa forme borienne antérieure est AYnovôr. 3% » 


Éisentification Ses dieux grecs avec les Sieux égyptiens remonte assez 


34. Le fégente athénienne, pp. 71-72. 

305. Le vrai son Sevait être it, comme le prouvent fes transcriptions grecques : N#ô, Nnfd, 
Nitoxpic. 

g06. D'après Max Muller (Nouv. Leçon sur la Sci. 8u Langage, 2, pp. 252 ct suiv.) le nom 
S'Atpène aurait pour origine fa racine af, gui a Sonné en sanscrit Afané, fAurore. Ü montre, 


0 . . e V4 ee 
par $es exemples $e permutation analogues, que fa racine afa, qui serait régulièrement en 


foin Sans l'Histoire. IC Grecs convaincus $e l'antiquité $e fa civifisation 
égyptienne, qui en cffet avait be longtemps précébé la feur, croyaient 


anoblir feurs dieux en fes confonSant avec ceux $es bor$s Su if. 


M À Mours (Bist. Ses relig. $e fa Grèce, 3, 265 et suio.) pense 


que la fusion commença par a fréquentation $es Cyrénéens au temple 
SAson, situé Sans f'oasis $e Libye, esquefs, $e connivence avec Îes 
prêtres égyptiens, forgèrent $es fables sur Amon-Beus. Des [ibpens, 
venus en Elise pour les jeux Olympiques, y apportèrent le nouveau culte ; 
et bientôt l'oracle $e f'oasis fut considéré comme un es plus grans. 
Alcibiase, Epaminondas, Lysanire, Cimon fui Seman$èrent $es conseils en 


$es circonstances Sifficifes. 


L Cyrénaïque, contrée toute grecque eut un mouvement religieux 


propre, ce qui fit croire aux Beflènes que fa Libye était une $es contrées 


| S'où ils avaient tiré fa connaissance $e plusieurs $e fours $ieux, par 
| || exemple l'Atpôène Dritogénie et Doséison. Les Sivinités égyptiennes, sis, 
| | \ Thot, Lbons, Otag, Win ou Lhem, Wentu passèrent plus tar en 


\ | Grèce, lorsque Ses relations régulières et fréquentes furent établies entre 


|| N Les Seux pays. 
= \ é ne L 
= t! « Une $Séesse que sa ressemblance avec Athêne introbuisit aussi Sans 


| Le Panthéon Bellénique (Murs, 3 287) est Vcitk, fonorée Sun culte 


Grec ach, aurait également pu revêtir [a forme aff. Quant à la ferminaison, c'est fa même 


que Sans Sélênê : le sanscr. ên. Par conséquent, Athônê correspontrait à une forme sanscr. 
aUETA laquelle ne biffère que légèrement $e Afanê, un fes noms consacrés be fAurore Sans 
fe Vésa. 

M TJ. Darmesteter (Ormuss et Afriman, 3x) rapproche Athêné 8e Atar, le feu, fils 
SABura-Wassa, comme Atpêne est fille $e Zeus. A fait remarquer (ss) que, Sans le Vé$a, 
Varuna, le ciel, est fe père S'Atfarvan, l'éclair, et if rattache AŸYVN à fa même racine. (D. 
fa série $es preuves résumée Sans : Decparme, Mtholog. $e fa Grèce anc, P. FF note.) 


LL 
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spécial à Saïs, et qui affectait particulièrement le type 8e Sivine mère. 
» {Le même auteur pense que Le principal motif 8 rapprochement fut 
f'analogie $es Seux noms. 

Dès le temps SDérobote, cette assimilation était faite, comme fant 
S'autres Sont if nous a conservé le souvenir. Ay fivre 2 $e son Bistoire, 
c. 175, ct ailleurs, parlant $e fa Séesse $e Sais, if la Sésigne toujours 
par le nom S'AÏnvô. Platon partage la même manière be voir, puisque, 
fans le Timée, (21), il Sit $es fabitants $e Saïs : OÙG TAG rOÀEUWG VEÙC 
doynyéc éotiv, Aivurtioti uEv tobvoua Nid, EAAnvoTti dE, &c 
Ô éxeivov À6yoc, AÜnvü. Beaucoup plus tars, Dausanias (, 12, 2) 
adopte fa même ifentification. Plutarque assimile Atfôna à sis (se Ds. 
et Os. n) ; Mais c'est $e Néit qu'il semble vouloir parler. 


N° , 7 { ANT . 
ous avons vu $ autre part Béro$ote 2, 171), comparer les cérémonies 


nocturnes accomplies sur Îe fac, Sans l'enceinte du gran$ temple $e Saïs, 
| aux mystères Grecs, mais spécialement aux Thesmophories, qui avaient 
| rapport au cufte $e Gérés. “J y avait (à en effet, comme à Éleusis, 
| | | une veillée générale, pensant laquelle on allumait $es lampes en plein air. 
\ \ Quoiqu'il en soit, le cuffte $e l'Atpône saïtigue fat S'assez bonne 
\ (| heure apporté en Grèce, et on s'efforça S'imiter tout ce qui caractérisait À 
| fa déesse e Gaïs. Sur fe mont ontios, près $e [orne en Argolise, 

PDausanias (2 Cor. 36) visita les ruines d'un temple $e Winerse Saïtique. 
On y» célébrait aussi (Creuser 2, 1) $es mystères sur le fac S'Asyone, 


y DJ C2 #/ DJ 
parce que € était fà que Dionysos F8 était descendu aux enfers pour en 


307. C'est à ‘Tsis que Îes Grecs avaient coutume $e comparer plus particulièrement four 
Démêter. Clém. SAlex. Strom. 1, 21, p. 139 : Aéwv GE à rà Ilept rév xar’ Alyurrov 
dESv rpayuatevoduevos Tv ‘Loi drd EAfvov Afunrpa xokéiodoi pnotv. (fragm. 
Bistoric—græc. 2, 331, 2). Léon $e Peffa était contemporain S'Alpxantre. 


3. Oionpsos avait été assimilé à Osiris. 
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ramener Sémélé, sa mère. 

Une $es sept portes 8e [a Thèbes $e Béotie avait été, Sisait-on, 
appelée Ncitfa par Camus, en l'Honneur fe a Ait égyptienne. 

Mais ce n'est point sous son véritable nom gu'efle obtint en Grèce 
une véritable faveur, ce fut sous le nom S'Atône. 

Minerve passait pour être originaire êe Libye, Wu fac Driton, nom 
commun à plusieurs fleuves (su sanscr. frif rivage, ri, aler, afi au-efà). 
Son cuffe étant en grande fareur chez les Minpens établis en Libye, 
elle reçut le nom $e TOiTOYÉVELX, et elle fut consiférée sous ce nom 
comme née Ses caux, comme une personnification un principe humise. 3° 

Athôné étant souvent consisérée comme Libyenne et Ncit se confonsant 
avec Atfôné, on a été porté à aÿmettre que fe cufte $e Neit venait 
primitioement $e la Libye.” Cepensant, nous ne pouvons voir [à autre 
chose qu'une véritable transposition ; et, comme l'antériorité appartient 
éviSemment à Îa déesse égyptienne, if est impossible $e se foner sur 
l'assimilation avec Athône pour fa faire venir, comme efle, $e Libye. 


Creuser (2, r27) sit que fa Acith-Atpône be Saïs était née $u 


EUR Pictet, Les orig. in$o—europ. 3, 452, remarque qu'on trouve un nom certainement fort 
l'ancien Le la mer Sans l'irfanbais friatf, an génit. frétfan. Un rapport semble évijemment 
… exister ici avec le Toitov grec, fils $e Neptune et S'Auoutpitn, Sont le nom se rattache à 
| fa même racine. 

Suivant Prefler, (72 WMpthol., 125), Toitov personnifie fa mer agitée, fes eaux primitives, 
fe vieil Océan S'où étaient sortis l'esprit, fair et fe ciel. Lépithète $e Tottoyévelt, Sonnée à 
Minerve, à SA signifier : née be l'Océan. Le nom $e Triton, Sevenu celui $e toute une troupe 
$e Sieux marins, fut appliqué également à des lacs et à $es fleuves en Libye et en Grèce, et 


Sevint fa source $es fégentes concernant Minerve et sa naissance. (Ct. aussi le Sieu Drita, et 
fe Praitèna Wu Rig-Vesa, fe Dhraëtena $e f'Asesta, ete.) 

Dout cela, on fe voit, nous éloigne singulièrement $e Néit, et fes raisons se multiplient pour 
Souter que fe culte $e oNeit soit, comme on f'a prétenhu, originaire 8e Libye. 


go. (Geulé, Acrop. S'Athènes, 1,8 : « Les faits Séclarent que fe cufte $e Minerve était 
passé S'Afrique en Grèce. > 


ELLE 


sein $es eaux, aussi bien que fa Paflas &u fac Driton. Et if s'appuie 
sur l'autorité $e Cicéron, De Natura Deor. 3, 23 : Minerva secun$a, 
orta cWifo, qua FEgypti Saïtæ colunt. Clément S'Alexanbrie appuie 
ce témoignage, lorsque, raillant fa multiplicité $es Sioux païens, après 
avoir constaté qu'il y avait trois “Jupiters, il ajoute (Strom. p. s) : 
giot D oÙ névre AÜnväc Unotidevtat, tv UÈv Hoalotou Tv 
Adnvalav, thv OÈ Neikou tv Alyuntiav, toitnv toù Kpévou, 
Ty nohËuyou ebpétiv tetdotny Atdc, nv Mecofviot Kopuwaoiav 
ro Tic unrpdc ÉmxexAñxaotv Ëni not, tv II&AAavToc xoi 
Travidoc TC (xeavodb À Tov rnatépa Ouooeféc xataddoaoa, té 
ratpow xexÉoUNTO dÉpuatt, bonep XWÔiW. Ces renseignements, be 
Sate récente, ne peuvent nous fournir $e granbes fumières sur l'origine 


C2 , e C2 
ni sur Île rôle Sune Séesse si ancienne. 


JH faut Sonc chercher S'autres raisons plus solifes $e l'assimilation $e 
Néit et S'Athôné.”" Nous fes trouvons Sans fa ressemblance $e plusieurs 
$e leurs attributs et $e feurs fonctions, et c'est Îà certainement ce qui 
avait Sécisé Béro$ote, Platon et les autres écrivains grecs à fes confonire 


Sans une personnalité unique. 


. . 2 72 
Éfles paraissent avoir eu une et faufre un Souble caractère et, 


| par suite, deux gran$es classes S'attributs : on les Sonne volontiers pour 


$es bivinités guerrières, DL\OTOÀEUOL, et cepenbant S'autre part efles 


présisent non moins souvent aux arts $e fa paix. 


2 . . 
Nous l'avons constaté pour cit, qui, fréquemment représentée avec 


31. Cette isentification paraissait si bien établie ga AÜnvi elle-même était Sésignée, nous 


l'avons vu, par Île nom $e fa vifle $e Neit. Et if on aurait été $e même en Égypte, S'aprés 
Œarax $e Pergame (Fragm. bistor. grœæc. 3, 639, u) : Ddic dE xat' Aiyuntiouc n AÛnvû 
\éyetal, &c pot XApoë. 


un arc et des flèches, semblait par cela même se complaire Sans 


Les travaux guerriers. C'est fà peut-être une simple erreur populaire, 


même en Égypte, les flèches étant comme nous l'avons dit, le symbole &u 


. pe # e y . 
rayonnement solaire que personnifient fes Séesses ; mais c était une erreur 


fort répanbue, et nous en voyons fa preuve lorsque nous rencontrons, Sans 


$es sculptures ôu temps e [a 18° Spnastie, cit placée Serrière fe roi et 


fui apprenant à tirer be farce. 


, e e e . 
D'un autre côté, nous savons que cNeit passait pour avoir inventé Îe 


e , e e . e 2 
tissage, ct qu un des béterminatifs les plus ordinaires ajoutés à son nom 


semblait être une aflusion permanente à cette fégense 3 sans parler $es 
ateliers $e tissage, qui faisaient partie 8e son temple. #* 


Or, Minerve était aussi une guerrière. Elle avait tué Encelabe et 
fes Gorgones ; dans l'Uiabe, efle combat $e sa personne. En Libye, fes 


|| jeunes filles Su pays se livraient chaque année en son honneur une bataille 
| réelle ou simulée (Déros. k 180). Dans fa Grèce propre, elle portait Île 
| | surnom S'Apela. On fui attribuait fes victoires sur fes Wèkes, et efle 


| | | fes avait combattus, Sisait-on, armée $e fa fance et Su bouclier (se fà 


|| l'épitfète $e rpôuayoc). Effe était aussi roMac, ToMOÜOC, veillant 


4 . e e e D, } 
que fon voit sur certaines monnaies, Sominant les murs $e f'Acropole, fa 


montrait fans ses fonctions $e combattante et $e protectrice. 

Mais efle était en même temps Bou\dia, dyopaia, inspirant l'élo= 
quence aux orateurs et {a sagesse aux hommes politiques ; VytEla, Séesse 
Se fa santé; surtout ÉPYAVN, ouvrière, et comme telle, dirigeant, sur- 


veillant fous Îes travaux es femmes. Cfle présiait aussi aux traraux 


32. y avait Bu reste $e semblables ateliers attachés à an grans nombre, si non à fa 


plupart $es temples égyptiens. 


sl \ dl sur l'existence et fa fortune les cités, et VXNPOPOG. £ gran$e statue, || 
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$es Bommes, à certaines parties be l'agriculture, en (Béotie par exemple 
sous le nom $e Boudeia, Boopuia; efe. 

Ainsi, dit M D. Decharme, (Mthot. $e fa Gr. ant. p. ss), efle 
personnifiait « fe travaif inventif $e l'esprit Sans ses applications les 
plus Siverses, les mille ressources $e l'intelligence Bellénique, son activité 
curieuse, ses recherches infatigables. Elle était la Séesse Unyavitic, Sont 
Ulysse, le £éros intelligent et ToAUUyavoc, est fe favori, parce qu'il 
en est la plus parfaite image. » 

Ls fonctions $e Neit sont moins nombreuses sans Soute et moins 
variées. Mais les principales concoréent S'une manière assez frappante 
avec cefles $e fa Minerve athénienne, pour que fes Grecs, faciles aux 
rapprochements, en vinssent bientôt à ne faire de ces Seux bécsses 


? { +. / . f ° / 
guune seule personne, connue sous des noms ifférents. $i l'ancienneté, 


en matière de religion, est un fitre de plus, leurs jeunes dieux ne pouvaient 


| | que gagner à se confonbre avec les vicifles divinités $e l'Égypte, Sont les 


| | \ temples comptaient Séjà par milliers les années 8e leur existence. 


| \ | En ce qui concerne cVcit et Athêné, on a relevé S'ailleurs $es 


ressemblances $e Sétail vraiment singulières. Œarax (ap. scof. Aristis, 


= LA P. 35) rapporte par exemple qu'à Athènes Sans l'Acropole Winerre était 


| e ., , . \ 
| représentée assise sur un crocobile, pour marquer qu efle était venue 


S'Égppte. De ce groupe extraorbinaire on pourrait rapprocher les statuettes, 
que nous avons signalées plus £aut où Wcit est figurée aflaitant Seux 
crocobiles. Assurément, les eux symboles Sifféraient essentiellement et 
pour la forme et pour le sens. I s'agit probablement pour oWcit s'exprimer 
son rôle $e mère et sans doute $e mère S'un Sieu solaire. Dour Athêné, 


rien de pareil. Wis $es ressemblances $e cet or$re Scevaient frapper fes 


voyageurs qui visifaient Îles eux pays et qui voyaient fes choses surtout 


4 . . pe e 
par l'extérieur, sans se préoccuper $e Îa signification êes symboles. 


On pouvait apercevoir un rapprochement 8e plus Sans fes courses aux 
flambeaux célébrées à Marathon et à Corinte eu l'Sonneur $e fa Séesse 
‘EMwtic (C7 la fête des lampes, à Saïs et Sans toute l'Égypte D 

Lénumération $e ces biverses analogies suffit à montrer comment fes 
Grecs S'abors furent amenés à isentifier cit et Athônê. Quant aux 
Égyptiens, ils prirent aisément leur parti $e ces assimilations plus ou 
moins justifiées, assurés qu'ils étaient que fa priorité ne saurait être 
Sisputée à leurs Sieux. J ne leur Séplaisait point $e voir ce peuple jeune 
mêler son propre Panthéon au leur : car si l'on avait voulu disputer Ses 


origines, forts de fours annales écrites et gravées Sans les temples, et 


e . , e 2 . e . 
qui remontaient, S'après [laton, à Six mille ans au moins arrière, ifs 


| | C'est ce que {es prêtres $e Thèbes avaient fait pour Bécatée $e Wet, 
| | au rapport SDéroote, et, si l'on en croit le poétique récit Wu Dimée, 


| \ | Solon n'aurait pas même tenté be contester fes assertions $es prophètes 
| 


\ \ $e Sais. 


38. À Vlium noum, on voyait, sur certains monuments, l'ADvn I\iauc où Ulicia tenant 
un flambeau à la main. 


auraieñit confonbu sans peine fes naives prétentions $e leurs afversaires. 


gs €. Néit et Anait. 


Dyse, le célèbre orientaliste Su 17° siècle, est le premier, croypons-nous, 
qui voulant voir Sans cit une Vénus plutôt qu'une Winerve, ait prétensu 
fa comparer avec lAnait $es Perses (Distor. religionis veter. PDersar. 3 
P- s2.) TJablonski (Panthéon, 55-56) proteste avec raison contre cette 
assimilation invraisemblable, aÿoptée aussi par Relans. 

Bunsen a repris celte comparaison erronée, et if pense que l'Asait 
aborée Sans toute l'Asie st (Danait, avec fa préfigion $e l'article féminin), 
est fa même que AWeit ; que fes Grecs, en faisant précéSer le nom Sun 
a prothétique, sont arrivés ainsi à ATEN TD, (Adnvaidoc, génit. $e 
Adnvaic), puis gu'ifs ont abrégé en APDENA, avec * sur la Sernière 


spllabe à cause be l'abréviation (Bunsen, s, a, 22). A appuie ces Sonnées 


sur fa vieifle tradition, citée par JOkilon, S'après laquelle fa Séesse AÜnvü 
venait 8e Obénicie. « [e Séterminatif Biéroglyphique $e Neit est, Sit—if, fa 
| || navette, ou simplement fa bobine Su tisseran$, parce que celle-ci s'appelle 


| \ aussi NW. Wais il n'est pas prouvé que Neit soit quelque part mise 


| \ | en rapport avec Île fissage. J faut Sonc chercher si le symbole vient 
| | | récflement $e cette occupation Somestique, ou $e f'isée cosmogonique, = 
\ qui est foujours préfominante Sans fa mythologie Mbénicio-Raiméenne. 
6 Tout ce que nous savons $e l'Asiatique Ayaitis-Dencth porte un 

caractère Bautement cosmogonique. En outre, dans les mythes $e Raëmos, 


fa figure $e fa trame cosmique, Su tissu 6e fa création, est primitive et 


an. Cette Séesse était véritablement représentée en Égppte par Anita, (la même que fa Séesse 
syrienne Qaées, et que l'on voit représentée sur un certain nombre $e stèles, par ox. [ouvre, 
(CANTS (D. ci-dessons, p. 248).) 

gs. Vous croyons avoir élucifé ce point Sans nos recherches précébentes (D. fe chap 3, 2° 
partie). 
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essentielle. Mais fes mythes Raimiques et fous les mythes Belléniques 
qui sy rattachent, sont complètement phéniciens. » 

Dour aëmettre que Neit puisse être la même Séesse que l'Anaïtis 
asiatique, if faubrait Sécouvrir entre l'une et l'autre des rapports essentiels, 


et ce que nous savons $e chacune Selles fes oppose, au lieu $e es 


rapprocher. 

[aïtis S'Arménie ( = Anabis $e fa Perse) est, Sit Creuser (Relig. 
$e l'antig. 2, 1) une gran$e Séesse be fa nature, régnant aux cieux, 
et représentant l'étoile fu matin. Elle se distingue entre toutes par fa 
richesse et l'éclat éblouissant $e son culte ; elle présise à fa volupté. Les 
principaux bu pays prostituent leurs filles Sans son temple. C'est Sonc 
une Vénus, et cle rappelle {a Wiptta $e Babylone. Son culte était 
répandu en Asie-Wineure, Sans les Seux Comana (se fa Cappasoce et 


ôu Dent), et if avait un caractère très marqué $e fanatisme orgiastique. 


Guigniaut, (Nôtes 8 même ouvrage, 2, 3° part. p. 352) fa compare 
avec Alilat S'Arabie, avec l'Astarté spro-phénicienne, Athara, Atergatis, 
Derceto, Artimpasa $e Septhie, Démêter-Waia, fa Gran$e Mère $e 


\ | PBrpgie, avec l'Artémis Taurique, etc. 


Nous ne voyons rien Sans fout cela qui ait véritablement le moindre 
_ rapport avec fa Séesse $e Sais, sauf peut—être une certaine ressemblance 


Se nom. Mais, lorsque Les attributs, fes fonctions Sivines, les Sétaifs $u 
culte Sifférent entièrement, il est bifficile $e fonber une ibentification sur 
$es bases aussi peu solises. 

Wovers (C£cœnis., 1, 606, sqg éi6, sq.) croit gu'Aaïtis = l'Astarté 
phénicienne, Îa granse Séesse be Sison et $e Gartfage, et gu'efle est, 


. e . . . . e Le 
comme celle-ci, originaire 8e [a faute Asie, soit $e nom, soit Sisée. 
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| Elle est f'Artémis persane, et avant fout, cfle est assprienne. Son nom, 
Danaïs, Danaïtis, sous fa forme Danit, se retrouve à chaque instant 
Sans les inscriptions puniques, associé à celui $e Baaf-Œamon, par 
suite $e l'influence religieuse que les peuples $e {a faute Asie exercèrent 
sur les peuples sémitiques $ès les temps les plus reculés. 

Aÿmettant cette isentité, Wovers rojette S'abors l'origine égyptienne 
Sérivant le nom $e celui $e oNeit, et nous pensons qu'il a absolument 
raison. cite les passages anciens qui rapportent unanimement cette 
divinité à fa Derse, et même cefle $e Lybie et S'Arménie. 

TH estime que fe rang $e gran$e Séesse assimilée à Artemis ou 
à Atfôné, gu'efle occupa chez Îles Îerses, efle l'avait déjà chez les 
Asspriens et gu'efle y était associée à feur Dercule-Sansan ou Sansaka, 
comme chez les béniciens elle était associée, en qualité $e WMelechot, 
ou reine, à (W{oloch, fe roi ( = (Wélkarts et Baal-Œamon). 


| lle se répanbit en occisent par les conquêtes Ses Assyriens, et régna 


| à des frontières $e l'Tnse jusqu'à lAsie-WMineure, à a Palestine et à 
| l'Afrique. WMovers incline même à la retrouver Sans la Dhana S'Etrurie, 
comme Sans l'Atfana ou Athôna grecque. 


= V1 Quant à fa cit égyptienne, if finit (nous citons le résumé $e 


\ . . 4 A y . 2127 \ 
Guiguiaut) par Tenvelopper Sans la même Sérivation générale, au moyen 


$e oNit-ocris, reine égyptienne, mais aussi reine 8e Babylone. A » 
soupçonne un fype mythologique, une Gémiramis, une Séesse guerrière, 
androgpne même, comme fe fut certainement fa cit S'Égppte, comme 
pouvaient bien l'avoir été Danaïtis et Astarté, aussi bien que Cpbèle et 
fa Diane SEphèse. 

WMovers reconnait Wu reste que lAnaïtis $e MDerse et S'Arménie, et 
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aussi bien l'Astarté phénicienne, offrent $es contrastes frappants êe 
pureté et S'impureté, S'énergie befliqueuse et de volupté sans frein. TH à 
recours, pour s'en renÿre compte, à fa fusion Se feux décesses en une seule, 
S'une béesse lunaire, qui est proprement Astarté ou Anaïtis, l'Artemis 
ou fa Minerve asspro—perse, avec la Séesse 8e la planète Vénus, avec 
fa Wifptta $e Babylone et fa Baaltis $e Sprie, assimilée à Arhroëite 
ou à Dioné. 

Æt cette fusion, if l'explique par le mélange $es religions sémitiques 
et $es religions $e fa faute Asie, par suite $es conquêtes successives 
$es Asspriens, Ses Mèses, des Œalséens et $es Perses. De fà Danaït 
à Babylone, en Arménie, en pie, Sevenue une véritable Wifptta, une 
reine de volupté, exigeant $e ses Biérobules le sacrifice $e feur vertu et 
s'appropriant fa fête ficencieuse $es Sacées, Sans son afliance avec fe Sieu 
|| Sansan, qui est cefle s'Ompgale et SDercule. Même sur la Danaït $e 
| | Sison et be Carthage, sit WMovers, même sur celle $e {a Perse, le culte 


Sissolu $e WMifptta étenbit accisentellement son influence : car, Surant fa 


| fête des Sacées au moins, Danaït était aborée en qualité $e WMiptta, fa 


| | | Séesse carthaginoise, [a même que Dison en qualité Anna. 
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À (p. #1 et suio.) une étube intéressante et approfondie sur la Séesse Anat, 


qu'il consifère comme = | égyptienne, appelée aussi Quies et 
Len, mais qu'il ne rapproche point $e Aoit. Cette Anta ou Anata 
pren$ $es aspects très Sivers, suivant les pays où elle est a$orée. Dei 


efle est belliqueuse, farouche et chaste, comme Îa Diane persique ef 


gi. Voir tout le Sétaif $e cette Siscussion, Sont nous avons reprobuit textuellement es passages 
essentiels, Sans Creuxer Guigniaut, foc. cit. 


less ei 


M $e Vogué a publié, Sans ses Mélanges S'archéologie sémitique 


LL 


l'Artémis faurique. Ailleurs, en Cappasoce et en Sprie par exemple, elle 
est voluptueuse, fascive et on se fivre Sans ses temples à toutes sortes 


$e pratiques obscènes. 


Néit, on l'avoucra, n'a SéciSément rien $e commun avec cette Sivinité 
S'origine tout asiatique, aux mille formes cf aux noms si variés, Sont fe 
cuffe en somme a pour trait le plus ordinaire un Séchaînement cffréné 
$es voluptés fes plus ficencieuses. Rien $e pareil n'apparaît, à aucune 
époque, Sans ses temples, et les mystères nocturnes célébrés sur fe fac 
$e Saïs ne semblent point avoir Sonné lieu à $es cérémonies orgiastiques. 
J faut Sonc abanfonner Séfinitirement une assimilation qui ne repose, 
en somme, que sur une certaine consonnance Sans les noms propres, ct 
renoncer à mettre en parallèle $eux personnifications, Sont les origines 


e e # y e 
sont entièrement Sifférentes, dont fes rôles n offrent que $es analogies 


lointaines. [Deut-être, après fes invasions répétées et les nombreuses 
conquêtes auxquelles l'Égypte avaif été en proie, lorsque Les refigions 
\ se furent jusqu'à un certain point pénétrées et que fe fusionnisme eut 
| | commencé à fleurir, peut-être alors, mais alors seulement arriva-t-on 
| à rapprocher $es types si Sissemblables et à faire entrer même Sans fe 
Vl culte $e eNoit quelques pratiques, qui en mobifièrent la physionomie. 

Ÿ Mis cette corruption 8e l'isée primitive ne dut se prouire que fort 
farb, si on consifère l'ensemble Bistorique Se la religion égyptienne; et 
if serait souverainement injuste, en fouf cas, S'en vouloir faire remonter 
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36 Ÿ. Les Étymologies Wu Nom $e Ait. 


Voici les différentes conjectures émises pour expliquer l'étymologie ui 
nom de Ait, avant fa Sécouverte $e Œampollion. Vous les Sonnons telles 
gu'efles ont été résumées par TJablonski, Sans son Pantféon FEgpyptiorum, 
publié en 1750. 

Liflustre orientaliste Eusèbe Renausot pensait, (W(ér. fe l'Acas. des 
Tnser. 2, 173) que pour fes Égyptiens fe mot Nrid signifiait Déesse, 
et gu'ifs fui avaient Sonné ce nom, $e même que les Grecs ont appelé 
Winerve la Séesse par exceflence. Et il est vrai que noTT veut Sire 
Dieu en langue égyptienne. 7 Wis if faut avouer que ce nom, en tant 
gu'appellatif, est commun à toutes les ivinités de l'Égypte, tansis que 
celui $e Nrid est un nom propre, par lequel les Égyptiens ont entenbu fa 


Sistinguer $e toutes les autres. Aussi nous fausra—t-if songer à chercher 
| | | une autre origine. 
\l Un Bomme très versé ans [a langue et Îes antiquités égyptiennes, 


| Lcroge, va nous fa fournir. Dans son Phesaurus cpistol. D. 3, p. 155, il 


| #it : Nid est un nom féminin, qui fait au masculin HART, misericors. 
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Jablonski ajoute qu'il avait eu S'abors fa même isée, mais qu'en 


9 réfléchissant Savantage, en se reportant à fa transcription grecque 


et en consultant fes auteurs anciens, il a trouvé $es Bypothèses plus 
satisfaisantes. 

7H reproduit l'opinion $e Plutarque, qui sit que le nom SAUnvë 
(cit) signifie : NAUOV UT EUAUTAG, c'est-à—fire gu'efle se meut par 


v AAA AE . 
37. Vous avons nous-même rapproché plus faut fe mot = Su mot —, en exprimant fa 
# . . . 
pensée qu ils pouvaient être Seux formes $e la même racine. 


Go Éè 


=: 8 


on AO | 92) 


e- 


5 
ape 


elle-même, rep Eotiv aütoxivntou Popûc ÜnAOTIXOV. J ajoute 


qu'en égyptien venir se bisaif : HI; or, il est Sifficile, remarque-t-if, 


ou le peu $e Socuments qui restent en cette langue, e Sécifer si tie 


peut signifier : celle qui vient S'elle-même.:" Cepensant il est évisent 


que $es prêtres $u pays ont interprété ce nom ainsi, et cela S'après fa 


théologie antique. 


J suggère ensuite une autre explication qui l'a fort sébuif, mais 


qu'il se contente $e soumettre à l'examen $es savants. [es traÿucteurs 


coptes ôu cVouveau Destament rensent quelquefois l'expression TOOL, 


olim, par 1C entet, ab antiquo. Ds ren$ent parfois même cette particule 
par ICXEN2R, a principio (Debr. j 1). D'où if paraît gu'eu égyptien 1C 


enter veut $ire : ce qui est ab antiquo ou à principio. TH suit $e fà 


que NE, qui est le primitif ou la racine $e ce mot, Sésigne une chose 


| ancienne, ou ce qui est avant les autres choses et plus ancien qu'elles. | | 
| Agec l'abbition S'une fettre servile, on a NEIT ou NEIO, antiquus | | 
| \ et antiqua. Dieu fui-même (Daniel, Dh 7) s'appelle Tor p'np, À | la) 
| \ \ l'ancien $es jours, et fes sages paiens ont souvent attribué à leurs Sicux / | 
| Ÿ | une Sénomination semblable. (. FEschpl. Supplie. P. s2) Ainsi Do, qui | 
D 


= V1 n'est autre gu'Usis, laquelle est assimilée à Neith, est Sécorée fu nom $e 
| uatoùc doyalac, matris antique. Ce serait neie. Cette étymologie est 
confirmée par Dis. 1, 1, lorsqu'il écrit thv DE “Toiv Ledepunvevouévnv 


J / , e. e 4 e. 
Elvol TA ON, que le nom SJsis veut Sire : l'ancienne. Les coptologues 


318. $ on aÿmettait fa racine NT, qui est en cffet égyptienne, fe t pourrait être fe suffixe 
Fém. $e fa 2° personne, et l'ensemble Sevrait signifier : fu viens ; ou bien le 1 étant simplement 
fa marqué Su féminin, le mot signifierait : celle qui vient. — We Wicsemann (Sammlung 

© sum 
aftæg. Vôrter, ete. p. 3) rapporte l'étymologie de Plutarque au groupe égyptien VA Ÿ af-n-a, 


je suis venu. 


reconnaîtront que ce n'est point-fà fa signification &u nom Sois ; mais 
cela peut être vrai $e cit qui, selon fa Soctrine $es Égyptiens, s'itentifie 
avec sis. 

TJablonski abopterait cette interprétation, dit-il, s'il était absolument 
sûr que NEI puisse signifier : antiquus. Mis if conserve $es outes sur 
ce point, parce que, selon fui, NEI avait en égyptien fa même valeur que 
68&wW, becernere, Écfinire, or$inare. (Exos. 8, 12. (Matts. 28, 6). 

Ainsi, roodeouid, tempus certum et Scfinitum (Gal. h 2) est trabuit 
Tner. cit signifiera Sonc : Secernens, constituens, orSinans ; il compare 
le sens $e ce nom avec celui Su Vufcain égyptien, qu'il transcrit beau ; 
et il rapproche aussi les rôles es feux bivinités, qui n'étaient point 
soumises à un destin aveugle, mais avaient au contraire réglé efles-mêmes 
l'or$re immuable $es choses, S'après feur propre plan et leur propre volonté. 
| JU finit en citant un passage S'Apulée, (Métam. 1, 260) et un autre 
| | $e Jamblique, (se WMpster. FEgyrt. 8; »), confirmant l'éppothèse qu'il a 


| UN proposée. 


\ Nous ne biscuterons point ces Siverses conjectures, en ayant produit 


: LA 
|| | | nous-même deux autres, que nous estimons plus conformes Sune part 


= V1 à fa Soctrine et $e l'autre au génie $e la fangue antique. Mais nous 


avons cru intéressant $e fes reproduire ici comme un exemple $es efforts 


A LA 
tentés précéfemment $ans la voie, Sangereuse peut—être, où nous n avons 


pas craint de nous engager. 


fin. 
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